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. Marcos 


Sombre et sanglante commé- 
moration! A quelques jours du 
vingtième anniversaire de la 
luise du pouvoir pur le président 
Marcos, en novembre 1965, les 
Philippines sont an plus mal. Le 
pays s’enfonce chaque jour un 
peu plus dans rampasse politi- 
que, dans la crise économique et 
dans la guerre civile. Une 
impression de déjà vu. 


Comme en beaucoup d’antres 
endroits, on est passé de la 
démocratie à la dictature, et 
de ceDe-rî à la latte armée ani- 
mée par les communistes. 
Aujourd'hui, les Philippines, 
forteresse du monde occidental, 
risquent de tomber avec fracas 
dans l'antre camp. 

Vingt ans après raie expé- 
rience visant à transformer ce 
pays en une vitrine exemplaire 
du développement et de la démo- 
cratie en Asie - «a fortiori» 
après la victoire des commu- 
nistes Indochinois eu 1975, - les 
Philippines sont, à bien des 
égards, un guêpier pour les 
Etats-Unis, dont les intérêts 
sont grands et qm ont trop tardé 
à prendre leurs distances à 
l'égard d’un régime impopulaire. 
Après tant (Tannées d’efforts et 
tant de milliards de dollars 
dépensés, comment ne pas évo- 
quer, ainsi que le font avec insis- 
tance, ces temps-ci, hommes 
politiques et journalistes améri- 
cains, le spectre du Vietnam, du 
Nicaragua ou de Tlrau? Même 
si les différences sont nom- 
breuses, les canes et les consé- 
quences de la politique obstiné- 
ment suivie jusqu’à présent sont 
le pfas souvent identiques. Et 
toutes sont aussi désastreuses 
pour les Etats-Unis. 

Très malade, semble-t-il, 
assiégé dans sou palais de 
Manille par d’incessantes mani- 
festations, le présidait Marcos, 
despote habile, règne encore 
avec le soutien de Tannée et des 
grands barons d’affaires qui 
contrôlent, grâce à hn, des pans 
entiers de l'économie, et avec 
celui, jusqu’ici sans faille, de 
Washington. 

Mais M. Marcos règne sur un 
archipel, natureUemeat divisé, 
où la corraption, le sous- 
développement, la gabegie admi- 
nistrative et la militarisation des 
campagnes, avec son cortège 
d'arbitraire et de crimes, sont 
devenus endémiques. C’est de 
tout cela, répression politique, 
injustice sociale, passivité de la 
justice, pouvoir exorbitant 
doué aux forces armées par 
près de dix ans de loi martiale 
(1972-1981), que se nourrit la 
NPA, le bras armé du Parti 
communiste philippin. Sur cette 
analyse, tout le monde s'accorde 
désormais, y compris les Améri- 
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Accord sur l'assurance-chômage 

• Réduction de l'allocation de base 

• Allongement de la durée de certaines prestations 


U CNPF , la CG PME, la CGC et FO 
ont signé , le 29 octobre au matin, un pro- 
tocole d’accord sur une nouvelle conven- 
tion d’assurance-chômage, sous réserve de 
l’aval du gouvernement pour un rééchelon- 
nement de ta dette du régime. Ce proto- 
cole prévoit une augmentation des cotisa- 

Décidément, ces partenaires liante, la prise 
sociaux que l’on dit si mal en sous tutelle de 
point, incapables de s’entendre an sent sa trésoreri 
niveau interprofesskmne L, savent . 

encore surprendre. Cinq jours Mais, an-del 
après la journée d’action de la pantane ou de 
CGT et moins de cinq mens avant dc gesuonnau 
les élections législatives. Os vien- po ur te qaeb^a 
naît de conclure leur premier 1 accord du 29 « 
grand accord national depuis ^ toute une syi 
l’échec en décembre 1984 des **e “ «mciusi 
négociations sur la flexibilité de Maire n’avait p 
l’emploi, transformant l'essai déjà I e aaouian oûê 
réussi sur T assurance-chômage en P* 3111 * sywti®* 1 
juillet dernier. réduction de Ti 


lions, une réduction de l’allocation de 
base et l’allongement de la durée de verse- 
ment de certaines prestations. 

La CGT, hostile à cet accord, a refusé 
de signer. La CFDT se prononcera la 
semaine prochaine, mais selon toute vrai- 
semblance elle l’approuvera. 


Par cette « victoire de la politi- 
que contractuelle, chère, pénible- 
ment acquise», selon la formule 
de M. Yvon Chotard, ce « com- 
promis équilibré », pour repren- 
dre l’expression de M. Drieu 
(CFTC), les partenaires sociaux 
sauvent TUNÊDIC, qui risquait 
d'être en état de cessation de paie- 
ment au K novembre et pour 
laquelle il fallait trouver 12,5 mil- 


liards, la préservent d’une mise 
sous tutelle de l’Etat et assainis- 
sent sa trésorerie. 

Mais, au-delà de ce réalisme 
paritaire ou de ce comportement 
de gestionnaires responsables, 
pour lesquels on sou est un sou, 
l’accord du 29 octobre est chargé 
de toute une symbolique. La voile 
de sa conclusion, M. Edmond 
Maire n’avait pas craint de jouer 
le mouton noir dans le «trou- 
peau » syndical en jugeant qu’une 
réduction de l'action syndicale à 
la grève, quelques jours après 
l'écbec de la CGT, était une 
vision bien archaïque de l'action 
syndicale. 

Le syndicalisme a aussi pour 
rôle de contracter, de faire évo- 
luer les comportements par la 
négociation, d’intervenir dans la 
gestion.' L’entente réalisée sur 
TUNEDIC est une illustration qui 
tombe à point pour cette stratégie 


même si tes esprits chagrins y ver- 
ront plus ce que les chômeurs ris- 
quent de perdre que ce que 
l’assurance-chômage a gagné. Ne 
serait-ce que sa survie.. Une nou- 
velle fois, M. Maire a bousculé un 
tabou. Les gestionnaires de 
]’ UNEDIC ai ont mis à mal bien 
d’autres. 

« Un accord qui ne donne satis- 
faction à personne est un bon 
accord », a souligné pour la 
CGPME M. Jean Brunet. 
L’accord en question a obligé cha- 
que partie, — à l'exception de là 
CGT qui s’est rapidement mise 
hors jeu alors que les autres syndi- 
cats tentaient de faire front com- 
mun (non sans difficultés) - à 
accepter des dispositions que, 
récemment encore, elle refusât 
obstinément L’attitude du CNPF 
est à cet égard éclairante. . 

MICHEL NOBLECOURT. 

( Lire la suite 

et nos informations page 25.) 


Demain, la ségrégation ? 


mmustes, te soutien populaire 
croissant dont ils disposent au 
sein d’une population essentielle- 
ment catholique excluent que ce 
régime paisse redresser une 
situation définitivemeut compro- 
mise par l’assassinat, en août 
1983, du chef de PopiMsitioat 

libérale, le sénateur Aquïno. 

Le dttemme des Etats-Unis 
est à la mesure de leur engage- 
ment et de leurs intérêts. Outre 
la sympathie que M. Reagan 
porte à M. Marcos, anticommu- 
niste bou teint, les Etats-Unis 
possèdent dans l’archipel les 
deux pins grandes bases aérona- 
vales situées hors de leur terri- 
toire. Lear perte, dans une zone 
où les Soviétiques progressent, 
serait me catastrophe. 

A Washington, où tous les 
voyants rouges sont aujourd’hui 
alternés, la question se pose pour 
la première fois de savoir s’il 
faut lâcher M. Marcos et, te cas 
échéant, comment. Mais 
M. Marcos, que les Etats-Unis 
ont habitué à h carotte plutôt 
qu’au bâton, résiste. Ce ne sont 
sans doute pas tes conan^mstes 
qo s’en pteindrouL 


par JEAN-JACQUES 
DUPEYROUX 

Le problème des immigrés est 
plus que jamais à l’ordre du jour, 
comme l’a montré le débat télé- 
visé entre MM. Chirac et Fabius. 
Ce débat intervenait quelques 
jours seulement après la publicité 
fracassante donnée par le RPR à 
diverses « mesures-clés pour nos 
libertés * (1). Or parmi elles : les 
aides familiales à vocation démo- 
graphique - en clair, les presta- 
tions familiales les plus courantes 
- seront réservées aux nationaux. 
Ainsi, abandonnant la mesure et 
la prudence dont il faisait preuve 
face aux problèmes de l'immigra- 
tion, le RPR s’aligne brusque- 
ment sur les positions les plus 
extrêmes, et s’engage de façon 
solennelle à réaliser cette pro- 
messe électorale : « Il faut le 
faire, nous le ferons. * 

Refuser toutes prestations aux 
enfants étrangers, F idée n’est pas 
nouvelle : le Front national ou le 
Club 89, proche de Jacques 
Chirac (2) avaient déjà prôné 
une telle exclusion. Mais l’affaire 
prend un tout autre tour quand 
une grande formation politique et 
l'un des principaux « présidentia- 
bles » reprennent ce projet à leur 
compte et en font l’un des eqjenx 


essentiels des prochaines élec- 
tions. 

D’abord, on accrédite une 
conviction, déjà bien suffisam- 
ment répandue : les immigrés ne 
sont là que pour puiser dans tes 
fonds de notre Sécurité sociale, 
thème cher à Jean-Marie Le Peu 
et au Club 89. Or la question, très 
classique, de savoir si, sur ce plan, 
les étrangers prélèvent plus qu’ils 
n’apportent, est en réalité d’une 
grande complexité, récemment 
accrue par certains interdits de la 
co mmiss ion nationale Informati- 
que et Libertés. 

Les « 108 milliards » avancés 
par M. Le Peu relèvent de l’affa- 
bulation délirante ; quant au 
Club 89, 3 entend dé m ontrer que 
tes immigrés mettent à sac la 
Sécurité sociale • à partir de 
quelques données ponctuelles». 
mais on reste attéré par la façon 
dont est conduite une opération 
de pure désinformation ; chiffres 
carrément faux ou présentés 
d’une façon si tendancieuse 
qu’elle devient déshonorante. 

D’autre part, et surtout, te sim- 
ple fait de s’engager solennelle- 
ment à ne pas verser de presta- 
tions familiale» aux enfants de 
nationalité étrangère, banalisant 
1e principe d’une discrimination 
entre la enfants vivant ensemble 
sur notre sol, va à la re n co n tre des 


sentiments tes pus troubles — je 
veux dire les plus bas - d’une 
fraction de la population ; elle 
déculpabilise cea sentiments, elle 
les justifie, cite tes attise. 

Sur le fond, la mesure de ségré- 
gation, puisqu'il tout bien l’appe- 
ler par son nam. préconisée par le 
Front national et le RPR appelle 
quelques brèves observations, au 
plan moral, pénal, juridique, 
démographique. 

- D'un point de vue éthique, à 
chacun, bien évidemment, de réa- 
gir selon ses impératifs. D faut 
cependant souligner certains 
points. En les excluant du béné- 
fice des prestations familiales, on 
entend faire décamper nombre de 
familles étrangères. 

. Le Club 89 suggère môme que 
soit supprimée la carte unique de 
résident, instituée en 1984, sans 
respect des droits acquis par 
leurs actuels bénéficiaires : 
curieuse façon de respecter tes 
engagements de la France, sur- 
tout lorsque l’on sait que ces dis- 
positions ont été adoptées à Tuna- 
nimité à T Assemble nationale ! 

(Lire la suite page 25.) 

(1) Voir la page publicitaire publiée 
par le Monde date 6-7 octobre. 

(2) Une stratégie de gouvernement. 
éditions L'Albatros, 1985. 


La femme de Sakharov 
serait autorisée à quitta HJRSS 

Le journaliste soviétique Victor Louis a confirmé Tinfor- 
matkm selon laquelle Elem Borner pourrait & rendre en 
Occident pour se faire soigner. 

PAGE 28 

La rencontre entre le roi Hussein 
et M. Arafat 

Le souverain jordanien et le chef de l’OLP ont eu une 
longue explication afin déviter la rupture. 

PAGE 3 

Elections générales au Guatemala 

Le scrutin du 3 novembre est censé parachever le 
•processus de démocratisation», mais Formée, qui pour- 
suit énergiquement son action contre la guérilla, demeure 
une force poétique importante. 

PAGE 5 

Procès des « époux Tureiige » : 
plaider coupable ou non coupable 

Les avocats des deux officiers français incarcérés en 
Nouvelle-Zélande hésitent entre les deux tactiques. 

PAGE 4 


i r îTk TR 


maintenir le cap du concile 

Pour t épiscopat, qui a tenu son assemblée générale à 
Lourdes, , le prochain synode , devrait réaffirmer les 
grandes orientations de FEglise fixées il y a vingt ans. 

PAGE 23 

* 

En (déni Xérès 

Les digressions de Bernard Frank 
PAGE 12 


SCIENCES 

Les six travaux d’Hermès 

Les chercheurs européens devront surmonter six diffi- 
cultés techniques avant de fabriquer FavionspatiaL 

Lire page 9 l'article de JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 

La foire aux « puces» à La VHlette 

Page 10 

Débats : administration (2) • Etranger (3 à 6) a Politique (7-8] 

• Culture (12) • Communication (14) • Société (23-24) 

• Economie (26 à 27) 

Programmas des spectacles (13-14) • Radfo-télévision (14) 

• Echecs (28) • Informations services : «Journal officiels, Météoro- 
logie, Mots croisés (24) • Carnet (8) • Annonces classées (16 à 22) 


Le coup de patte de Fred 



Griffe somptueuse 
pour main voluptueuse: 
bague «panthère» or et émail. 


Une nouvelle griffe plus acérée: 
or et diamants. (Bague, clips 
d'oreilles et pendentif). 


FRED 
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La saga des Gandhi 


Un an après la mort alndira, un cousin de Rajiv, Arun Kumar Nehru, 
est devenu le « numéro deux » du régime 


De notre correspondant 

New-Delhi. - Et s'il. arrivait 
quelque chose à M. Rajiv Gan- 
dhi? An moment où elle s’apprête 
à célébrer en grande pompe 1e 
premier anniversaire de 1a mort 
dTndira Gandhi, le 31 octobre, 
l’Inde s’interroge. Les trente-cinq 
mille policiers convoqués â New- 
Delhi pour la grande cérémonie 
de jeudi, tes complots d'assassins 
sikhs déjoués quelques heures 
avant tes récentes visites du pre- 
mier ministre 4 New- York puis à 
Londres, (es terroristes entur- 
bannés qui n’aat pas tons enterré 
la hache de guerre au Pendjab, les 
mesures de sécurité sans précé- 
dent qui entourent tous les mou- 
vements do M. Rajiv Gandhi, sont 
là pour rappeler quotidiennement 


à tous que te danger est bien récL 
Depuis quelques semaines, 
consciente qu’en cas de malheur 
le pays se tournerait encore une 
fois vers la dynastie des Nehru- 
Gandhi, l'élite politico- 
médiatique de la capitale propose 
un nom. 

Enfant unique, ïndira Gandhi 
avait succédé à son père, le pandit 
Nehru, en 1966. A sa mort, des 
mains de ses gardes du corps 
sikhs, c’est le fils aîné de te 
grande dame qui dut reprendre 1e 
flambeau dynastique, «m frère 
cadet Sanjay étant mort en 1980. 
Aujourd’hui, U n’y a plus de suc- 
cesseur en ligne directe. Appa- 
remment, M* Sonia Gandhi, 
épouse du- premier ministre, ne 
veut pas entendre parier dé poliîi- 
qnc Eüfi est, de toute façon, d’ori- 


gine italienne, ce qui poserait des 
problèmes, et ses deux enfants ont 
moins de seize ans Quant *«< 
membres associés de l’illustre 
. famille — ondes, cousins, neveux, 
7 Us sont tous trop âgés, trop 
jeunes ou étrangers à la scène 
politique. Un seul nom sort du kx, 
celui de M. Arun Kumar Nehru, 
âgé de Quarante-quatre ans, cent 
quatre kilos d’ambitions et de c ap- 
titudes. 

Motilal Nehru, grand-père 
d’Indira Gandhi et véritable fins- 
dateur de te dynastie, avait un 
frère : Nasdalal Nehru. M. Arun 
Kumar est son arrière-petit-fils, 
pur brahmane et marié, de sur- 
croît, à une cousine éloignée 
dTndira Gandhi. La -famille, en 
Inde, n’est pas tm vain mot. 

PATRICE CLAUDE. 
{lire la suite page 6.) 
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Un prochain conseil des ministres doit adopter une réforme du Conseil d’Etat. 

A AA B RI 1 0TD A Tl A RI m Méfait pas Alain de La Bretesche et Corinne Lepage , qui souhaitera un 

AUlVlIltlb I KA 1 1 wl« large débat sur une refonte d’envergure. Michel Balluteau demande de son côté 

que la sérénité revienne dans la fonction publique après quatre années difficiles. 


La vraie réforme 
du Conseil d’Etat 

L’institution devra mieux combattre 
pour la défense des libertés individuelles 
par ALAIN DE LA BRETESCHE et CORINNE LEPAGE (*) 


Apaisement pour la fonction publique ! 

Pour un nouveau statut des personnels 9 
dont la promotion sera liée aux vrais mérites. 


L E monde politique pressent que 
le Conseil d'Etat sera demain 
r arbitre de la cohabitation. En 
effet, ce n'est pas le Conseil consti- 
tutionnel mais le juge adm in istratif 
qui, saisi par un simple citoyen, dira 
si le président pouvait soit nommer 
tel directeur de société nationalisée 
ou si le premier ministre pouvait 
prendra telle décision en conseil de 
cabinet à Matignon. C'est encore la 
juge administratif qui définira les 
contours des pouvoirs du chef des 
années par rapport à ceux du chef du 
pouvoir réglementaire. 

Nul ne contestera l'absolue néces- 
sité d'une réforme de la juridiction 
administrative dans son ensemble 
afti de permettre & cette grande ins- 
titution de redevenir Vardent défen- 
seur des libertés individuelles et de 
s'adapter aux nouveaux rapports du 
pouvoir administratif avec les parti- 
culiers. Il faut donc ouvrir un large 
débat où des problèmes majeurs 
seraient soulevés : 

— Pourquoi notre plus haute juri- 
diction administrative refuse-t-elle 
obstinément ce qu’admettent toutes 
les autres en Europe : faire prévaloir 
le droit communautaire sur le droit 
interne ? 

- Pourquoi le Conseil d'Etat 
reste-t-il an deçà du mouvement 
désormais puissant déclenché par la 
Cour européenne dea droits de 
l'homme pou 1 l’application de ce que 


tous les Européens appel lent un 
procès équitable ? 

- Pourquoi la différence entra les 
juges de premier degré que sont les 
tribunaux administratifs issus de la 
même ENA et le Conseâ d'Etat reste- 
t-elle curieusement une différence de 
nature et non de degré comme dans 
la jurxSction judiciaire ? 

— Que reste-t-il de la belle notion 
d'excès de pouvoir lorsqu'à n'est 
constaté que six, sept ou même htft 
années après que le mal a été 
accompli ? La Cour européenne des 
droits de l'homme ne va-t-elle pas 
jusqu'à juger, dans ce cas, l'exta- 
tence d'un déni de justice I 

- Pourquoi est-il si difficile 
d'obtenir sans révolution que quel- 
ques décisions adrrwmstratrves irxSvf- 
duedes ne soient pas appliquées tant 
que le juge n’a pas statué sur le 
recours que lui a présenté l’adminis- 
tré ? 

Il est à craindre que l'occasion 
d'une véritable réforme soit encore 
manquée, si l'on s'en tient au projet 
du gouvernement. U ne s'agirait que 
d'une réforme interne, seulement 
destinée à régler des problèmes 
d'effectifs par l'adjonction de nom- 
breux fonctionnaires de l'administra- 
tion active et spécialement fiscale. 

(•) Respectivement président et vice- 
président de T Association des jeunes 
avocats pour le droit administratif et fis- 
cal. 


L ES problèmes de notre fonction 
publique, conséquence des 
graves erreurs de perspective 
politique ou de gestion des person- 
nels commises par les gouvernants 
communistes et socialistes, touchent 
l'ensemble des agents publics. 
L'ensemble, et pas seulement les 
hauts fonctionnaires, même si 
r attention est le plus souvent portée 
sur eux seuls. 

A ceux qui évoquent P abandon 
depuis 1981 des principes d'égalité 
et de neutralité qui fondent la 
concept i on républicaine de la fonc- 
tion publique, nous répondons que 
P apaisement et la sérénité devraient 
succéder à quatre années de désor- 
grüsatkxi, de dégradation de la situa- 
tion des personnels, de po&tïsation 
de faction administrative et de la 
gestion des fonctionnâmes. 

Ainsi, par exemple, les préfets, 
ambassadeurs et directeurs d'admi- 
nistration savent bien que le gouver- 
nement peut à tout moment leur 
demander de quitter leur poste. Il est 
impensable d'imaginer un président 
de la République, s'il choisit de se 
maintenir, refusant de signer les 
décrets de nomination ou d'affecta- 
tion des fonctionnaires « à la discré- 
tion du gouvernement s. Aucun arti- 
fice juridique n'éviterait d'assimiler 
ce refus à un casus belB à l'encontre 
de ce dernier. 

Par ailleurs, et il s’agit-là de recru- 
tement, une simple lecture de l'arti- 
cle 12 du statut général de juillet 
1983 conduira le futur gouverne- 
ment à constater que las nomina- 
tions c pour ordre b sont nufles et de 





m Exécution et assassinat 

J’ai remarqué trois titres récents 
du Monde : « L’exécution de trois 
Israéliens à Larnaca serait l’œuvre 
d’une unité spéciale de l’OLP » 
(27 septembre 1985); « Le Djibad 
islamique confirme l’exécution du 
diplomate américain W illiam Buc- 
kley * (13-14 octobre 1985) ; « Des 
détails sur l’exécution de Léon Klin- 
gboffer - (20-21 octobre 1985). Ces 
titres m’inquiètent et m’indignent. 
Le mot exécution, en effet, ne 
s’applique pas à n’importe quel 
meurtre, mais signifie « mise à mort 
d’un condamné ». On comprend 
pourquoi les assassins d’otages par- 
lent d’exécuter leurs victimes 
(comme le fait le communiqué du 
Djihad cité dans le second article). 
Mais reprendre leur vocabulaire, 
c’est assimiler l’assassinat d’un 
otage à l'exécution d’un assassin; 
cela tend i légitimer un acte infime. 

Le Monde s'honorerait, je crois, 
en revenant à un usage du mot exé- 


cution sémantiquement plus correct 

et éthiquement plus juste. 

FRANÇOIS LURÇAT 
(Montrouge). 

■ Une njregSMi seriale 

Dans un récent courrier, avec une 
série de feuilles de ma Un;* non 
réglées, l’agent 1115 (?) de la 
Cause primaire d’assnrance-maladie 
de l'Essonne me notifie : « La procé- 
dure d’avance des frais ne figure 
plus au nouvel article 4 de la 
Convention nationale des praticiens. 
Veuilles revoir avec l'assuré. 
Merci. » 

Renseignements pris, a est créé 
un «titre médecin».- applicable 
uniquement aux électroradiolo- 
gistes, et encore pour certains actes 
seulement. Rien, plus rien, pour les 
consultations neuropsychiatriques 
- actes éminemment humains, for- 
cément répétés, dans les cas impor- 
tants sur des mois et des mois, mais 


DROITS 

REVUE FRANÇAISE DE THÉORIE JURIDIQUE 

dirigée par Jean Combacau et Stéphane Riais. 

DEUX FOIS PAR AN, UN GRAND THÈME 

ET DES CHRONIQUES POUR CEUX QUI VEULENT 

PENSER LE DROIT 
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par MICHEL BALLUTEAU (*) 

nul effet. En clair, un directeur a d jo int 
de cabinet de ministre nommé ins- 
pecteur général d’une administration 
et qui négfige de prendra ses fonc- 
tions se verra appliquer la loi : les 
postes administratifs existant parce 
qu'fis sont utiles et doivent donc être 
effectiv e ment pourvus ; s'Bs peuvent 
rester vacants, B conviant donc de 
les si^iprimer I 

En revanche, les mou v ements 
poétiques n'ayant pas à se siiistituer 
aux fonctionnaires et à leurs délé- 
gués, c’est i ceux qui estiment, que 
la oondtion de compétence n'est pas 
remplie par tel. bénéficiaire d'un 
décret pris par le gouvernement 
Fabius de saisir la jtakfictian adminis- 
trative, en se fondant sur la décision, 
en date du ' 12 septembre 1984, du 
Cdn&eïl constitutionnel. Au Consefi 
d’Etat de se prononcer at d'annuler 
au besoin telle normation A la Cou- 
des comptas ou au sein d'une inspec- 
tion générale. 

Revenus en charge des affaires du 
pays, nous m e t tio ns en place un 
nouveau statut des fonctionnaires 
dont l'une des caractéristiques sera 
de lier à nouveau la p romotio n aux 
mérites véritables. Les nomi na tions 
c au tour astériera » dans la haute 
fonction publique seront soumises à 
période probatoire de deux années, 
au ternie de laquelle une commission 
indépendante — constituée notam- 
ment du vice-président du Consefi 

(*) Délégué national du RPR 
chargé de la fonction publique. 


d'Etat du p remie r président de la 
Cour des com p tas, etc. — jugera de 
la manière de servir des agents ainsi 
nommés et en fora rapport au gou- 
vernement. avant éventuelle titulari- 
sation. 

N'existe-t-fi pas un risque avec la 
création - dont la secret vient d'être 
percé — d'une Inspection générale de 
l'action extérieure 7 Composé de 
quarante-huit emplois, dont vingt- 
sept d'inspecteurs généraux, ce nou- 
veau corps se substituerait A 
r actuel le inspection des affaires 
étrangères, forte de neuf emplois. 
Multiplier par cinq et plus les effectifs 
d’une servit» est déjà curieux. On 
comprend mieux l'objet réel de cette 
affaire si l'on sait que la kü du 
1 1 janvier 1984, dans son article 22, 
abolit le concours de recrutement 
pour la c constitution Initiale d'un 
corps », ce qui est le cas. Ainsi, la 
rrüûstère des relations extérieures, 
déjà fortement touché par la potitisa- 
tion de la gestion dea personnels, 
pourrait offrir une vingtaine d'emplois 
de haut niveau, par exemple A des 
députés ou i dignitaires socîaBptes 
soucieux de leur situation après mais 
1986. 

Le gouvernement prétendra sans 
doute avoir des intentions pures. B le 
prouvera en renonçan t A cette créa- 
tion, ou, A tout le moins, en incluant 
dans le statut du nouveau corps une 
procédure probato ire. A défaut, la 
pouvoir socialiste démontrera même 
aux plus crédules qu'B considéra bien 
I* a dmin i stra tion comme une piste 
d'atterrissage pour les malchanceux 
du suffrage universeL 




T y ; 


ce qui évite à pins de 75 % l'hospita- 
lisation « spécialisée » — euphé- 
misme pudique et administratif pour 
hospitalisation psychiatrique, — ce 
qui évite aussi bien souvent des 
arrêts de travail et des désodalisa- 
tions. 

En pins d'on contresens économi- 
que, il s’agit là, mine de rien (qui en 
parle, même chez les représentants 
des professions sanitaires ou chez les 
syndicats ouvriers ?) d’une régres- 
sion sociale formidable. Cette 
avance de frais permettait en effet A 
des gens démunis, des cas sociaux, 
des cas médicaux sévères, de se faire 
soigner par le médecin de leur 
choix, donc même en ville, sans 
avancer l’argent des consultations. 
Le praticien conventionné se faisait 
régler directement par les caisses ; 
cas pris en charge à 100 % par la 
Sécurité sociale, donc cas impor- 
tants. 

Eh bien, c’est fini, depuis le 5 juil- 
let 1985, date d'application de la 
nouvelle convention ! Voyez le dis- 
pensaire ou, mieux, rbépital, qui 
oofite automatiquement dix fois plus 
cher que tout soin ambulatoire. (~) 

Attention ! il est clair que 
r« avance des frais * ne doit pas être 
généralisée et que, la plupart du 
temps, les gens doivent faire cette 
avance eux-mêmes— sauf prétisé- 
ment dans les cas dont je parie et 
pour lesquels f écris ces lignes. Dans 
la France de 1985, est-ce devenu un 
luxe insupportable cm une idéologie 
à bannir que de soigner, en psycho- 
thérapie notamment, les cas dits 
sociaux? 

Dr ALBERT GABR1ELEFF, 

neuropsychiatre 

conventionné ( Orly ). 


m Dédia d’œil 

La psychanalyse est, paraît-il, à 
l’heure de son déclin. On nous 
l'annonce, une fois de plus, sur quel- 
ques pages ( le Monde du 25 octo- 
bre)» avec force publicité de nou- 
veaux livres, d’anciens textes 
réédités ou enfin traduits, et même 
d'un cours an Collège international 
de philosophie. Ce florilège ne 
serait-il qu'une floraison sans 
fruits ? Le phénoménologue Michel 
Henry nous avertit en tout cas, sous 
la plume de Roland Jaccard : 
• L'heure de fermeture a sonné dans 
les jardins de la psychanalyse. » On 
savait bien qu’à exporter les 
concepts, ils résistent, se décompo- 
sent, et plus sûrement que les bou- 
tures. 

Que Freud me pardonne ce rap- 
prochement, mais cela faix penser à 
Henri Michel et à l’équipe de 
France qu’il entraîne. Les spécia- 
listes sportifs, qui n'ignorent pas la 
psychologie des profondeurs, ont fait 
judicieusement remarquer qu’à 
l’extérieur notre football, si sédui- 
sant au Parc des Princes, se sabor- 


dait aussi. Mille millions de 
sabords ! 

MICHEL MATHIEU. 

(Parts). 

S les errenrs 
d’Al ain Savary 

- Sous la plume de M. René 
Rémond, le Monde du 3 octobre a 
rendu compte do livre par lequel 
Alain Savary tente de justifier sa 
politique de concessions à rensei- 
gnement privé. (_) 

Non, Savary ne doit pas s’étonner 
de son échec, car il a commis des 
erreras impardonnables : 

1) De porter sur la place publi- 
que un débat particulièrement déli- 
cat qui exigeait d'être abordé avec 
les plus grandes précautions ; 

2) De traiter avec des sons-fifres 
comme le chanoine Gmberteao, qui 
sera peut-être pape un jour, mais ce 
jour-là n’est pas encore venu ; 

3) De ne pas profiter de la pré- 
sence à Rome d’un pape qui a de la 
perso nna lité et qui est sympathique 


à bien d’autres qu’aux seuls çathoE- 
ques ; 

4) De dissocier le problème sco- 
laire de tout le contentieux' qui 
oppose le Vatican et fat France : 
congrégations enseignantes (pro- 
blème évidemment lié à celui qui 
noos occupe), aumdneries mil i ta ii » 
(qui ont fait Pobjet d’un décret 
occulte non publié au Journal offi- 
ciel et portant un faux numéro !), 
politique de Rome dans ce qui reste 
de la France tToutrc-mer.„ En limi- 
tant la disc u ssion à renseignement 
privé (confessionnel à 90 96) à 
propos duquel l’Eglise était seule 
demanderesse, on mettait la France 
ai position de faiblesse, alors qu’il 
était possible et désirable de 
conclure un accord plus large et plus 
équilibré qui aurait ass aini l'ensem- 
ble de nos rapporta avec Rome. 

Or un tel accord avait été presque 
acquis sons le gouvernement Guy 
Mulet, qui avait envoyé un émis- 
saire secret à Rome pour lui donner 
sa forme définitive. (_) 

MAURICE DEDCONNE, ' 
ancien présidera 

du groupe parlementaire socia list e. 
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«LE SEXE 
ET L’ÉCONOMIE» 


Phantasmes 
et réalités 


P hilippe simonnot ira 

. pas envie d'égayer spé- 
cialement, comme son 
titra pourrait ta faire croira, la 
asGûmon lugubre » dont pariait 
Cartyte, C ’est-è-c&re r économie 
poétique* En fait, fi n'a pu résis- 
ter, sembta-t-fl, A deux pulsions : 
l'une est de conduire un exercice 
de haute école intellectuelle, 
allant du « canular » A l'analyse 
pointue, tout A fait originale, non 
des rappo rta comme rciaux entre 
te sexe et l'économ ie (le livre ne 
t rai ta pas du tout de la prostitu- 
tion} mais des relations antre ce 
qui fait courir les hommes : 
r argent, l'amour et le pouvoir. 
L'autre est de réintro duire la gra- 
tuité comme une catégorie éco- 
nomique à part entière. 


' Commençons par là. PhSppe 
Stmmonot ne se trouve pas seul 
sur cette voie. François Penoux. 
8 y a un quart de siède, publiait 
r ouvrage Econome et société ; 
éc ha nge, contr ain t» et don. où il 
faisait une large place dans sa 
conception de P économie A la 
stmcnn de la sofidarité, répon- 
dant- A la satisfa ction des besoins 
qui ne sont pas solvables, kx, 
notre auteur insiste avec raison 
sur la néces si té de prendra en 
compte 4a générosité dans le cir- 
cuit économique, même sile PNB 
y est -allergique. Et de rappeler 
justement l' im port an ce de tra- 
vaux de Mauss sur la dan dans 
les sociétés primitives. 

Pour le sexe, le parcours eut 
beaucoup plus subtil, tellement 
parfois que l’on surprend notre 
auteur A. an rajouter pour les 
besoins de sa thèse. En tout cas, 
fl prend son st^at de haut. Ayant 
découvert que le mot.grac ouma 
signifiait an même temps : capi- 
tal et sperme, le voici phantss- 
rriartt tout au long du livre sur 
cet_. acco uplem en t de notions. 
Da même rappelle-t-il que le pre- 
mier économiste da l'Occident. 
Xénophon. avait inventé la divi- 
sion du travail, celle qui prévalait 
antre l'homme et la femme dans 
et hors la maison. 


PHfippe Simonnot. ainsi lancé, 
laisse aller sa réflexion et son 
snagïn&tîon. La voici recherchant 
le fondement sexuel du fibére- 
Esme_. dans saint Augustin, qui 
(fit que du mal peut sortir le bien, 
comme Adam Smith pensait que 
la somme des recherches de 
l'intérêt purement égoïste pou- 
vait conduire au bien commun. 
De même voit-fl dans Tintarcfit de 
l'inceste la solution économique 
au problème de l'inégale (fistràw- 
tloh des femmes selon les 
fomfilesou les groupes humains. 
Intére ssan t examen également 
des rapports entre rurbanisation 
et la se x u a lité, la villa libérant 
HncEvidu beaucoup plus que la 
campagne. Dé là A dire que r/b 
saxe est te moteur de l'urbanisa- 
tion» I 


Philippe Sbnomot n’évite pas 
de tomber dans ce travers des 
chercheurs qui, ayant Isolé l'une 
des causée d'un phénomène, le 
projettent ensuite sur la configu- 
ration da la société pour propo- 
ser une nouvelle grilla de lecture. 
Mposma séduisant et dange- 
reux. Mieux vaut picorer dans le 
livra quelques traite fort bien 
venus. Citons par exempta tas 
oontradfctions. du fémfr rêm a, qui 


considère le salariat comme uns 
aliénation tout en prônant le tre- 
vafl salarié des femmes comme 
facteur de leur émancipation ; les 
e grandes attisions et petite pro- 
fite» (fiscaux no ta mme n t) de 
r amour fibre. Les pages sur ta 
procréation artificielle sont plus 
faibtes, comme ai fauteur flottait 
sur oa sujet tout, neuf. 


S"3 y a A prendra et A laisser 
dans cet étonnant ouvrage, ta 
vagabondage cérébral de Phi- 
lippe Sènonnot reste trtfllant et 
stimulant. De f économie consi- 
dérée comme Tun des bazars où 
fan trawe.ee que l'an y apporte, 
mais ' aussi da bran étranges cir- 
cuiis. 

PERRE DROUIN. 

* Editions J.-C. LATTES - 
252 pages, 85 franc*. 
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M. Yasser Arafat st l'importante d é l éga ti o n ptluttiliwi i 
qui raccompagne à Amman devaient poursuivra, oa mardi 
29 octobre. laa entr et ien* e nta m ée lundi avac las 'dMgaonta jor- 
damana pour tantar da déaamorcar la tlii t wt da t a nainn qui 
s'aat installé antra la Jordan ia at l'OLP dopai* i qnolquoâ 
semaines. Avant do ranrontrar la. rai Huaaain, M- Arafat avait 
prowm Dura n rnpiwii $m g u ii — i nt uni mporwTO riuraon 8 


huis dos dos principaux reepensajhtea da TOLP. A Dafipjk la. 
ytoa-préaUant syrien, M. Ahdd. M^i jQioddem, a da nèiwâan 
idénonoé lundi la poB tiqu a da ML AreCef at nuian waant la tt 
qu'il ravancRqiao pour laa Pel e e t M on si ie«koit da cprand^riiura < 
déohions ma tout* indSpandaneo ». alà^yHo, a44 dL MMh 
dira la ormm pelestfrileraie com ma oada.da.Ja nation anaba^ac-- 
paraonna n'set fcoteBaM trsfter aauf da oatta jceaaa. a 


IA RENCONTRE ENTRE LE ROI HUSSEIN ET M. ARAFAT 


Une longue explication 
pour éviter la rupture 


L'APPROBATION DU PLAN DE PAIX PAR LE PARLEMENT ISRAÉLIEN 

M. Pérès a fait plusieurs concessions au Likoud 


Correspondance 


Amm. — Les deux heures et 
dame d'entretiens que le roi Hus- 
sein et M. Yasser Arafat, entamés 
de leus conseillers, ont cas lundi 
28 octobre à Amman om sans doute 
permis d’éviter nne crise entre 
rOLP et fat Jordanie. Du côté pales- 
ti nien , on qualifie l'atmosphère dans 
laquelle üs sc sont déroulés de - très 
positive et fraternelle ». Les Jorda» 
siens affirment, pour loir part, dans 
nn commrakpéi, que les «^*mx par- 
ties ont procède h un examen 
• objectif » des événements de ces 
dernières semaines et de leur impact 
sur •l'action commune jordano- 
palestinUrme » ainsi que des moyens 
d’éviter que ne se reproduisent à 
Pa venir des incidents similaires. 

Ces • incidents » saut l'assassinat 
de trois Israéliens à Larnaca il y a 
un mois, le détournement du paque- 
bot italien Achille-Lauro et le 
rendez-vous manqué de Londres 
entre nne délégation jordano- 
palestinienne et le chef de la diplo- 
matie britamnqne. Trois événements 
qni ont sérieusement porté atteinte 
anx efforts du roi Hussein pour ten- 
ter de débloquer le processus de paix 
an ProchoOnent et provoqué la ten- 
sion la {dus grave qu’aient connue 
les relations jordano-palestiniennes 
depuis la coochisiou de raccord du 
il février dentier entre POLP et la 
Jordanie. 

Cas dentiers jours, le rai Hussein 
ne cadrait pas sa profonde irritation 
et laissait entendre qu'une sérieuse 
explication avec la centrale palesti- 
nienne était nécessaire. Comme à 
chaque fois que les relations 
jordano-palestiniennes .passent per 
une phase difficile, M. Yasser Ara- 
fat avait de son côté dépéché à 
Amman la semaine dernière l’on de 
ses consente», M- Khaled El Has- 
san, pour préparer le terrain. 
L'accueil réservé par les Jordaniens 
an chef de POLP n’en a pas moins 
‘été visiblement beaucoup moins cha- 
leureux que d'habitude. Le souve- 
rain jordanien s’est absteqn de rete- 
nir i dîner M. Arafat et les 
discussions ont en Ken de façon très 
formelle, les deux délégations se fai- 
sant face de part et d’autre d’une 
table. Mais, de toute évidence, ni la 
Jordanie ni POLP n’avaient Intérêt i 

une rupture. 


L'OLP soudeuse 
de sa présence à Amman 


Le roi Hussein aimerait sans ' 
aucun doute être Partisan du réta- I 
blissement de la souveraineté arabe ! 
sur les t erri to ir es occupés par Israël 
en 1967. Mais il sait aussi qu'il a i 
besoin pour cela d’un soutien arabe 
et palestinien, donc de l’OLP. La 
Jordanie n’est pas rEgypte et se 

relèverait difficilement d’un isole- 
ment tel que celui qu’a connu 
Le Caire après la concfasko des 
accords de Camp David. 

L’OLP a é galem e n t de bonnes rai- 
sons, bien que plus complexes, pour 

Irnir an maintifrn ifa m présCOCC 1 

Amman et à des relations aussi 
bonnes que possible avec la Jorda- 
nie, seul pays arabe qni lui permette 
d’être & proximité de la Cisjordanie 
et de h bande de Gaza, où vivent 
pim de IJ million de Palestiniens, 
une pro x imi té nécessaire & l’OLP 
pour maintenir sou influence politi- 
que sur ces « Palestiniens de l’inté- 
rieur». C’est aussi i Amman que 
siège le comité mixte jordano- 
palestmxen chargé de distribuer 
faide économique et sociale allouée 
à la population des territoires 
occupés. 

En s'associant i la Jordanie, 
POLP profite également de la sym- 
pathie dont jouit le royaume haâbé* 

mite sur la scène I nterna ti o n ale, et 
de ses tiens avec les pays occiden- 
taux. Enfin, l’établissement de 
bornes relations avec Amman est 
considéré par les dirigeants palesti- 
niens, depuis les accords israfio- 
égyptieus de Camp David, comme 
la meilleure garantie que la Jordanie 
ne soit pas nn jour tentée de s’enga- 
ger seule dans des négociations avec 
l’Etat hébreu. Le renforcement de 
ces relations est, aux yeux des res- 


ponsables dé l’OLP, l’une des 
dimensions essentielles de Paccoid 
du 11- février. C’est sans doute Pune 
des ramons pour ksquefiea M. Yas- 
ser Arafat a tenu, ces derniers 
temps, à réaffirmer son attachement 
à cet accord. Il est cependant dou- 
teux qne l’initiative jordano- 
palrstimcnnc «m vue d’une relance 
du processus de paix reprenne dans 
un avertir proche an niveau 
qu’avant les Événements de ces der- 
nières semaines. Ne serait-ce qu’à 
cause de l'atmosphère créée par ces 
événeme n ts sur la scène régionale et 
in te rna tionale. 


M. Yasser Arafat serait d’autre 
part actuellement soumis à une pres- 
sion accrue de l'aile pro-soviétique 
du Fatah, incarnée par MM. Faroak 
Kaddoumi et Abou Iyad, qui n'ont 
jamais caché leur opposition à 
l'accord jordano-palestimea. E est 
d’ailleurs significatif qu’Abou Iyad 
ait accompagné le chef de l’OLP à 
Amman, fait assez, rare. 

Lundi soir, pressé de questions 
par les journalistes qui Fattcndaicnt 
à la sortie de l’hôtel oft réside la 
délégation palestinienne, le conseil- 
ler politique de M. Yasser Arafat, 
M. Ha ni El Hassan, s’est certes féli- 
cité du fait que l’accord da 
1 1 février ait * tenu », en dépit de la 
tension des dernières semaines. Mais 
il n’en a pas moins lancé quelques 
petites phrases incendiaires. « Lon- 
dres a échoué, c’est fini, nous n'y 
reviendrons pas. » • Les Américains 
sont des traîtres qui ne croient pas à 
une solution politique. » Et il a 
ajouté que « ta lutte année conti- 
nuerait parce qu'il n’y a pas de 
mouvement révolutionnaire sans 
lutte armée ». Des déclarations qui 
la is s e n t songeur quand on sait que 
M. Haiti El Hassan est, de tous Vos 
conseillera de M. Yasser Arafat, l'un 
des plus ardents défenseurs d'une 
ouverture vers les Etats-Unis et de 
l'option diplomatique découlant de 
Taocard jordano-patestimen. 

EMMANUEL JARRY. 


De notre correspondant 

Jérusalem. — M. Shimon Pérès a 
remporté, hindi 28 octobre, une brû- 
lante victoire sur le likoud, son par- 
tenaire go u verne m ental, as terme 
d'une de ces fausses journées de 
crise dont la dame pratique israé- 
lienne est a friande. Par 68 voix 
contre 10 et 10 abstentions, la Knes- 
set a dairemeut approuvé la récente 
initiative de p» da p »mîw mini * , 
tre. 

La veflle, les ministres du likoud 
avaient fait monter les en chère s en 
résumant leur philosophie delà paix 
de manière caricaturale en un qua- 
druple «non» : «non» à toute forme 
de conférence internationale, «non» 
à tante négociation avec l’OLP, 
«non» à tout accord intérimaire 
avec la Jordanie antre qne l’ântono- 
mie prévue à Camp David, «non» à 
toute • délimitation des frontières ». 
De quoi donner raison à ceux qui 
aiBinilent le Likoud à un •front du 
refus ». 

Le quatrième «mm» n’étant pas 
d’actualité, les durs dn Likoud 
— MM. Ariel Sharon et David Lévy 
en tête - tentèrent d'amener le pre- 
mier mi n is tre i compo siti on sur les 
trois antres points en lui demandant 
de modifier ses offres de paix. En 
vain. Cela donna she heures de débat 
pimenté de très vifs échanges et de 
«multiples manigances de couloirs. 
Pois le Likoud rendit les armes en 

wihutf nnu’w m wnt ta twiRanf», Fyi 

fait, il était clair d’emblée que les 
menaces du likoud tenaient large- 
ment dn bluff. Tout s’est passé une 
nouvelle fris comme à MM. Lévy et 
Sharon avaient, eu jouant délibéré- 
ment les mouches dn coche, tenté de 
«déstabiliser» le chef dn Likoud, 
M. Shamir, dont üs co n voit en t la 

g lace. Mais M. Shamir avait 
'autant moins ravie de se prêterà 
la manœuvre qu'il avait reçu do pre- 
mier minis tre tes apaisements néces- 
saires. 

Dans son discours, M. Pérès s’est 
attaché, en effet, à rassurer 1e 
Likoud. S'il a refusé de modifier 
d’un iota les properitions de paix 
faites devant rONU une semaine 
(dus tôt — au point de se citer. lui- 
même en repren ant à la virgule près 
nn long extrait de son allocation 
new-yorkaise, - le premier minis t re 


Liban 

• Les milices chrétiennes liba- 
naises prennent le contrôle du jour- 
nal • te Réveil ». - Les Forces liba- 
naises ont pris ce mardi 29 octobre 
le contrôle du quotidien de langue 
française le Réveil, dont le principal 
actionnaire est 1e président Ger 
mayeL Os ont décide d’en interdire 
la parution, tout comme üs Lavaient 
fait la semaine dernière avec le quo- 
tidien AI Atonal , organe du parti 
des Phalanges fondé par le père de 
M. GemayeL — (AFP.) 


pour former son nouveau cabinet. 
Selon l’agence iranienne Irai, les 
candidats proposés pour deux minis- 
tères — économie et fi n an c es, urines 
et métaux - MM. Hossezn Namazi 
et Hossein NÜi, tous deux déjà 
membres dn gouvernement sortent, 
n’ont pas reçu les cent trente voix 
nécessaires pour être reconduits. 
Parmi les nouveaux ministres, figu- 
rent notamment Lbadjatalcslam AU 
Akbar Mohtashemi à l'intérieur, et 
le colonel Mohamad Hossein Djalali 
à la défense. D’autre mut, M, Gfao- 
lam Reza Aghazadeh, ministre 
d’Etat conseiller auprès dn premier 
ministre dans le précédent gouverne- 
ment, {vend le portefeuille du pé- 
trole en remplacement de M. Mona- 
mad Gharazi, qui passe aux 
télécommunications. — (AFP.) 

• Exécution de prisonniers poii- 


a pris soin d'y rajouter phrâms pré- 
cisions qui étaient autant de cancee- 
- dans à la droite; Alors qne M. Pérès 
s’était gardé devant l’ONU 
d’exclure explicitement l’OLP 
d’éventuelle» négociation* et n’avait 
pas demandé an roi Hussein d’écon- 
duire l'organisation de M. Arafat, il 
a nus tes peints sur les «i » d’are 
manière habite en « moaülant» 

l'admi nis t ra tion am éric a ine, ce qui 
donnait bien sûr plus de force à sa 
proposition. • Au cours de nies dis- 
eussions avec les dirigeants améri- 
cains. a-t-il dit, nous sommés 
convenus que seuls ceux qui sou-, 
tiennent ta paix sans cùndltions 
préalables peuvent participer à une 
négociation. Cela exclut automati- 
quement l'OLP, comme le. notait 
hier encore l'ambassadeur améri- 
cain à VONU. « Cette remarque pre- 
nait d'autant plus de poids qu'elle 
était üüte au mo men t même ai te 
roi Hussein s'entretenait à Amman 
avec M. Yasser Arafat de Ion- stra- 
tégie commune. Le rappel par 
M. Pérès d*un -acconl total entre 
Jérusalem et Washington sur la mise 
à l’écart de rOLP était autant des- 
tiné au souverain hachénritc qu’aux 
ténors du likoud. 

L'URSS 

et le < forum international t 

En invoquant de la mêmemamère 
1e soutien américain, M. Pérès a 
clairement rejeté toute partic^atian 
soviétique à des pourperten, en sou- 
lignant que « les parrains </* un éven- 
tuel forum international ne peuvent 
qu'être des nations qui entretiennent 
des relations diplomatiques avec les 
parties en conflit • (ce qui n’est pas 
1e cas de l’URSS). « Nos deux gott- 
vernements finaâïea. et américain); 
a-4ril ^poursuivi, sont d’avis que. sans 
négociation ttirtcte. il n'est aucune 
chance de progrès vers la paix. 
Aucun forum Intemattonal ne peut 
remplacer des négociations 
directes. » . 

UN forum, mais quel forum ? Là 
aussi M. Pérès .a dédramatisé te 
débat Un tel forum peut se limi- 
ter A une rencontre israélo- 
jordano-palestbdeme avec là parti- 
cipation des Etats-Unis » (et un ou 
deux autres pays, avait-il dit la. 
veille). M. Pérès a ensuite renvoyé 


UN LIVRE SUR LE t SECOND ISRAËL » 

Moi, juif arabe... 


• Le Parlement accorde sa, 
confiance à vingt-deux membres du 
gouvernement sur vingt-quatre. — 
Le Parlement iranien a accordé, 
lundi 28 octobre, sa confiance a 


tiques. - Les Moudjahidin du peu- 
ple ont accusé lundi 28 octobre le 
gouvernement iranien d’avoir pro- 
cédé ces dernières semâmes à une 
série d’exécutions de prisonniers po- 
litiques. Les corps de cent vingt dé- 
tenus de la prison d’Evin (à Téhé- 
ran) ont été enterrés dans un 
cimetière voisin de ta capitale te 
5 octobre dernier, assurent tes 
Moudjahidin. Quelques jours aupa- 
ravant, soixante antres détenus, in- 
carcérés dans une prison située à 
Pcmest de Téhéran, auraient été exé- 
cutés. 


« Moi juffarabm». La déclara- 
tion d'identité claqua comme un 
défi. Son autour, te joumaSsta 
fera Aon Mordeca! Souasan t'a 
prisa pour titre d'un (ivru- 
témotonage. il y retrace, de 
l'intérieur, ta longue humSation 
du «second Israël a - estai des 
juifs d'orient, - les flambées de 
révolte contra leurs frères 
ennemis ashkénaaes - venus 
d'Europe, - puis la douloureuse 
mise en confiance da ce peuple 
enfin décomplexé, récondM avec 
ha-mêmo et sa euftue mBénairs- 

Monterai Souasan ne cultive 
guère la nuance. Il vida son sac 
et son cceur. Etre sépharade en 
Israël, pis «-marocain » 7 Une 
« marque de Ctén » qui jamais ne 
s'efface. Né « Juif arabe » è Fès, 
an ne « devient » pas ashkénaae. 
* Que taUmt-K taira pour être un 
Israélien idéal, cette parla 
rare ? s. Qui imiter 7 cLa fonc- 
tionnaire grincheux ou Fum- 
nationaBstn, h nügtoux fanât ï- 
guaou le pafcteflsn retors 7». 

Les premières blessures furent 
les ptu» profondes. Quel enfant 
séph ara de a oubBé, trente ena 
après, la dégradante cérémonie 
d'accusé par aspersion au DDT, 
cet a f front tant ressassé ? «La* 
humes tjuçahmt des rigoles sté- 
nos masques de clowns blancs, 
tragiques et aéendeux ». Nombre 
d' im m ig ra n ts échouèrent an ptern 
désert, déchargée de* camions, 
par famines entières, comme un 
vulgaire bétail. Ceux qui tinrent le 
coup, après ces nuits empfies.de 
pleura <f enfanta et du cri dea 
Chacals, fondèrent Dimona, «fa 
première mB* pbdnok dû nouvel 
tarera. 

Les autres partiront leurs Bu- 
stana sous tes baraques de têtes 
de la * Mahatma», le camp de 
transit des nouveaux arrivants. 
Quelques paroles morti fi antes 
des caciques ashkénasas de 
VeeatabSahmant» - GoidaM* 
en tête — nourrirent un peu plus 
l'amertume sépharade. Jusqu'au 


triste constat des- adolescents 
d'alors : « Mon frère, tes gens 
dld no nous aiment pea. » 

Vint le temps dee colères. 
Pendant t'été 1869, dan* las 
ruea de Haïfa, les dockers 
«marocaér»» brevetant la pofice 
en brandissant te portrait de 
«leur» roi, Mohammad V. Kan 
plus tard, 1971 fut Tannée des 
c Panthères noires », jeunes Tri- 
buns sépharade* surgis des quar- 
tiers pauvres de Jérusalem. Mais 
tes juifs orientaux devront leur 
revanche pofitktea à un Polonais, - 
Maria hem Bégin, habite à récupé- 
rer leur ressentiment. La gauche 
sépharade ne a'en^ est jamais 
remise. ~ ~ 

Est-ce pour cetà que Monterai 
Souasan con v ainc moins dans 
r analysa que dans le souvenir 7 
Ma i nt enan t qua las aépharadas, 
majoritaires en Israël, impos e nt 
leur « droit i le. différence ». 
combien sont encore prêts è 
entendre te slogan vteAU des Pan- 
thères : « Orientaux, Palesti- 
niens, même combat I» 7 Le 
grand malentendu ethnique 
d'Israël fut un phénomène large- 
ment cuttureL Le combat palesti- 
nien, lui, exprima une quête 
nationale. Et pute, aucune affinité 
nie peut masquer r évidence : là- 
haine an ti ar a be 'est plus vive an 
miliau sépharade. 

Mordent Souasan ne s'est 
pas pardonné - d’avoir, eu plus 
fort des années noires, clouté un 
instant (tes siens au point de 
mentir è fanoefina et sournoise 
petite question : c D'où mnt - 
tu ?». an cach a nt son enfonce 
marocaine. Jamais, plus jamais 
se renier. A en Juger par son Bvre. 
te cfigntté reconquise tefeee à 
beaucoup de «jttte arabes» im 
arrière-goût amer. _■ 

X-P L. . 

* « Moi, Juif arabe en 

Israël», de Monterai Souuaa. 
Ed. Encre. 233p. « 2 F. 


le Likoud à sra cootnufictioo» ça*hti 
rappelant qu’il avait à ptastairs 
repris» approuvé, sans le règne-der 
M. B^m, le principe d*« une reprise ( 
de la conférence de Genève ». D i 
aussi fait référence à la câèbrc réso- 
httion B38 de FONU - à laquelle 
adhère Israël — et qui recommande 
riaiM son paragraphe 3 « l'ouverture 
de négociations sous des auspices 
ap p ropr iées » ? M. Pérès a viaîUo- 
ment mobilisé ses cooseSle» jtiritfi- 
qaes pour étayer son dossier. 

Autre concession : hï. Pérès s’est 
fêdamê un peu ph» nettement des 
accords, de . Camp . David. . « Pour 
notre part, a-t-il ait, nous propose- 
rons fidie d'autonomie qui est à la 
base de ces accords. » A New-York; ' 
M. Pérès: avait seulement va dans 
Camp David T« une des bases passi- 
bles » de règlement. Le prem i er 
ministre ne veut cependant pas trop 
insister sur ce point, d’abord parce 
que le roi Hussein a. toqjotus catégo- 
riquement rejeté Camp. David, 
ensuite parce que les travailfistcs et 
le Likoud , n’envisagent pas de la 
même manière V • autonomie selon 
Camp David ». Pour les travaillistes, 
l'autonomie serait nne solution tran- 
sitoire, prélude à un éventuel com- 
promis territorial. Pour le Likoud, 
elle est I’« ultime concession » 
consacrant l'intégration des terri- 
toires occupés dans le patrimoine dn 
« Grand Israël ». Les pr e mier s veu- 
lent échanger * les territoires contre 
la paix». Le second veut obtenir 


V la paix contre ta paix ». IXxéûân 
le désaccord idéologique fonda me n- 
tal entre tes deux parte naire » et qui 
mnt la « grande pour » dn 

Ta cet égard, le jonchai Haaretz 
^U«roir,inâx£,iïaeM.ïérè* a 
uSmiëiaàn iai Hussein un pian de 
jmV&Etérinuure 'drat'fc* grandes 
fignea seo u ènt i é t aW—c m an É d’un 
condanüinqp jjBtdaniHvafifiBn anr te. 
Cisjordanie^ mise -rai œuvre de 
l'autonomie dâas les territoires, 
organisation rdc patrouilles 
conioiDte» entrê f année israélienne 
et la Léôan jord sjriennr , nomina- 
tion prochaine en Q ij ordân ie, avec 
l'accord d'Amman, de nouveaux 
maires là oà les cooedls smhncipenx 
ont été destitués. -- 
' A propos du sort des juifs soviéti- 
ques, M. Pérès a déclaré : « Avant la 
rencontre Gorbatchev-Mitterrand, 
f avais dépêché un. émissaire auprès 
du président français pour lui 
demander d’évoquer at problème 
Ion de ses eo n vertdttons avec le 
dirigeant soviétique. M. MÜ1errand 
me proposa alors que, au cas oè 
l'URSS accepterait d'ouvrir ses 
portés aux ftdfs candidats à l'émi- 
gration. Ut. France fournisse les 
moyens de transport nécessaires à 
leur acheminement direct vers 
Israël lors de mon entretien à 
l’Elysée, M. Mitterrand a réitéré 
son offre et suggéré que Je la rende 
publique. » 

J.-P.XANGBJJBL 


Dttns le détour , Georges 
Balandier tente d'étlairer 
notre modernité, son mouvement 
complexe et ses incertitudes 
multiples , par comparaison 
avec les cultures africaines, 
la leçon vaut le voyage. Ce texte 
s'annonce comme une référence 
majeure. 

Roger- Pol Droit, Le Monde 
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Sept jeunes militaires accusés d'espionnage ont été acquittés 


Etats-Unis 


De notre correspondant 


Londres. - Le procès d’espion- 
nage le plus coûteux de rURoire ju- 
diciaire britannique s’est achevé ■ 
lundi 28 octobre par un véritable 
fiasco pour l'accusation. Plusieurs 
députés, de l'opposition et de la majo- 
rité, ont demandé au gou v erne m ent 
de s’expliquer sur ce « gâchis ». 
Après use semaine de délibérations 
et quatre mais de débats, le jury de 
l’OId Baüey (ta cour de justice crimi- 
nelle de Londres) a acquitté les sept 
jeunes militaires accusés d’avoir 
communiqué 4 des •agents étran- 
gers». c’est-à-dire soviétiques, •cer- 
tains des secrets les plus précieux de 
ce pays » ..alors qu'ils étaient affectés 
â Chypre dans un centre d’écoutes 
des télécommunications des pays de 
l’Est et du Proche-Orient (le Monde 
daté 7-8 juillet). 


Le jury s’est rangé aux arguments 
de la défense qui plaidait non coupa- 
ble, les accusés étant revenus sur leur 
confession • extorquée sous la 
contrainte ». selon eux. Enfermés 
pendant des jours dans des 

exigués, sans voir d’avocat, privés de 
sommai, obligés de sc livrer à des 
exercices épuisants, soumis & des in- 
terrogatoires incessants an cours des- 
quels ils étaient confrontés anx décla- 
rations de leurs • complices », ils ne 
pouvaient que •craquer», disait 
leurs parents. La mère du principal 
accusé, M. Geoffroy Jones, vingt- 
deux ans, a affirmé « Citait un véri- 


table lavage de cerveau ; ils auraient 
signé n’importe quoi. » 

Tous les partis d’opposition dénon- 
cent les méthodes employées par la 
police militaire et les spécialistes du 
Oontre-espioanage» appelés en ren- 
fort. Es critiquent le bien-fondé des 
poursuites engagées sens la responsa- 
bilité directe du gouvernement. 
Après le récent et tout aussi embar- 
rassantacqtrittemenrd’un hast fonc- 
tionnaire .de la défense, M. Clive 
Pantins, à qui l’on reprochait d’avoir 
fait des révélations compromettantes 
sur le déclenchement des hostilités 
durant Je conflit des Makwines, le 
gouvernement est une fcàde pins ac- 


cusée d’avoir la «maladie du se- 
cret». 


Le porte-parole du Parti travail- 
le, ML Gerald Kaufman, réclame 


Este, M. Gerald Kaufman, rédame 
l'ouverture d’une enquête sur les mo- 
tifs de « ce procès trop humiliant et 
onéreux » - on parle de frais s’Se- 
vant i plus de 43 millions de livres, 
- et certains députés conservateurs 
ne suit pas les derniers à considérer 
que l'Etat dot réparation aux ac- 
quittés. En attendant, deux questions 


La chute du gourou 
Baghwan Shree Rajneesh 


culablc » ont-ils v raim ent djsp&TU ? 

Et si oui, qui les a transmis ? 

. FRANCIS CORNU. 


Suisse 

Après Genève, f extrême droite effectue 
une percée dans le canton de Vaud 


L'accusation avait établi un scéna- 
rio rocambdesque selon lequel les 
préve nu s — hommes du rang et sous- 
officiers réc emmen t incorp or és — 
s’étaient laissés « piéger » «après 
avoir participé à des « soirées homo- 
sexuelles » agrémentées de drogue et 
avaient fourni des renseignements 
• de ta plus haute Importance ». 
Confuse et scabreuse, l’histoire res- 
semblait à un roman de gare, mais 
elle était étayée par des • aveux for- 
mels » des sept jeunes gens après leur 
arrestation en février 1984. En impo- 
sant le buis-dos, l'accusation s’est 
évertuée à faire valoir la gravité des 
méfaits Mnin« qui se révèlent fina- 
lement pins pitoyables que penda- 
bles. 


De notre correspondante 


Genève. — Le canton de Vaud a 
imité, le dimanche 27 octobre, celui 
de Genève (le Monde «fai 13 octo- 
bre). Le parti d’extrême droite Ac- 
tion mtiooale-Vîeilanco, absent du 
conseil mumctpaT de Lausanne de- 
puis 1977, a remporté un succès que 
lui-même s’attendait pas : en effet, 
ne présentant que douze candidats, 
3 a obtenu seire sièges ! Que repré- 
sente cette formation ? le quo- 
tidien la Tribune de Genève, 3 « n'a 
fait aucune preuve politique, se dis- 
tinguant par son inactivité, par sa 
moyenne d’âge élevée, par son ab- 
sence de programme. Lj Alors. le 
Tamoul et te- Zaïrois seraient-ils 
‘des boucs émissaires pour tous les 


mécontents ? Un paradoxe quand 
on sait que le problème des réfugiés 
ne se régie pas au niveau commu- 
nal, et qu'à Lausanne il n’a pas la 
même acuité qu’à Genève ». 

L’autre surprise de taille est la 
montée du Groupement pour la pro- 
tection de l'env ironn ement, dont le 
r eprése ntation passe à Lausanne de 
huit à douze dus, et qui effectue 
une forte poussée dans tes com- 
munes vxnicoles des bords dn lac Lé- 
man. Eh revanche, le Parti ouvrier 
populaire (POP), communiste, qui 
détenait huit sièges à lansaime non 


garde aucun et n’atteint même pas 
5% des voix. C'est sans doute dans 


5 % des voix. C’est «m« doute dans 
la v31e de Nyons que la défaite com- 
muniste a causé le plus de surprise, 
car te POP y est dirigé par une per- 


sonnalité populaire, même en *f»fv**s 
de son parti et de la confédération, 
le docteur Ford. 

Les partis traditionnels sont tous 
en perte de vitesse. C’est ainsi qu’à 
kg socialistes passent de 
trente et un à vingt-sept sièges (tout 
en demeurant 1e principal parti de la 
capitale vaudaise), les radicaux de 
vingt-sept 4 vingt-quatre, tes libé- 
raux de dix-sept à treize, et tes 
démocrates-chrétiens de neuf à six 4 
la. suite de cette poussée de rex- 
trfime droite. 

La prochaine émission, d’une du- 
rée de deux heures de Jean-Marie 
Le Pen, le mercredi 27 novembre, à 
la télévision suisse romande, n’est 
pas faite pour apaiser l'Inquiétude. 

ISABELLE VICHMAC. 


Italie 


L'HOMME D'AFFAIRES ISRAÉLIEN 
SAMUEL FLATTO SHARON 
A ÉTÉ ARRÊTÉ A MILAN 


DIPLOMATIE 


M3an (AFP. Reuter). — Samuel 
Flatte Sharon, homme d’af fair es et 
ancien parlementaire israélien, a été 
arrêté, dimanche 27 octobre, à l’aé- 
roport de Milan, en vertu d’un man- 
dat d’arrêt international lancé par la 
France. 


AVANT LE PROCÈS DES DEUX OFFICIERS FRANÇAIS EN NOUVELLE-ZÉLANDE 


Coupable , non coupable ? 

Un choix difficile pour les avocats des « Turenge » 


Après avoir été inculpé 
aune fiscale en France, M. 


Sharon avait été élu comme député 
indépendant au Parlement israélien 
en 1977, ce qui lui avait conféré 
l’immunité. Deux ans plus tard, son 
immunité était levée, un tribunal is- 
raélien l’ayant jugé coupable de cor- 


De notre envoyé spécial. 


ruption durant sa campagne électo- 
rale. L’accusé ne devait purger sa 


raie. L’accusé ne devait purger sa 
peine de trois mois de prison en Is- 
raël que l’année dernière 4 l’issue de 
plusieurs procédures d'appel. 

Entre-temps, te tribunal de Paris 
l’avait condamné par contumace, le 
19 septembre 1979, à cinq ans de 


prison et 30 000 F d’amende pour 
fraude fiscale dans une importante 
opération immobilière P «opération 
Babel ». En 1981, il était à nouveau 
accusé d’abus de biens sociaux par 
te tribunal de Paris, à la suite d'une 
enquête concernant soixante-dix so- 
ciétés immobilières qu’il avait c r éées 
en France entre 1974 et 1976. 
M. Flatte Sharon était en possession 
d'un faux passeport polonais au nom 
de Samuel Sziyewicz lorsqu’il a été 
arrêté à MBan. 


. AuldamL — « Tout est risqué 
dans cette affaire » i commentant te 
situation des deux français 

actuellement incarcérés en 
Nouvelle-Zélande après l'attentat 
contre le Rainbow Warriar, l’un de 
teuis avocats français Me Daniel 
Soukz-Larivièrc, résume ainsi le 
délicat dossier dont 3 est chargé. 
Son client, le gouvernement fran- 
çais, ne lui a pas ass i gné qu’un seul 
objectif : obtenir, 1e plus rapidement 
possible, la libération du comman- 
dant Alain Mafart et du capitaine 
Dominique Trieur (tes «époux» 
Turenge ) , accusés par la justice néo- 
zélandaise de meurtre, attentat et 
oanspiratian. 

A partir de là, tous les moyens 
juridiques sont envisageables, et 
Paris a laissé carte blanche .4 l'avo- 
cat. En particulier 3 n’a pas exigé de 
loi d’éviter la publicité qui résultera 
immanquablepc&t de certaines 


phases de ce procès, publicité qui 

K orrait être dommageable pour 
nage de la France. Le fait que. 
Selon M* Soulez-L&rivière, la- 
volonté, du gouv er n em ent recouvre 
très exactement l'intérêt de ses 
cfients est un motif positif. Cela lui 
laisse, ainsi qu’au hamster — l'avo- 
cat néo-zélandais qui plaidera, en 
faveur des deux militaires français, 
M* GeraJd Curry - toute latitude 
pour élaborer trn système dé défense 
efficace. 

Au stade actuel de la procédure, à 
mon» d’une semaine de Fandience 
préliminaire (preliminary hearing), 
au cours de laquelle te ministère 


Un inconvénient 
et un avantage 


public exposera ses pr e u ves devant 
Je tribunal 3 faut aux deux avocats 



Un voyage 
à travers 
l’histoire 


le tribunal 3 faut aux deux avocats 
définir leur tactique: soit leurs 
clients plaideront coupables, soit 3s 
plaideront non coupables, étant 
entendu que la défense peut modi- 
fier sa position 4 n’importe quel 
moment de la procédure, en cas 
d’erreur, par des mais d'emprisonne- 
ment supplé m e n ta ire s pour le com- 
mandant Mafart et le capitaine 
Prieur. 

• Si les • Turenge » choisissent 
de plaider coupables . la quasi- 
totalité de la procédure se trouve 
alors su p primée . Les Preleminary 
hearings n’ont pas lieu, pas pins que 
le procès proprem e n t dit. Avantage 
de ce choix audacieux ; on évite six 4 
huit mois de procédure, et autant de 
prison pour tes Turenge. qui risquent 
de toute façon Femprisoonement à 
perpétuité. Dans ce cas, 1e verdict 
serait rendu dans un délai très bref. 

• Si les avocats de la défense 
décident de plaider non coupables, 
c’est (4 moins qu’lis ne changeât 
d’avis en cours de route), la certi- 
tude (Tune longue procédure. An 
terme de plusieurs semaines d’un 
laborieux exposé des preuves, au 
cours duquel plus de quatre- 
vingts témoins et autant de pièces 4 


Autre inconvénient de cette 
seconde option : tes nécessités de la 
défense risquent d’obliger tes avo- 
cats à révéler de nouveaux éléments 
de l’opération contre le Raùtbow 
Warriar et, par conséquent, de ren- 
dre publics des détails supplémen- 
taires sur l'organisation interne de ht 
DGSE. Une perspective que le 
ministère français de la défense 
n'envisage pas de gaieté de cœur 
mais qu’il est prêt à assumer si cela 
peut accélérer la libération des deux 
officiera. Unique avantage — mais 
de taille - de cette option : 3 permet 
aux avocats de démontrer pudique- 
ment tes faiblesses de Faccus atio n, 
ce qu'ils semblent en mesure de 
faire. 


autorise, en effet, tes juges à assor- 
tir, pour les étrangers, n’importe 
quelle peine d’une telle mesure. Les 
autorités administratives ont elles 
aussi la possibilité de prendre cette 
d éris i o n 4 tous les stades de la pro- 
cédure. Ce serait évidemment la 
meilleure solution, mais tien a 'indi- 
que que tes négociations diplomati- 
ques entre la France et la NouveDb- 
Zélande sont suffisamment 
avancées pour _ envisager sérieuse- 
ment cotte sol ution. 

FRÉDÉRIC FRLOUX. 


I l 


M. Deng Xiaoping demande que les obstacles 
àtanonnalsatkmsmaWîôtk^ 
soient éfimmôs « un par uni 


i DAM ne nruuiRGAAinc INDEX ANALYTIQUE DU 

] BON DE COMMANDE «monde diplomatique» 


Dans un e n t retien publié par le 
magazine Tïme de cette semaine, 
M. Deng Xiaoping, fbomme fort de 
la Chine populaire, s’exprime avec 
aceptirisme sur rétat de ses relations 
avec l’URSS, mais avec optimisme 


sur la nouvefle politique éc onomi que 
inaugurée en Chine sous sa direo- 
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inaugurée en Chine sous sa direc- 
tion. 

Après avoir- affirmé qu’un tiers 
des missiles stratégiques de l’URSS 
soit dirigés vers l’Asie et qu’un mO- 
1km de soldats soviétiques sont sta- 
tionnés 4 la frontière avec la Chine, 
M. Deng Xiaoping rappelle les 
« trois obstacles » qui s’opposent 4 
la normalisation des rapports sino- 
soviétiques (l’oocupatkm du Cam- 
bodge par le Vietnam, l’Afghanistan 
et Ira concentration militaires sovié- 
tiques à la frontière chinoise) ; il 


ajoute : • Nous comprenons qu’il 
pourrait être difficile d'éliminer 
tous ces trois obstacles en mime 
temps, et nous proposons mainte- 
nant de le faire un par un. Mais 
nous n’avons pas de réponse positive 
jusqu'à prisent. » 

Sur la situation intérieure, 
M. Deng Xiaoping estime ou ’« il n’y 
a pas de contradiction fondamen- 
tale entre un système socialiste et 
une économie de marché. » Le main- 
tien du premier, ajoute-t-il. érigé 
d’une part que la impiété publique 
joue « le rôle dominant dans l'éco- 
nomie », d’autre part qu’une •pola- 
risation », autrement dit un écart 
trop important entre riches et pau- 
vres, tant an niveau des régies» que 
des individus, soit évitée. 


Les temps sont durs pour te 
gourou Baghwan Shree Raj- 
noash. Trahi par sa pfc» proche 
associés, accusé par sss anciens 
amis d'extravagances finan- 
cières. le fondateur de la ssicte 

indienne daa njnaaahaa* étabfis 
depuis quatre ans dans l'Oregon, 
a été arrêté, haxfi 28 o c t o bre, 
sur r aéroport de Charlotte, en 
CaroSne du Nord, alors quH 
s'apprêtait 4 fuir les Etats-Un» 
pour les Bermudes. 


Mate, un contre de méditation, 
et Sa ouvrent même un aéroport. 
Mate, partteufiteement voyants, 
les rajneeshees, habillés de 
jaune, orange et rouge, - tes 
couleurs du soteü. — sont plutôt 
regardés d'un mauve» ctf par 
tes rodes fermiers des environs. 


Querelle de chiffonniers 


e C’était comme au cinéma », 
a déclaré ici responsriria des ser- 
vices dTnarigr a tion américains 
qui ont appréhendé < l’homme 
aux seize RoBs» en compagnie 
d'une dfeame de ses cSsdptes. 
Personnage éminemment pitto- 
resque, Baghwan S. R aj ne esh , 
avec son fable pour les b|oux et 
l'ostentation, pouvait dffficBa- 
mant passer inaperçu. 


La gourou a été immédiate- 
ment inculpé de violation des lois 
américaines sur Tîmnégratibn 
pour avoir fait de faussas décla- 
rations aux services compétents 
et avoir caché des travailleurs 
étrangers entrés mégatement aux 
Etats-Unis. R pourrait aussi être 
accusé d’avoir favorisé des 
mari ages blancs a n tre Améri- 
cains et ét ra nger s , afin de per- 
mettre à ces derniers de rester 
aux Etats-Un». ' 


Les vrais ennuis pour Bagh- 
wan commencent le mois der- 
nier, lorsque son ancienne porte- 
parole, Ma Anand Shaeta, a&as 
Sheeia SUvannann. du New- 
Jersey, après avoir quitté te coro- 
munsuté avec plusieurs autres 
dissidents, a accusé te gourou de 
pousser te secte à ta banque- 
route. B épêque du chef spirituel 
des rajneeehees : tes cfissidents 
voulaient créer un s Etat fa»- 
date », ils avaient tenté de 
F empoisonner, M et son entou- 
rage, et lia as livraient aux 
écoutes téléphoniques. Une vraie 
querelle de ch i ffo nni er», bien 
é loignée de la méditation trans- 
cendantale. 


. La pofice ouest-allemande a 
incSqué que Ma. Anand Sheeta 
avait, été, eée aussi, arrêtée,' 
haxfi en Allemagne fédérale, où 
la secte avait de nombreux 
fidèle*. 


C'est en 1981 que le gowou, 
en déficatasaa. se mble t -ê. avec 
la fisc jnefien, est arrivé dans 
r Oregon pour y fonder i*ie ccro- 
nxmauté entièrement dévouée à 
sa paraomaL R prêche ta farté 
sexuelle entra tas membres data 
secte et bientôt la petite vite de 
RajnoeBhfHS cm se transforma en 
e une mate d*amtue et de pebt a. 


Dana te même tempe, tes 
affaires prospèrent : Baghwan et 
ses adeptes créent ou achètent 
de nombreux commerces, des 


La détention du gourou 
inquiète aes fidèles. L’une de ses 
proctwàa déclaré : e Son caps 
pourrait être terriblement 
endommagé. H ne peut tout abn- 
plement pas exister à proximité 
de personnes qui fumant ou qui 
ss psrfoment. » Ce genre d'argu- 
ments a rarement ému tes ser- 
vices d’immigr a t io n américains, 
a ss u rément m oins seratetes que 
te gourou aux ors et è la pou*- 
aère de œ bas monde. 


MANUEL UJC8eiT. 


conviction seron t entendra an exa- 
minées, une antre juridiction, te 
Haute ..Cour, reprendra toute 
raffaire depuis le débet. Et compte 
tenu de» vacances d’été eu Nouyeîle- 
Zétendé,' le procès pr op r ement dit 
.ne pourrait débuter avant le mois de . 
février on mars 1986, avec un autre 
verdict environ deux mois plus tard. 
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AMÉRIQUES 

LES ÉLECTIONS DU 3 NOVEMBRE AU GUATEMALA 

Le pouvoir parallèle de l'armée 


Des élection générales ont 
fiea le dimanche 3 novembre aa 
Gutenala. Le candidat 
démocrate-chrétien paraît le 
mieux placé pour remporter 
raection piéaMentidleu 

Cependant, In guerre se 
pansait dans ks campagnes 
entre Pâmée et la gnéiffla. 

Débauche de propagande dans les 
journaux et à la tfleriaon, pan c arte» 
géantes aux principaux carrefours 
de la capitale et le long des grands 
axes routiers, murs maculés de slo- 
gans et multiplication des réunions 
politiques : malgré 1e climat de vio- 
lence et d'intimidation qui sous-tend 
la campagne, les candidats à la pré- 
sidence rivalisent de promesses 
avant les élections générales du 
3 novembre. Instruits par l'expé- 
rience, les Guatémaltèques n’en res- 
tent pas moins conscients que 
« n' importe quoi peut encore arri- 
ver» jusqu’à la transmission des 
pouvoirs prévue pour janvier pro- 
chain. 

Après quinze ans de régime mili- 
taire ponctués de retournements et 
de coups de force en dépit d’appa- 
rences légales, la consultation vue A 
parachever le « processus de démo- 
cratisation » entamé par le gouver- 
nement du général Oscar Mejias 
depuis l’éviction du général Efrain 
Rxs Montt, eu août 1983. En amor- 
çant un repli vers leurs casernes, les 
militaires cherchent surtout à amé- 
liorer l’image du pays à l’étranger, 
-notamment aux Etats-Unis, dont 
l’accroissement de l’aide est devenu 
plus que jamais nécessaire au 
redressement de Téoonomic. 

D’ailleurs, ce n’est «ns doute pas 
un hasard si, au début de septembre, 
alors que le gouvernement guaté- 
maltèque se trouvait confronté A de 
sérieux troubles sociaux, le départe- 
ment d’Etat américain lui avait fait 
parvenir un message l'encourageant 
à persévérer dan* la voie du retour à 
la démocratie civile. L’avertisse- 
ment était également clair pour 
ceux qui, d'aventure, auraient été 
tentés par un nouveau putsch, et il 
semble avoir été provisoirement 
entendu. 

A rapproche des élections, les 
a nt a gonism es se durcissent, et si la 
guénlla a sensiblement régressé, elle 
est loin d’avoir déposé les armes. Les 
quatre mouvements regroupés an 
sein de l’Unité révolutionnaire natio- 
nale guatémaltèque (URNG) main- 
tiennent leurs pressions, en particu- 
lier dans l'ouest et le nord au pays. 
Ainsi, dans le département de Saxt- 
Marcos, l'Organisation révolution- 
naire du peuple en armes (ORPA) 
se ri gtmle régulièrement par des 
occupations de fermes et de 
hameaux, tandis que dans le Peten, 
les Forces années rebelles (FAR) 
poursuivent leur baroèkment des 
troupes régulières. 

• Tout se passe un peu comme si 
ces deux camps irréductibles 
avaient besoin l'un de l’autre pour 
confirmer leur existent x et donner 
un sens à leurs opérations, remar- 
que un évéqoe qui préfère garder 
l’anonymat- L’armée a besoin de la 
guérilla pour justifier son entre- 
prise de militarisation de la vie 
sociale dans les campagnes a pren- 
dre des gages pour sauvegarder ses 
positions dans le prochain gouver- 


nement De leur côté, les rebelles 
trouvent une justification supplé- 
mentaire à loir action dans cette 
mainmise des forces armées sur les 
rouages essentiels du pays. » Fris 
entre deux feux, les Indiens margi- 
nalisés des hauts plateaux, qui for- 
ment près de 60 % de la population, 
sont l’enjeu et ks principales vic- 
times d'une lutte pour k pouvoir qui 


Parachever ' la 
« démocratisa- 
tion»? Certes , mais 
si les militaires 
amorcent un repli 
vers leurs casernes ; 
ils n’en restent pas 
moins ale parti le 
mieux organisé ». 


Pour l’heure, l’armée assure 
* contrôler la subversion ». Diverses 
recoupements donnent A penser que 
la guérilla n'est plus aussi forte qu’fl 
y a trois ans et que ses effectifs, 
estimés alors à quelque six mille 
com battants, auraient diminué de 
moitié. Les causes de la violence 
n'en demeurent pas mwu*. A com- 
mencer par le problème de la terre, 
les grands propriétaires liés aux mili- 
taires empiétant «mu retenue sur ks 


Pour tenter de démanteler ks 
appuis de la guérilla, l’armée a 
d’abord pratiqué la tactique de la 
terre brûlée.^ Dans les zones de 
conflit, des dizaines de milliers de 
paysans indiens et leurs famill es ont 
été déplacés de force, puis réins- 
tallés dans des hameaux dits straté- 
gÜqoea an villages modèles, eux- 
memes regroupés en « pôles de 
développement ». L’objectif de 
l'opération est de « priver le poisson 
de son eau », pour soustraire ainsi la 
papulation A l’influence de la gué- 
rilla. Dans la pratique, il en est 
résulté une désorganisation des 
structures c onwmimmtair wR tradi- 
tionnelles. Par k brassage intempes- 
tif des divers, groupes ethniques, 
l ' acc ul t ura tion avance rapidement, 
et ks organisations humanitaires 
altéraient pas A voir dans cette poli- 
tique d’intégration coerc itive une 
menace d’ethnocide ponr les 
Indiens. 

Quatorze partis 

Antre moyen de contrôle de la 
population rurale : plus de neuf cent 
nulle paysans ont été enrôlés d’auto- 
rité dans des patrouilles d’autodé- 
fense dvüo, organisées et encadrées 
par l’armée. 

En fait, Tannée a mis en place un 
véritable pouvoir parallèle au 
moment moine où elle annonçait «on 
intention de rendre ks rênes aux 
ctvfls. Cette réalité n'a pas échappé 
A l’Eglise qui, dans une lettre pasto- 
rale publiée en octobre, a exprimé 
• l’espoir que le gouvernement de 
facto tiendra sa promesse de garan- 
tir des élections libres et pacifi- 
ques». 


Argentine 

Les partisans de l'ancien régime 
mititalre n'ont pas désarmé 


Correspondance 

Buenos-Aires. - La cour d’appel 
a tranché. En donnant raison au 
pouvoir exécutif, die met fin A une 
semaine de bataille juridique A 
propos des arrestations décrétées 
par k go uv ernement Alfonsm. Sept 
des douze personnes - cinq saut en 
fuite - accusées par k gouverne- 
ment d’atteinte à la sécurité de 
TEtat avaient en effet été successi- 
vement arrêtées, libérées, puis arrê- 
tées de nouveau. La Cour suprême 
est saisie en ultime instance par les 
avocats dot accusés. Elle devrait 
rendre son. jugement ces prochains 
jours. Mais il est plrn que probable 
que M. Alfonsm obtiendra encore 
gain de cause, rtaypatbèse inv erse 
entraînant de graves conséquences. 

L’enjeu est simple et, comme k 
dit un magistrat de la cour d’app d, 
dépend plus d’« intérêts politiques 
que de critères juridiques 
sérieux » .* admettre la prédomi- 
nance de l'exécutif en période d’état 
de siège ou drainer au pouvoir judi- 
ciaire, dam les mêmes circons- 
tances, 1a capacité d’annuler des 
décisions prises par k gouverne- 
ment. Mais cet épisode aura démon- 
tré que certains juges, très réservés 
sons k régime militaire, avaient 
redécouvert traites les vertus de 
l'indépendance: 

Comment se fait-il que certains 
juges soient si pointilleux pour 

empêcher la démocratie de se défen- 
dre dais ce pays naguère livré aux 


cavaliers de l'Apocalypse » s’est 
demandé, faussement ingénu, 
M. Marcelo Stubrin, candidat radi- 
cal anx prochaines législatives. 

Les attaques sont prudentes, mais 
l’allusion est claire : ü existe au sein 
de la justice comme dans d’antres 
piliers des institutions (police, 
armée; services secrets) des parti- 
sans de l'ancien régime qui n’ont pas 
désarmé. 

Use constatation qui met es 
lumière ce qui, pour les plupart des 
observateurs, est là princ i pale inter- 
rogation des deux premières aimées 
de M. Alfonsm A la présiden c e : k 
chef de l’Etat a-t-il eu raison ou tort 
de ne pas se livrer A une-épuration 
massive dans ks rangs des fonction- 
naires. militaires et magistrats 
hérités des juntes. 

□ y a en effet deux ans, M. Alfan- 
sin était triomphalement Su. Les 
c ommenta tenu cTalras lui prédi- 
saient un av e nir difficile. Aucun 
n’aurait pourtant imaginé qu’il 
serait amené à rétablir l'état de 


La situation sur le te rr ain reste 
préoccupante. Les attentats conti- 
nuent. ks alertes A la bombe entre- 
tiennent la psychose, et ks enquê- 
teurs ne semblent pas avoir trouvé 
de nouvelle piste. La campagne élec- 
torale se poursuit et les sondages 
prévoient toujours une victoire des 
radicaux. Mais, pour M. Aifonsn,, 
l'enjeu, désormais, se situe bkn au- 


CATHERMEDBHVERY. 


Quatorze partis politiques ont 
obtenu l’autorisation de faire cam- 
pagne, m»a quatre se 

détachent parmi tes huit préten- 
dants A la (marge suprême. Elans un 
panorama où la gauche, sans parler 
de l'extrême gauche, reste frappée 
«Tun rigoureux ostracisme, un parti 
centriste comme la Démocratie 
ch r é ti enne fait fignre de progressiste 
avancé. Son champion, M. Vhncio 
Cerezo, semble d’aülenrs avoir k 
veut en poupe et caracole en tète des 


internationale, il n'hésite pas A criti- 
quer Tannée et A dénoncer ks excès 
de la répression, mais comme la plu- 
part de ses concurrents Q se garde de 
remettre en question tes préroga- 
tives du ministère de la défense. ■ 
Pour sortir de la crise et créer dé 
nouveaux emplois, ü prône l’ouver- 
ture aux- investissements étrangers. 
Pourtant, aux yeux (k l'extrême 
droite, il incarne le « diable commu- 
niste ». Au cours des trais der ni ères 
années, la DC a compté quelque 
trois cent vingt ™nftan>« et mri- 


Son rival k pins sérieux est k 
Chef de file du nouveau Parti démo- 
cratique de coopération nationale, 
M. Jorge Serrano Elias. Se situant A 
droite tout en se réclamant -du coo- 
péra tivisme, 0 propose de relancer 
l’économie en éliminant la corrup- 
tion et en consentant des prêts avan- 
tageux aux petits paysans. Son prin- 
cipal atout est une popularité 
conquise par k biais d’une nouvelle 
Eglise, dite Efim, dont il est A la fais 
k fondateur et te prédicateur. A 
l'origine catholique conservateur, 
M. Serrano est Ton de ces 
innombrables chefs charismatiques 
qui se sont découvert des vocations 
religieuses A la suite de la pénétra- 
tion en force au Guatemala de 
sectes évangéliques dans k sillage 
de l’aide apportée anx sinistrés du 
séisme de 1976. Le général Rias 
Montt, dont M. Serrano Elias avait 
été un pioche collaborateur, est k 
plus célèbre d’entre eux, et le phéno- 
mène ne s’est pas tari. A Farehevê- 
ché même, on reconnaît que ks 
sectes de diverses dénominations 
repré se nteraient aujourd'hui près du 
quart de la population, soit une force 
électorale non négligeable. 

L’Union du centre national 
pousse avec vigueur sbn poulain. 
M. Jorge Carpkj Nicolle, qui promet 
de diriger k pays comme une entre- i 
prise. Disposant de ressources appa- j 
remment inépuisables, 3 a mené une 
campagne A l'américaine, tirant 
parti avec habileté des passflxlftés 
que hri offrait k journal El Grafico 
dont il est propriétaire. Néanmoins, 
sa position à été affaiblie par des 
querelles intestines, et l’un de ses 
anciens alliés, k Parti; révolution- 
naire, a finalement préféré aller 
rejoindre M. Serrano chas. Bien en 
cour à Washington, M. Carpio 
Nicolle serait aussi k favori des 
militaires, A qui il n’aurait n u l lemen t 
l'intention de demander des comptes 
ni même de contrarier les appétits 
de pouvoir. 

Un lourd héritage 

Enfin. Tun des ténors de l'extrême 
droite, M. Mario Sandoval Alaroon, 
est encore une fois en lice, mais k 
vieux dirigeant du Mouvement ée 
libération nationale n’a guère de 
chances de remporter. Sa réputa- 
tion de collusion avec ks sini s tre s 
« escadrons de la mort » hü radie A 
la peau, et son passé heurte ks 
ambitions des jeunes loups qui cher- 
client A se faire un nom sur la scène 
politique. D’ailleurs, des rivalités 
personnelles ont fait voter en éclats 
la traditionnelle coalition des forma- 
tions conservatrices. L’un des ani- 
mateurs de la Nouvelle Droite, 
M. Mario David Garcia, qui avait 


a claqué la porte pour faire cavalier 
seul. Ayant obtenu l'investiture de 
candidat A la présidence de la Cen- 
trale authentique nationaliste, ce 
producteur vedette (Tune émission, 
politique de télévision espère, bien 
entraîner A sa suite bon nombre de 
fidèles de M. Sandoval AJarcon, ce 
qui devrait lui permettre de prendre 
des gages pour départager les deux 
premiers Ion d’un prooabte second 
tour. 

Avec k lourd héritage des mîH - 
taîres, le prochain président, quel 
qu’il soit, n’aura 'assurément pas la 
tâche facile. L'économie n’en finît 
pas de s'enliser dans le marasme, 
tandis que te pays ne parvient pas A 
s’arracher an cycle infernal de la 
violence. La nouvelle Constitution, 
■adoptée le 31 mai et qui doit .entrer 
en vigueur lors de Tinstallation du 
nouveau président, contribuera- 
t-elle à sortir k Guatemala de 
Formêre? Comme le stipuk l’arti- 
cle 5, « toute personne a le droit de 
faire ce que la loi n'interdu pas ». 
Mais, derrière ks apparences, die 
ne remet pas fondamentalement en 
cause le rôle prépondérant de 
l’armée, que d'aucuns persistent A 
considérer comme • te parti politi- 
que le mieux organisé». 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 




MLï'jHi 

AMOURO 

La grande histoire des Français sous Poccup 

TOME 7 

un printemps 

de mort et d’espoir 

(novembre 1943 - 6 juin 1944) 






L’ŒUVRE QUI ÉCLAIRE TOUTE L’OCCUPATION 


DÉJÀ PARUS : 

1 : Le peuple du desastre ( 1939 - 1940 ) 

2 : Quarante millions de petaimstes {Juin 40 - Juin 41) 

3 : Les beaux jours des collabos (Juin 4i - Avril 42) 

4 : Le peuple reveillé (Juin 40 - Avril 42) 

5 : Les passions et les haines (Avril - oecembre 42) 

6 : L'impitoyable guerre civile (Décembre 42 - Décembre 43) 
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ASIE 


Vietnam 


La relance de l'économie marque le pas 


Les réformes économiques entre- 
prises en août au Vietnam se heur- 
tent à de sérieuses difficultés, 
signale le correspondant de l’AFP à 
HanoL La dévaluation, en septem- 
bre, du dÔng et l'émission d’une nou- 
velle unité monétaire n'ont pas pro- 
duit les effets escomptés, puisque 
l'inflation demeure importante, en 
dépit de la • vérité des prix • voulue 
par le gouvernement. La réforme 
des prix traîne en langueur, les 
entreprises demeurant écartelée 
entre de nouvelles directives et des 
règlements qui n’ont toujours pas été 
modifiés. Pour être systématique- 
ment dénoncée, la bureaucratie n’en 
demeure pas moins omniprésente. 


Cambodge 

CORRESPONDANCE 


Si les prix des produits de pre- 
mière nécessité, étroitement sur- 
veillés, n'ont guère bougé, ceux des 
produits manufacturés ou importés 
augmentent chaque jour. Consé- 
quence de la politique de «vérité 
des prix», les augmentations les 
plus importantes de ces dernières 
semaines ont eu lieu dans les maga- 
sins d’Etat. Leurs prix n’étant pas 
encore fixés, des produits comme le 
savon, tes casseroles ou les pièes de 
vélos ne sont plus en vente depuis 
plusieurs semaines. En mitre, depuis 
septembre, la plupart des salariés ne 
perçoivent qu'un « salaire provi- 
soire », calculé sur la base de leur 
ancien salaire, les nouvelles grilles 
n’étant pas établies. 

Hanoï a, par ailleurs, multiplié les 


A la suite de l’article de Jean- 
Claude Pomontl sur « Site-2 », 
camp de réfugiés khmers sur la 
frontière entre la Thaïlande et le 
Cambodge fie Monde du II octo- 
bre). M. Pong Kim Koan, représen- 
tant du FNLPK (Front présidé par 
M . Son Sa/m, premier ministre du 
prince Sihanouk). nous écrit no- 
tamment : 

Le FNLPK ne saurait être tenu 
pour responsable des actes de quel- 
ques éléments qui pourraient échap- 
per à son contrôle: les brebis ga- 
leuses, il en existe dans tout 
groupement important dans le 
monde, malheureusement. Le prési- 
dent Son Sann, lui, leader d'un mou- 
vement patriotique dont la devise est 
» servir, aider et défendre le peuple 
khmer » n'a jamais toléré ces sortes 
d’écarts de conduite de la part de ses 
combattants. Aussi, ces derniers 
temps, a-t-il pris les mesures qui 
s'imposaient pour rétablir l’ordre 
dans te camp. 


A TRAVERS LE MONDE 


ALLEMAGNE FÉDÉRALE 

Le criminel de guerre Alois Brunner 
serait prêt à se rendre 


* Bonn. — Alois Brunner, l'un des derniers grands criminels de 
guerre nazis encore en fuite, serait prêt à se rendre pour être jugé 
par un tribunal international. C'est, du moins, ce qu'il affirme dans 
un entretien accordé à l'hebdomadaire ouest-allemand Bunta, qui 
paraît mercredi 30 octobre. 

Agé de soixante-treize ans, Alois Brunner vît à Damas, en 
Syrie, sous le nom de Georg Fischer. D'origine autrichienne, il fut le 
plus proche collaborateur d'Adolf Eichmann. Il participa aux dépor- 
tations massives de juifs en Autriche, en Tchécoslovaquie et en 
Grèce avant de prendre, en 1943, la direction du camp de Drancy, 
près de Paris, d'où partaient les convois pour Auschwitz, il est 
actuellement recherché par la Fiance, la Tchécoslovaquie et Israéf. 
En 1954, un tribunal français l'avait condamné à mort par contu- 
mace. 

Simon Wiesenthal, le chasseur de nazis, qui avait, depuis long- 
temps, signalé la présence du criminel de guerre à Damas, a 
déclaré, lundi â Vienne, que la proposition de redefition de Brunner 
était « une ruse, car Brunner veut se rendra à une cour çw n’existe 
pas ». - (, AFP AP.) 


CANADA 


Ottawa et Washington favorables 
au libre-échange 


Calgary. — Les négociations entre le Canada et les Etats-Unis 
en vue d'un accord de libre-échange entre les deux pays pourraient 
commencer au début de 1986, a estimé, lundi 28 octobre, à Cal- 
gary (Alberta), le secrétaire d'Etat américain, M. George Shuhz, qui 
venait de s'entretenir avec son collègue canadien, M. Joe Clark. 
Ces discussions s'annoncent toutefois comme une entreprise de 
longue haleine. M. Shultz a déclaré que le futur accord devra appor- 
ter des « bénéfices mutuels » et comporter des e avantages subs- 
tantiels» pour les deux pays. Le Canada et las Etats-Unis sont les 
deux plus importants partenaires commerciaux de la planète : en 
1984, le volume de leurs échanges s'est élevé A 150 milliards de 
dollars américains. Des différends sérieux opposent Washington et 
Ottawa dans les domaines de la sidérurgie et de l'industrie du bois. 
- (AFP.) 


CUBA 

Première visite de M. Chevardnadze 


La Havane. - Le ministre des affaires étrangères de l'URSS, 
M. Edouard Chevardnadze, arrivé dimanche 27 octobre A 
La Havane pour sa première visite è Cuba en tant que chef de la 
diplomatie soviétique, a entamé lundi 28 ses entretiens avec les 
dirigeants cubains. Ils port e ront principalement sur le problème de 
la dette des pays du tiers-monde' et sur la situation en Amérique 
centrale et en Afrique australe. Cette visite de M. Chevardnadze 
survient quelques semaines avant le sommet américano-soviétique 
de Genève, qui aura lieu les 19 et 20 novembre. — (AFP). 


SOUDAN 


La trêve rompue 


La trêve annoncée il y a deux semaines dans les combats oppo- 
sant les rebelles du Sud aux forces de Khartoum semble avoir fait 
long feu. Le gouvernement vient d'annoncer que les rebelles 
avaient rompu le cessez- fe-fau à deux reprises. La ministre de la 
défense, M. Osman Abdullah Mohamed, a indiqué que les rebelles 
avaient attaqué le samedi 26 octobre un bateau à vapeur sur le Nil, 
tuant 14 soldats. Cette opération, salon M. Mohamed, signifie soit 
que M. John Garang, le chef des rebelles, ne contrôle pas ses 
troupes, soit que le cessez-le-feu, qu’a avait lui-même annoncé le 
19 octobre, n’était qu'une manœuvre. Le 23 octobre, Khartoum 
avait déjà accusé les rebelles d'avoir attaqué trois hxafités dans les 
régions du Haut-Nil et de Bahr-ei-Ghazal. La ministre de la défense 
n'en a pas moins assuré que le gouvernement entendait, pour sa 
part, respecter la trêve. - (Reuter.) 


depuis 1979, oppose des « réforma- 
teurs », appuyés par M. L£ Duân, et 
qui seraient d’anciens révolution- 
naires «sudistes», aux apparat- 
chiks. Les premiers souhaitent le 
transfert aux autorités locales d’un 
certain nombre de décisions dont la 
bureaucratie entend conserver le 
contrôle. 

Les partisans de réformes esti- 
ment, est outre, que, pour relancer 
l'économie, les travailleurs doivent 
être davantage « motivés ». En sep- 
tembre, le gouvernement a annoncé 
l'introduction d’on nouveau système 
de salaires fondé sur te principe du 
mérite et non plus sur celui d'un 
égalitarisme défendu par nue 
bureaucratie souvent jugée incom- 
pétente. 


appels aux entreprises afin qu’elles 
s’efforcent d'abaisser leurs prix de 


s’efforcent d’abaisser leurs prix de 
revient en améliorant leur gestion et 
leur rentabilité, mais elles sont la 
plupart du temps « ligotées », selon 
une expression revenant régulière- 
ment dans la presse ces dernières 
semaines, par une réglementation 
tatillonne. Selon M. Vo Ban Kiët, 
directeur du comité d’Etat au plan, 
cette situation n’est pas étonnante, 
car une réforme affectant tous les 
secteurs de l'économie ne peut pas 
se faire « du jour au lendemain ». 
« Un certain désordre est un phéno- 
mène inévitable • et des « tiraille- 
ments antre les points de vue sur la 
gestion risquent de continuer à se 
produire, parfois de façon dura- 
ble ». écrivait-il, le 26 .octobre, 
le quotidien Nhân-Dâti 
Après la célébration, au prin- 
temps dernier, du dixième anniver- 
saire de la victoire de Saigon, M. Lé 
Duân, secrétaire général du Parti 
communiste, a encouragé, entre 
antres choses, la relance d’une éco- 
nomie à moitié paralysée depuis 
, 1975. Le débat, qui était ouvert 


Un nouveau transfert 
dépopulation 


Dân. écrivait samedi que la popula- 
tion connaît « beaucoup de diffi- 
cultés économiques data la vie quo- 
tidienne » et que, seule * une faible 
proportion » de Vietnamiens peu- 
vent être classés dais la catégorie 
des gens en bonne santé, malgré les 
progrès constatés dans les domaines 
de l'hygiène, de la nutrition, de la 
vaccination et de la bitte contre les 
épidémies. 

Isolés, n’ignorant pas les grands 
changements dont la Chine est le 
théâtre à l’heure de P« ouverture », 
sachant que la zone an sein de 
laquelle ils se situent s'est rapide- 
ment développée ces vingt de r n i è re s 
années, les Vietnamiens sont-ils en 
train de tenter de rattraper le retard 
acquis ? On prête à M. Lé Duân, 
qu’on dit malade, la volonté d’intro- 
duire, tant qu’il (e peut, des 
réformes économiques substan- 
tielles. U reste & voir s’il aura te 
temps - et surtout les moyens - de 
les imposer. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 


Déjà aux prises avec 1e coût de te 
guerre du Cambodge, le Vietnam, 
peuplé aujourd’hui de 60 millions 
d'habitants - ce qui le place, sur ce 
plan, an douzième rang mondial — 
éprouve de sérieuses difficultés à 
nourrir sa population, surtout dans 
le delta du fleuve Rouge et dans les 
plaines du centre, où l’on compte 
parfois plus de mille habitants par 
kilomètre carré. Le taux officiel 
d’expansion démographique est de 
2J2%, mais, selon d’autres estima- 
tions,- il serait de 2,7%, en dépit 
d’importantes campagnes de plan- 
ning familial. Au rythme actuel, le 
Vietnam pourrait donc compter près 
de 90 mutions d'habitants d’ici à 
r an 2000. 

Tout en tentant d'endiguer une 
démographie galopante. Hanoï pré- 
voit actuellement 1e transfert de 
Quelque 12 millions d'habitants du 
delta dn fleuve Rouge et des plaines 
du cent re vers tes moyenne et haute 


Inde 


La saga des Gandhi 


(Suite de la première page.) 


Tout naturellement, M. Rajiv 
Gandhi, une fois parvenu au pou- 
voir, a choisi son cousin Anm 
pour l'épauler. Les deux hommes 
se connaissent depuis longtemps 
et, bien que fort différents, ils 
sont liés, dit-on, par une solide 
amitié. 


De fait, hormis Rajiv lui- 
même, aucun politicien indien n'a 
accompli un parcours aussi 
météorique qu’Aron. Inconnu en 
2979, il est aujourd’hui présenté 
comme le numéro deux virtuel 
du régime avec le titre officiel de 
ministre délégué à la sécurité 
intérieure, A la loi et à l’ordre. H 
y a’ un an, il n’était rien, il y a 
deux mois, il était secrétaire 
d’Etat à l’électricité. Depuis le 
remaniement ministériel de fin 
septembre, 0 est le Fouché du 
régime. Tous les services de ren- 
seignements qui étaient autrefois 
du ressort direct du chef du gou- 
vernement sont à présent placés 
sous sou coatôle. Avec les forces 
paramilitaires, également placées 
sous sa responsabilité, M. Anm 
Nehru commande à deux cent 
cinquante mille hommes. 


de remporter deux mandats de 
député, lui en abandonne un, 
celui de Rae Bareiliy, une cir- 
conscription pauvre de lTJttar 
Pradesh, naguère occupée par 
feu son époux, Feroze Gandhi. 
Le siège est cédé â M. Aura 
Nehru parce que, explique le pre- 
mier ministre de l'époque, « mes 
électeurs de Rae Bareiliy veulent 
avoir quelqu'un de ma famille ». 


A l’époque, M, Rajiv Gandhi 
est encore pilote d’avion, la politi- 
que ne Fmtémse pas. Son frère 
cadet, Sanjay, est le dauphin 
désigné, et M. Arun Nehru 
devient vite l’un de ses lieute- 
nants. Six mois plus tard, Sanjay 
meurt dans un accident d’avion, 
et le député Nehru se rapproche 
de l’héritier survivant. On le 
verra les quatre années suivantes 
partout où M. Rajiv Gandhi se 
montre. Le 1" novembre 1984, 
l’héritier des Gandhi est propulsé 
à la tête du pays. Son cousin fait 
alors partie avec Arun Singh, un 
camarade de collège de l’ancien ; 
pilote, du «triumvirat» tant de j 
fois dénoncé par l’opposition. 


Sur orbite 


Physiquement, ce cousin de 
M. Rajiv Gandhi ressemble à 
M. Michel Poniatowski, mais son 
personnage historique favori est 
Napoléon. Ancien président, 
jusqu’en 1979, d’une grande 
entreprise de peinture, M. Nehru 
sort des limbes l’année suivante 
quand Indira Gandhi, qui vient 


Pakistan 


» M Uf Benazir Bhutto attendue 
en France. - M* Benazir Bhutto, 
présidente du Parti du peuple du Pa- 
kistan (PPP, opposition, interdit), a 
accepté tes conditions des autorités 
pakistanaises, et devrait ainsi pou- 
voir se rendre en France pour répon- 
dre à la convocation du juge d'ins- 
truction chargé du dossier sur te 
mort de son frère, Shahnawaz (le 
Monde du 25 octobre), a-t-on ap- 
pris, lundi 28 octobre, à Karachi, de 
sources proches de la famille. 
M* Bhutto, placée en résidence sur- 
veillée, à Karachi, depuis le 29 août, 
a, en effet, accepté de gagner direc- 
tement l'aéroport depuis sa vûte, a- 
t-on précisé de mêmes sources. Se- 
lon te presse locale, elle pourrait 
S’envoler de Karachi vendredi soir. 


Aujourd’hui, mûüstre délégué 
à la défense, M. Arun Singh 
s’occupe avec M. Rajiv Gandhi 
de la sécurité extérieure du pays 
et M. Arun Nehru, lui, veille sur 
l’ordre interne. • Il est le Robert 
Kennedy du patron », disent les' 
journalistes indiens. Aux élec- 
tions de décembre 1984, c’est lui, 
entre autres, qui a distribué les 
« tickets » gagnants du Congrès 
aux candidats à la députation. 
Résultat : un bon nombre des 
élus de l'actuelle Assemblée 
nationale lui doivent leur car- 
rière. De toute évidence, c’est lui 
qui connaît le mieux les rouages 
et les arcanes du vieux parti 
fondé par le mahatma Gandhi. I 


AFRIQUE 


Côte-d'Ivoire 


régions. Ce transfert, qualifié de 
« grande envergure », figure au pro- 
gramme du prochain plan quinquen- 
nal (1986-1990). Mais rien ne dit 
que l’Etat a les moyens de Fentre- 
prendre. Le précédent transfert de 
population — entrepris eu 1976, 
pour décongestionner H6- 
Chi-Minh-Ville (l’ancienne Saigon) 
- n’avait pas été un succès, une 
grande partie des gens autoritaire- 
ment déplacés venu des « zones éco- 
nomiques nouvelles » ayant quitté 
ces zones où aucune infrastructure 
sérieuse n'avait été mise en place 
pour tes recevoir et où tes conditions 
de vie étaient extrêmement dîmes. 

Hanoi: reconnaît que ks condi- 
tions sanitaires et alimentaires de te 
population ne se sont pas améliorées 
depuis la fin de te guerre. Le Nhàn 


Un président à 100 


Les trois müfions cmq cent 
seize mBta cinq cent quarante- 
deux Ivoiriens qui se sont rendus 
aux urnes, le di ma nche 28 octo- 
bre, pour étire le président de la 
République se sont tous pro- 
noncés - sans exception — en 
faveur de M. FéSx Houphouët- 
Boigny. candidat unique du 
PDCf-RDA: 100 % des suffrages 
exprimés. Les résultats définitifs, 
rendus publics, luntfi 28 octobre, 
par le ministre de l'intérieur, 
M. Léon Konan Koffi, font cepen- 
dant apparaîtra un très léger abs- 
tentionnisme, puisque seuls 
99.98 % des électeurs inscrits 
ont effectivement pris part â 
cette consultat i on. Réélu pour un 
sixième mandat quinquennal. 


M. HouphcuètrBofgny arnéBore 
encore son score par rapport â 

1980. A l'époque, il n'avait en 
effet, obtenu que 99,99 % des 
suffrages exprimés et le faux de 
participation avait été 
de 82,27 %. Caha que ses affi- 
ches électorales présentaient 
comme le e fermier de Yamous- 
soukro » peut se targuer d'une 
adhésion populaire que pour- 
raient lut envier bien des chefs 
d'Etat de par te monde. « Hoo- 
phouët hier ; aujourd’hui et 
demain »,- avait été le mot 
d'ordre de cette c am pagne élec- 
torale: les Ivoiriens sont gens 
dEsciptinâs». 

L.Z. 


Togo 

Attestations et droits de f homme 


A le suite de notre article 
« Arrestations an Togo. La loi 
du tafioa» Qe Monde du 14 oc- 
tobre), bous avons reçu une lettre 
de Fatabaasadear ou Togo à 
Paris dont aees repsodohaas des 
extraits. 

Nous pnbBeas sou cette let- 
tre les précisEons que noos est 


sation Amnesty fatmadom^ 
dont use arisaion s’est rendue an 
Togo du 11 au 15 octobre, d’an- 
tre part, M* Dore— ach, défen- 
seur d’une des personnes arrê- 
tées, que cite l'ambassadeur du 
Togo. 

Usant de notre droit de réponse, 
nous écrit l’ambassadeur du Togo. 
je vous prie de bien vouloir publier 
ta mise au point suivante : 

Dans le courant dn mois d’août, 
nktsteurs explosions ont eu lieu -a 
Lomé, rameur de l'une de ceUea-cî 
et trois de ses complices ont été ar- 
rêtés. Ils viennent tfêtre déférés. 


A ce jour, ü y a an total quinze 
(15) personnes arrêtées et -déférées, 
et non trente. 

Ce sont les autorités togolaises 


formations qui existent entre elles et 
Amnesty International, ont informé 
cette organisation, 1e 25 septembre 
1985, de l'arrestation d’un certain 
nombre de personnes impliquées 
dans cette affaire. 

. Ce sont également tes^ autorités 
togolaises qm, à'fcür' propre 'initia- 
tive, ont fourni à Amnesty Interna- 


tional et & la presse te Este des per- 
sonnes arrêtées et déférées, tes lieux 
de leur détention (Lomé) et tes 
conditions de là mort de M. Adote, 
décédé an Centre hospitalier univer- 
sitaire de Lomé d'hypertension arté- 
rielle. 

D y a donc eu un mort et non 
deux. 

-Afin de p e rme tt re à Amnesty In- 
ternational de répondre è toutes ses 
préoccupations, 1 es autorités togo- 
laises ont invité cette organisation à 
se rendre & Lomé pour s'informer 
surplace. 

.Le samedi 12 octobre 1985, te dé- 
légation d'Amnesty International, 
en présence d'un avocat du barreau 
de Paris, a, avec rautorisatiou ex- 
ceptionnelle du garde des sceaux, 
pns connaissance des documents 
subversifs placés sous scellé judi- 
ciaire. 

Le hindi 14 octobre 1985, M” Do- 
nt enach du barreau de Paris, sur in- 
vitation dra autorités togolaises, a pu 
rencontrer M. Gu-Konu» dont il est 
te défenseur, et M a Occansey, du 
barreau de Lomé, tous deux arrêtés 
dans le cadre de cette affaire. 
(M B Occansqy a depuis été libéré.) 

'C’est en présence des délégués 
d’Amnesty International et d'un au- 
tre avocat du barreau de Paris, que 
M“ Domenach s’est entretenu avec 
ses clients. . 

Toutes tes personnes arrêtées et 
déférées; an total quinze, ont eu 1a 
visite, ce- jour 15 octobre 1985, des 
délégués d’ Amnesty international. 


Les précisions d'Amnesty International. 


Messanvi Bknra et d'autres per- 
sonnes ont été arrêtées le 24 août 
1985. Os sont soupçonnés d’avoir été 
les amans d’une explosion. Les au - 
torités ont refusé de communiquera 
Amnesty International l’Identité d» 
personnes arrêtées et leur Heu de dé- 
tention, et ont déclaré que ce s per- 
sonnes saut détenues an secret et 
n’ont pas été inculpées. 

Les autorités conviennent que 
Messanvi Biova et tes autres per- 
sonnes sont en garde à vue depuis 
environ deux mois, en violation des 
lois togolaises d’après lesquelles la 
garde a vue est limitée à quarante- 
huit heures. Amnesty International 
est inquiète à te suite d’informations 
d’après lesquelles Messanvi Biova a 
été torturé et a demandé aux auto- 
rités d'assurer sa protection aînâ 
que oclle de ses codétenus. 

Les annuités ont confirmé qu'en 
plus de Messanvi Biova et de ses co- 
détenus, elles détiennent au moins 
dix-huit personnes soupçonnées de 
détention de littérature critiquant le 
gouvernement. Ou sait que treize.de 
ces personnes ont été inculpées. Am- 
nesty International a communiqué 
également au gouvernement les 
«mis d’autres personnes qui au- 
raient été arrêtées pour des raisons 
politiques en août et septembre 
1985, mais n’a reçu jusqu’ici aucune 
réponse. 

Amnesty International est recon- 
naissante aux autorités togolaises de 
lui avoir communiqué Je nom de 
quinze personnes arrêtées en sep- 
tembre 1985 et soupçonnées de dé- 
tention de littérature critiquant le 
gouvernement et d'avoir informé 
Po^anisation de la mort à Fhfipital 


cîaire n’a eu fieu è la suite de son 
décès, comme le stipule l’article 60 
du code de procédure pénale togo- 
lais. 


La mission d'enquête d'Amnesty 
Inter n ational an Togo, du 11 au 
15 octobre 1985, a eu lien & l'initia- 
tive d’Amnesty International 
Samedi 12 octobre 1985, en pré- 
sence de M° Jaffré de laPradelle, du 
barreau de Paris, la délégation 
d’Amnesty International a pu voir 
dès documents critiquant fe gouver- 
nement du Togo qui auraient été 
trouvés en possession de certaines 
des personnes arrêtées en septem- 
bre. Les délégués d’Amnesty Inter- 
national ont cependant noté que les 
documents se trouvaient d^rw des 
carto n s ouverts au bureau du minis- 
tre et n’ont apparemment pas été 
mi» Sous-sceUes depuis leur préten- 
due découverte, environ trois se- 


preuve, les exposant à des- manipula- 
tions. 

Le mardi 12 octobre, on a montré 
aux délégués d'Amnesty Internatio- 
nal quatorze personnes, dont on leur 
a dit qu’elles étaient détenues pour 
possession de documents subversifs. 
Les délégués n’ont pu photographier 
aucune de ces quatorze personnes, ni 
leur parier. Us ont noté que run 
d'eux avait un plâtre sur te thorax et 
sur u n bras, faisant penser à la frac- 
ture de cAtes et du bras ; qu'un autre 
avait un épais pansement â une 


main, et que l’aspect et l’allure de 
tous semblaient corroborer les allé- 


D'autre part, la bégum Nusrat 
Bhutto a affirmé lundi que son f2s, 
mort empoisonné dans des condi- 
tions mystérieuses 3 y a trois mois à 
Cannes, avait agonisé pendant huit à 
douze heures. 


Doté d'une forte personnalité 
et le verbe autoritaire - m l'a 
vu, en public, claquer des doigts 
pour appeler tel ou tel ministre, 
— 3 passe pour être à la fois effi- 
cace, arrogant et dénué de scru- 
pules. « Pour lui, seul le résultat 
compte », rapportent ses «mi*- 
Depuxs un mois, la presse 
indienne ne parle plus que de lui, 
et le grand magazine de l’éliie 
locale. India Today, vient de lui 
consacrer sa couverture, fi y est 
décrit comme un • super tacti- 
cien », et d’aucuns lui promettent 
un grand avenir. L’Inde, appa- 
remment, peut dormir tranquille, 
« le dentier des Nehru est placé 
sur orbite », ainsi que l'écrit un 
célèbre éditorialiste. 


survenue alors que celui-ci était en- 
core offiriellement détenu. . 


Cependant, Amnesfÿ Internatio- 
na] est gravement préoccupée par 
des renseignements d’après lesquels 
Adote Aka Homère est mort a la 
suite de toitures à l’électricité et par 
le fait de n’avoir reçu aucune ré- 
ponse à sa question sur les raisons 
pour lesquell e s aucune enquête jndi- 


tous semblaient corrobo re r tes allé- 
gations de mauvais traitement s. 

_ Les- délégués d’Amnesty Interna- 
tional 'ont été informés qu’un autre 
prisonnier, Aluka Kodjo Kuku, se 
trouvait à Hôpital et ne pouvait pas 
rencontrer tes délégués. 


Amnesty International est préoc- 
cupée par l'absence de toute explica- 
tion de te jpart des autorités du fait 
1 que sur seize détenus, tm était mort, 
un antre était à l’hôpital, un troi- 
sième, au moins, souffrait d’une 


fracture d’un membre, et les autres 
avaient des blessures risibles. 


.et celtes de Ni* Domenach 


PATRICE CLAUDE. 


M" Domenach nous a confirmé 
qu’il avait effectivement va son 
aient, te 14 octobre, dans 1e bureau 
du ministre de l'intérieur en l’ab- 
sence de œhn-cL, reste en présence 
du ministre de l'information, du mi- 
nistre de la justice et du colonel Assi 
de la gendarmerie. Assistaient aussi 
à F entretien, M® Koffigoh. l’avocat 
togolais de M. Gu-Konu, des repré- 
sentants d’Amnesty International et 
M 1 de la Pradelle. M c Domenach 
n'avait l'autoris at ion de ne poser 


qu’une question à son client et uni- 
quement sur son état de santé. La 
réponse a été ; • J’ai beaucoup de 
choses à dire. » M 8 Domenach a re- 
posé la question, obtenant pour 
toute réponse : « Je vous remercie, 
SP Domenach. » 

* L’entrevue avec saa client a. duré 
moins .de deux minutes. Selon 
M" Domenach, M. Gu-Konu était 
•fatigué, amaigrj. U pouvait se 
mouvoir, mais avait du mtd à bou- 
ger les poignets». 
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APRÈS LE FACE-A-FACE TÉLÉVISÉ ENTRE M. FABIUS 


mm 

BgÉppBglH 

ai 

sim 


Satisfaction dans l'opposition I Désappointement chez les socialistes 


Le général de Gaulle avait l'habi- 
tude, après certaines de ses 
fame u ses conférences de presse, de 
partir aussitôt en voyage en province 
pour tester auprès de ce que l'on 
s'appelait pas encore «la France 
profonde» l'effet de ses déclarations 
élyséennes. Mutatis mutandis 
M. Chirac a fait de même en visi- 
tant, lundi 28 octobre, le départe- 
ment des Ardennes. Devant quelque 
trois mille personnes réunies à 
Charleville-Mézières, le président 
du RPR a de non veau souligné f 
« incohérence » de la politique du 
gouvernement dan» de multiples 
domaines. 11 a aussi ironisé sur le 
voyage de M. Fabius à Mnruroa • le 
dender endroit à la mode pour ceux 
qui ont tant brocardé la bombinette 
du général de Gaulle ». De même, il 
a évoqué l'extrême droite « institu- 
tionnalisée par la nouvelle loi élec- 
torale », et fl a dénié »à ceux qui 
ont gouverné avec des extrémistes 
au moins aussi dangereux pour les 
libertés, le droit d'évoquer ce pro- 
blème. puisqu’ils se sont disquali- 
fiés sur ce point, » 11 a ajouté : « Le 
premier ministre me ail en lar- 
moyant : le racisme se développe. 

Selon un sondage 
de laSOFR ES 

M. CHRAC VANQUEUR 

M. Jacques Chirac Pa empoté 
sur M. Laurent Fabius lors du débat 
télévisé du dimanche 27 octobre, ai 
l'on en croit les résultats d'un son- 
dage SOFRES-Europe 1 réalisé 
après l'émission auprès de huit cents 
per son ne s qui avaient suivi faff rou- 
lement de l’actuel et de l'ancien pre- 
mier ministre. 

44 % des personnes interrogées 
estiment que le maire de Paris est 
sorti vainqueur du débat. 24 % 
accordent le bénéfice de cette vic- 
toire à M. Fabius. 28 % jugent 
qu’aucun des deux hommes ne peut 
eue déclaré vainqueur et 4 % sont 
sans opinion sur le sujet 

M. Chirac a été jugé par les per- 
sonnes interrogées plus convaincant. 


plus clair et plus compétent que son 
adversaire, et M. Fabius plus sym- 
pathique que le président du RPR. 
Les deux hommes sont crédités 
d’une égale sincérité. 

Pour 42 % des personnes interro- 
gées, M. Chirac est apparu au cours 
du dârat comme la personnalité qui 
a fe plus fétoffe d’un président de la 
République. M. Fabius n’a donné 
cette image qu’à 23 % des personnes 
interrogées. 

An terme du débat, 19 % des per- 
sonnes interrogées mit affirmé avoir 
une meilleure o pinion ri e. M Chirac 
qo 'auparavant, tandis que 24 % 
déclaraient avoir moins bonne opi- 
nion de M. Fabius qu’avant la soirée 
de dimanche. 

Pour 65 % des personnes interro- 
gées, le débat n a pas permis de 
mieux comprendre les problèmes 
qui se posent à la France. 


ALBERT SARRAUT 
N'ÉTAIT PAS PRÉSIDENT 
DU CONSEIL EN 1934 

M. Chirac a dté, à propos de 
l’affaire Groenpaace, un extrait 
de Politique, II (Ed. Fayard. 
1981). recueil d'artides et de 
déclarations de M. François Mit- 
terrand. Dans un entretien 
publié par fe Quotidien de Paris 
le 17 avril 1980, au sujet de 
l'affaire de Brogüe et de la pro- 
cédure engagée par la gauche 
contre M. Michel Poniatowski, 
ministre de l’intérieur au 
moment des fats, M. Mitterrand 
déclarait qu’Albert Sarraut, 
c président du conseil ». avait 
donné sa démission à la suite de 
l’assassinat, à Marseille, du roi 
Alexandre de Yougoslavie. 

Albert Sarraut n’était pas, à 
l’époque, président du conseil 
{c’était Gaston Doumergue), 
mais ministre de r Intérieur, et 
c’est à ce titre qu’H avait donné 
sa démission, le 13 octobre 
1934. Sa responssbSté était 
engagée, en effet, par les 
carences des services de sécu- 
rité à Marseille. Comme celle de 
M. Charles Hemu, en somme, 
l'était par l’affaire d'Auckland... 

Albert Sarraut a retrouvé le 
ministère de l'intérieur le 24 jan- 
vier 1036, mais è ce poste- 
fouille il ajoutait cette fois, la 
fonction de président du conseil, 
qu'il avait déjà assumée en 
1933. 


Oui. il se développe, et nous ne pou- 
vons que le condamner. » Au total 
M. Chirac « ne voit pas de terrain 
sur lequel on puisse opérer de rap- 
prochement honnête des points de 
vue avec les socialistes » après avoir 
exposé les divers chapitres du pro- 
gramme du RPR, soulignant chaque 
fois quH faudra « désocialiser l'éco- 
nomie et la société». 

A propos de son débat avec 
M. Fabius, M. Chirac a confié aux 
journalistes qu’il avait trouvé celui- 
ci « Intéressant * et qu’en consé- 
quence il en était « satisfait ». Q a 
fait remarquer que les observateurs 
qui avaient trouvé des points 
d’accord entre lui et le premier 
ministre, « avaient probablement 
mal écouté». M. Jacques Sourdflle, 
ancien ministre qni sera chef de file 
du RPR aux Sections législatives 
dans tes Ardennes, a estimé : «Les 
Français ne voyaient plus 
M. Chirac que comme chef départi 
Ils se souviennent maintenant qu'il 
a été premier ministre. Cette émis- 
sion l'aura rétabli dans cette dimen- 
sion. » 

M. Charles Pasqua, président du 
groupe RPR du Sénat, a surtout 
relevé que M. Fabius n’a pas cité 
une seule fois le nom de M. Mitter- 
rand ni « assumé la totalité de 
l'action conduite depuis 1981 par le 
pouvoir ». En conséquence, 
M. Fabius est à ses yeux « un pre- 
mier ministre technicien d’inté- 
rim ». Tout aussi catégorique, 
M. Alain Madelin, député UDF 
d’Ille-et-Vilaine, estime que « le 
socialisme est sorti grand vaincu de 
ce débat C'en une idée morte, et 
IA. Fabius en a fait l'enterrement. 
Le premier ministre s'est révélé un 
tigre de papier». Pour M. Domi- 
nati. député UDF de Paris, » le 
socialisme est une idée oubliée ». 
M. Mehaignerie, président du CDS, 
a jugé M. Fabius « agressif, mépri- 
sant. mesquin dans l’attaque, et tri- 
chant sur le fond ». 

Quant à M. Philippe Maland, 
sident du CNIP, pour qui M. Cl . 
a « dominé nettement », il souhaite 
savoir • si les Français de droite et 
d’extrême droite ont bien les mêmes 
droits que ceux de gauche et 
d'extrême gauche ». Enfin, M. Jean- 
Marie Le Pten a estimé que « le face- 
à-face entre MM. China et Fabiac. 
ces énarques interchangeables, avait 
été extr êm ement médiocre » et qu’il 
s'était terminé sur « le score de zéro 
à zéro». 


Le premier commentaire du 
porto-parole du PS, M. Jean-Jack 
Qucyranne, sur le débat entre 
MM. Laurent Fabius et Jacques 
Oi i rèe, était positif pour le premier 
ministre, comme fl se devait fie 
Monde du 29 octobre). Les socia- 
listes ont ensuite laissé paraître, au 
coms de la journée de lundi, une cer- 
taine déception. 

Tout en se déclarant « satisfait 
sur les questions de fond ». M. Mar- 
cel Debarge, membre du secrétariat 
national du PS, chargé des fédéra- 
tions, estftne que le débat * n'a pas 
tenu toutes ses promesses ». Certes, 
M. Fabius • a esquissé beaucoup de 
lignes-programmes qui manquaient 
chez Chirac », mais, « quant à la 
forme », M. Debarge est * resté sur 
[sa] soif», il aurait souhaité 
« moins d'interruptions » et il s’est 
int errogé sur une * évolution sou- 
haitable de la forme » des grands 
débats télévisés. 


Sur Europe 1, lundi soir. 
M- Qucyranne a déclaré , que « fe 
débat était trop court, trop 
ramassé » sur le chapitre de l’immi- 
gration et de la sécurité. Selon 
M. Qucyranne, la disc us sio n au Par- 
lement du projet de code pénal, 
annoncée par le premier ministre ,- 
pourrait être l'occasion d’une « cla- 
rification » sur ce chapitre. 

Le désappointement et une cer- 
taine incompréhension de la démar- 
che du premier ministre transpar a is , 
saient, lundi, dans les propos tenus 
en privé par nombre de socialistes. 

A défaut d’avoir été donné diman- 
che par M. Fabius, le coup d’envoi 
de la campagne électorale rie s socia- 
listes le sera le 29 novembre, an 
cours d’un grand rassemblement 
auquel participeront, notammen t, le 
premier ministre et M. Lionel Jos- 
pin, premier secrétaire du PS. 


« Les libéraux puaet simples 
sont devenus une espèce dangere use » 

affirme M. Raymond Barre 
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Vécu par l'ordinateur... 


M. Laurent Fabius a utilisé an 
quarante minutas, au cours du 
débat télévisé. 7 226 mots et 
M. Jacques Chirac en a pro- 
noncé, an quarante-trois 
minutas, 7 197, indique une ana- 
lyse toxicologique réalisée par la 
société de conseil an communi- 
cation [nfométrie. 

Selon cette étude, effectuée 
su 1 ordinateur, l’actuel premier 
ministre a parié plus vite 
(180 mots/minutes) que son 
prédécesseur à l’hôtel Matignon 
(167 mots/ minute). 

I nfométrie a établi un incSce 
de richesse du vocabulaire des 
protagonistes calculé en faisant 
le rapport du nombre total de 
mots et du nombre de mots dif- 
férents. Il ressort de cette com- 
paraison que M. Chirac (intSce : 
19) a utilisé un vocabulaire légè- 
rement plus riche que celui de 
M. Fabius (indice : 1 8). 

Le premier ministre a utilisé 
184 fois le pronom personnel 
« je, f. mois; Je maire de Paris, 
136 fois. ’ 

M. Fabius, indique encore 
l’étude d’Infométrie, nuance plus 
son discours que M. Chirac. Il uti- 
lise 26 fois les fonmdes : eje 
crois s, eje pense » (M. Chirac : 
12 fois). En revanche, le maire de 
Paris emploie 54 fois l’expres- 
sion e il faut » (M. Fabius r 
30 fois). 


Au cous du débat. M. Fabius 
a interrompu M. Chirac 91 fois. 
M. Chirac ne l’s fort que 25 fois. 
Le premier ministre a posé dévo- 
tement 19 questions à eon 
a dver sai re. Le maire de Paris 
n’en a adressées que 7 au pre- 
mier ministra. 

Au cours des échanges, 
M. Fabius a cité 8 fois le nom de 
M. Raymond Baro. 3 fois celui 
de M. Michel Debré et 2 fois celui 
du général de Gaulle. M. Chirac a 
mentionné 2 fois le nom de 
M. Barre, une fois celui de 
M. Debré, 2 fois celui du général 
de Gaulle, une fois celui de Vin- 
cent Auriol. Lié seul a dté le nom 
de M. François Mtterrend è deux 
reprises. 

Les mots les plus fréquem- 
ments utilisés par M. Fabius au 
cours du débat ont été : 
e France », « Chirac », e ques- 
tion». e temps», et «premier 
irmstra». Les termes les plus 
souvents dtés par M. Chirac ont 
été : e Fabius», e France », 
e si », e pays ». e poétique». 

Le volume lexical total consa- 
cré à chacune des parties du 
débat se répartit ainsi : 13.2 % 
pour la politique intérieure, 
22,6 % pour la politique étran- 
gère, 43,3 % pour r économie, 
1 1,5 % pour l'i mmi gr a t i o n et la 
sécurité et 9.2 % pour la conclu- 
sion. 


De notre correspondant 
régional 


Anbcoas. - M. Raymond Barre 
ne change pas. An plus fort du 
tumulte médiatique de la rr.no.KUre 
télévisée Fabius-Chirac, fl a tenu, 
tout an long de sa tournée ardé- 
choise, lundi 28 octobre, à se démar- 
quer de ses rivaux, tout en affectant 
l'indifférence vis-à-vis des deux pro- 
tagonistes. » Je ne dis rien sur le 
sujet. Si je dois participer à un 
débat, je le ferai savoir.- lentement 
venu. » A l’évidence, l'ancien pre- 
mier m i wM Uw » préfère aujourd'hui 
les contacts directs. En cinq étapes 
dans le Sud ardéchois, fl a poursuivi 
sa d'explication à base 

d'économie appliquée en terrain 
rural, sans oublier les rrm\înft»nc*x 
politiciennes. 

Son soutien an jeune candidat 
tête de line UDF dans le départe- 
ment, M. Jean-François Michel, lui ' 
a par exemple permis de faire l’éloge 
de « F union qui n’est pas l’unifor- 
mité ». La preuve : M. Michel pré- 
sente une liste en concurrence avec 
celle dn RPR M. Régis Pfcrbet, dans 
un département qui n'a que trois 
sièges en jeu. Première inquiétude 
exprimée à Vîlleoeuvc-dc-Bcig : la 
crainte d*« ta t retour au pas de gym- 
nastique » d'une situation « proche 
de la quatrième République». Le 
soir, à Anbenas, fl a précisé : « Les 
élus seront des quasi-fonctionnaires 
de partis, sans relations directes 
avec les électeurs. » Le rythme s’est 
accéléré an cours de la réunion 
publique : « Le naturel des Français 
est en train de revenir au galop. » ■ 

Les w.îaii«rea demeurent la cible 
privilégiée de M. Barre, qni n’a 
jamaft évoqué, même allusivement, 
M. Le Peu ou fe Parti communiste. 
Ses griefs soit d’abord économi- 
ques : à tous ses auditoires M. Barre, 
plus «professeur* que jamais, rap- 
pelle les «erreurs», voire les 
«péchés» enregistrés depuis 1981. 
Il évoque l’endettement extérieur : 
f* Ils ont plongé la France pour 
longtemps dans une situation- diffi- 
cile») : le chômage ( « Destruction 


ides emplois»), «catastrophe pour 
le bàilmtnt-et .Jet travaux 
publics •). ou encore ica aationaftar 
lions, (» un fardeau que nous 
aurons longtemps à porter » )._ Pour- 
tant 3 affirme qu*fl xfôit pas, loi, 
« un maniaque de ta dénationalisa- 
tion». La précision est importante. 
La petite musique dc la dUTéreaoe 
avec M. Jacques Cfairac a comporté 
d'autres notes». 

Pour exemple, cette antre petite 
phrase cueillie dans une coop érative 
viticole proche de Rnoms : •Les 
libéraux purs et simples sont 
devenus une espèce dangereuse ». et 
encore et snrtota des fonnnks défi- 
nitivra pour bieo marquer son oppo- 
sition de phis en phis résolue â foute 

forme de cohabitation : « le prési- 
dent et le premier ministre se tien- 
nent. Ils forment un couple. (~) 
Gardez votre sang-froid, car les 
expériences qui pourraient être 
faites [sous-entendu en 1986] ne 
dureront pas longtemps et tes Fran- 
çais feront payer à la nouvelle 
majorité les désillusions qu’elles 
auront engendrées.» 

CLAUDE RÉGBVT. 


H BARRE REÇOIT 
LEPRfXPOUTiCO 

• Un jury de journalistes bien 
décidés è être e frondeurs, per- 
sifleurs et toniques» a décerné 
te premier prix Pofitico (un siège 
orientable) è M. Ra y mo n d Barre. 
« l'homme poétique le plus poB- 
tiden de l'année bien qu'il ne 
fasse pas da politique ». Ce jury 
a déclaré «bars concoures, te 
président Edgar Faure «pour 
r ensemble de son œuvre». 
M. Barre s’est déclaré heureux 
d’avoir obtenu ce prix de journa- 
listes qui sont reconnu [ses] 
éminentes qualités.' Bs ont com- 
pris, a expliqué l'ancien premier 
ministra. que je faisais de la 
vraie politique. c'est-è-rSra cette 
qui consist e i traiter des vrais 
problèmes du pays et non pas i 
chercher des avantages particu- 
liers». 


BAS-RHIN: un rocardien fait liste à part! 1 ALLIER : les « jeunes » mécontents 



De notre correspondant 

Strasbourg. - Le maire socialiste 
rocardien de Schiltigheim (Bas- 
Rhin), M. Alfred Muller, a annoncé 
lundi 28 octobre sa démission du PS 
et la constitution de sa propre liste 
pour les législatives de mais. H par- 
tagera l'étiquette Mouvement pour 
la démocratie alsacienne avec son . 
ami André Fougerousse, maire 
d’Ostwald, qui quitte Un aussi le 
parti pour se présenter aux régio- 
nales. 

Cette décision consacre la rupture 
entre 1e maire de Schiltigheim et la 
fédération du PS du Bas-Rhin, qui 
lui proposait la demrièxpe place de sa 
liste, derrière le député sortant 
M. Jean Oehler. M. Muller, qui 
était au PS depuis 1979, est Tunique 
conseiller général de gauche du Bas- 
Rhin. Il s'était mis « en congé » du 
Parti socialiste après l'affaire du 
synchrotron, cet équipement de 
haute technologie nucléaire pour 
lequel le gouvernement a préféré le 
site de Grenoble (Isère) à celui de 
Strasbourg, fin octobre 1984. 

M. Alfred Muller avait été 
ensuite réélu dès le premier tour des 
cantonales de mars 1985 avec 
58,71 % des suffrage», alors que tes 
deux autres socialistes sortants, 
MM. Jean Oehler et Raymond Gru- 
ber, étaient battus. 

M. Muller, âgé de quarante- 
cinq ans, élu municipal de Schfltï- 
gbeün depuis 1971, maire depuis 
1977. est T inventeur du «conseil 
municipal des enfants » repris 
depuis dans de nombreuses villes de 
France. 11 fait souvent référence à 
un « socialisme à l'alsacienne » 
dans la politique municipale menée 
avec le PC dans la deuxième vifle dn 
Bas-Rhin. 


» Je ne demande m au Fart I 
socialiste ni mime à Michel Rocard' 
de me soutenir », a précisé M- Mul- 
ler. • Far contre, rien ni personne ne 
m’empécha-a de défendre, quand il 
le faudra et où il le faudra, Michel 
Rocard et les thèses qu’il défend 
nationalement C’est ce socialisme- 
là, réaliste et moderne, qui conti- 
nuera à avoir mes faveurs. » 
M. Muller, qui a « discuté » de sa 
décision avec Michel Rocard, a 
expliqué que celui-ci n’avait pas 
tenté de l'eu dissuader. 

JACQUES FORTB3L 

• Af . Sapin : une déc i sion « dom- 
mageable » pour les rocardien». — 
M. Michel Sapin, député de l’Indre 
et proche de M. Rocard, a estimé, 
lundi 28 octobre, que la décision de 
M. Muller est » dommageable • 
pour les ami* de l’ancien ministre de 
l'agriculture. « Chacun sait, a 
ajouté M. Sapin, que Muller est 
incontrôlable . qu’il agit de lui- 
méme et sans aucune concertation 
préalable. « 


FJgSÏ&i] 


De notre correspondant 


Dans l'Ailier, l'o p posi ti on, qui 
peut prétendre conquérir en mais 
prochain deux des quatre sièges de 
député (aujourd’hui acquis à Ma 
gauche), est unanime à refuser la 
désunion « décrétée » par tes états- 
majors de l’UDF et du RPR. Cette 
unanimité doit combler d’aise 
ML Valéry Giscard d’Estaing, qui 
souhaitait que la région Auvergne, 
dont fait partie le département de 
r Allier, donnât à la France l’exem- 
ple de i'unkm. 

Si Paris cédait aux pressions qui 
montent de l’Ailier, c'est M. Hec- 
tor Rolland (RPR, maire de Mou- 


le ou tes représentants de l’UDF, 
qui ne sont toujours pas désignés. 
Le nom te plus fréquemment cité 
est celui de M. Jacques Lacarin, 
soixante-treize ans, maire (PR) de 
Vichy. Mais il est aussi question 

•i»..- ■ 1/ bLi . 


I tre, ancien député de Vichy. 


_ Pour l'homme fart de l’opposi- 
tion en Bourdonna k. M. Jean Clu- 
2 d, sénateur centriste, président du 
conseil général, « MM. Rolland et 
Lacarin s'imposera ». Cet avis est 
kan d’être partagé par l’ensemble 
des conseillers généraux de droite, 
en particulier des jeunes. Ces 
«sans grade», comme ils sc nom- 
ment, accusent tes états-majors de 
tout «mal» décider de Pans sans 
en référer à la base. A Ictus yeux, 
le « ticket » Rolland-Lacarin a 
deux défauts : il ne. représente pas 
L'avenir et, de plus, il porte la 
griffe du députe de Chamalîères, 
qu’ils n’apprécient guère (k doc- 
teur Lacarin s’est en effet un ami 
de M. Giscard d’Estaing, dont 
Hector Rolland, est ostensiblement 
rapproché après que M. Jacques 
Chirac lui eût refusé une place sur 
la liste européenne en 1984). 

Cm jeunes conseillers (RPR et 
UDF) menacent donc de consti- 
tuer leur p rop r e liste tant aux lé- 
gislatives qu’aux régionales. Si tou- 
tefois l’ union devait se réaliser, ils 
pourraient, pour ne pas être taxés 
de diviseurs, se contenter d’une 
liste aux S e ctions régionales. 

PATRICE ROTKL 
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LA DISCUSSION BUDGÉTAIRE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE Une élection 

• Artisanat, commerce et tourisme : 

«Nous ne sommes plus en 1936...» 


Uk lois encore, les dépotés de RPR, de 
PUDF et de PC se sont wênw fa ■* le 
28 octobre à r Assemblée nationale pour repoœser 
les crédits de ministère de Partis» at, de com- 
oaerce et de tonrfaae, approuvés ta mode par 
ceux da PS. Ces crédits sont de 646,15 mOKons 


de fana pour le commerce et fartlsanat, soit 
0,66 % da budget de HEtat, «me augmentation de 
9 fi % par rapport à 1985. 1b sont de 269,43 mO- 
fioss de francs, so 0,02% de ressemble des dé- 
penses de FEtat, en iffimii iai l ne de 5% ar Pan 
dernier, pour le tourisme» 


Disc ale r da badge * d*un tel minis- 
tère n'est pas aisé pour l'opposition. 
EDe vent, tout ft la fois, critiquer la 
faiblesse des crédits consacrés par le 
go u v erne ment à des secteurs très 
sensibles pour l'économie, se plain- 
dre de l'interventionnisme de l'Etat, 
demander (fus même mouvement 


Pourtant, elle ne cesse de se livrer à 
cet exercice difficile. •Les crédits 
peuvent paraître dérisoires», dit 
ainri M. Georges Tranchant (RPR, 
Hauts-de-Seine), en- ajoutant : 

• Plus que l’aide, c’est de liberté 
d'action que le commerce a besoin. » 
M. Jean de Préamnont, (RPR, 
Paris) fait la même constatation 
pour le tourisme : •Ces crédits 
prouvent que ce n'est pas un secteur 
prioritaire pour le gouvernement » 
M“ Louise Morean (UDF, Alpes- 
Maritimes) constate que «le tou- 
risme semble tirer son épingle du 
jeu grâce aux efforts des profes- 
sionnels ». mais souligne que ceux-ci 

• ont besoin d'un climat de liberté 
et de confiance • que bien entendu, 
à ses yeux, ne crée pas le gouverne- 
ment. 

Le paradoxe est que la majorité 
tient un raisonnement qui n’est pas 
tris différent. M. Jean-Louis 
Dumont (PS, Meuse), rapporteur 
de la cammask» des finances, expli- 
que que • le dynamisme et le carac- 
tère vivace de l’artisanat ne dépen- 
dent pas seulement de l’aide des 
pouvoirs publics et. au contraire, 
cette dernière ou les inévitables 
sujétions qui s’y attachent peuvent 
bien souvent être ressenties comme 
bureaucratiques et policières». 
Quant à M. Michel Crépeau, le 
ministre du commerce, de l'artisanat 
et da t o uris me, 3 souligne que • le 
rôle du gouvernement n'est pas de 
faire du tourisme à la place des pro- 
fessionnels», mais d'aider ces sec- 
teurs à se moderniser, en favorisant 
n otam ment la formation des 
hommes. 


Pour sortir de cette contradiction, 
l'opposition choisit parfois la fuite 
en avant. Ainsi, M. Jean-Paul Châ- 
tié (RPR, Loiret) estime-t-il que 
c'est la politique du gouvernement 
qui est néfaste aux petites entre- 
prises : • Monsieur le ministre, ces- 
sez de vous occuper des commer- 
çants, et artisans et vous, la gauche, 
utisses-les travailler, renaet-leur 
leur liberté et la France y retrou- 
vera son compte. » Seulement, les 
socialistes, loin d'avoir honte de fa» 
bilan en la matière, en sont fiers. 

M. Jean-Pierre Deatrade (PS, 
Pyrénées-Atlantiques) , rapporteur 
pour avis de la commission cto la pro- 
duction, évoquant les lois sur les 
conjoints des travailleurs non sala-, 
nés, sur la formation des artisans, 
sur l’entreprise uni-personnelle 
remarque : • St vous, messieurs de 
l'opposition, vous ne cessez de par- 
ler du co mm erce et de P artisanat, 
nous, majorité, avons fait plus en 
quatre ans que vous en vingt ans au 
même quarante années. » 

Et le tourisme social? 

SU y a encore des progrès à 
accomplir, notamment en matière 
de prestations sociales, c'est, affirme 
M. Alain Rodet (PS, Haute- 
Vienne) parce que les responsables 
professionnels de l’époque ont 
refusé, en 1945, l'intégration au 
régime général de la Sécurité sociale 
et, comme le dit M. Crépcau, parce 
que « tout ne pouvait être fait en 
une législature». M. Jean-Marie 
Bockal, secrétaire d'Etat au com- 
merce, rappelle, lui, que M_ Jacques 
Chirac a envisagé La suppression de 
la direction du commerce intérieur, 
• qui compte 75 à 80 fonction- 
naires» et 3 demande: •Au-delà 
de ce semblant de moins d’Etat, va- 
t-on supprimer les aides aux grou- 
pements et à la formation, les 
indemnités de départ si appréciées 
des commerçants âgés ? » En atten- 


dant, M. Châtié s'oppose à un amen- 
dement, voté par la gauche, qui 
accroît de 385 F à 390 F le plafond 
du droit fixe que les chambres de 
métier peuvent ""T 01 ” â leurs res- 
sortissants pour financer lsm inter- 
vention. 

Les critiques des communistes 
sont, bien wntmrin, d’nn antre ordre 
que celles de la droite. Si 
M”* Ajdrienne Hovath (PC, Gard) 
critique, la politique gouvernemen- 
tale, c’est parce que, selon elle, • la 
récession industrielle et le dévelop- 
pement du chômage, en réduisant le 
pouvoir d’achat, aggrave les diffi- 
cultés du petit commerce et de 
V artisanat ». 

M, Vincent Porefli (PC, Bouchcs- 
du-Rhfine) accuse fa gouvernement 
de ne voir dans le tourisme qu’une 
industrie productrice de devises, en 
oubliant le tourisme social, alors que 
- le taux des départs en vacances 
des Français a baissé de un point ». 

M. Crépcau ne nie pas les diffi- 
cultés du tourisme ««wl, main 3 
regrette d'avoir dû. trouver 60 mil- 
lions de francs pour résorber le défi- 
cit de Tourisme et Travail, « alors 
qu’on me chipote ici ou là des cré- 
dits dont j'aurais grand besoin». 
Comme pour le l o gem e n t, 3 faut 
passer, dit-il, • de l’aide à la pierre 
à l’aide à la personne, seule Juste et 
efficace, et augmenter le taux 
d’occupation des équipements 
lourds en les offrant aux travail- 
leurs allemands et italiens, par 
exemple, qui ne partent pas en 
vacances en même temps que les 
Français ». Mais quand Q dit « nous 
ne sommes plus en 1936 », M. Cré- 
peau confirme que pour le gouverne- 
ment de M. Fabius le développe- 
ment du tourisme n'a pas le même 
sois que pour celui de Léon Bhun. 
La France, aujounThni, est à la 
recherche de devises. 


Th- B. 


Culture : un ministre heureux! 


Discours et votes ne correspondent pas tmqonn. 
Ainsi, le hnfi 28 octobre ft F Assemblée na ti o na l e , 
lois fa débat sur les crédits du nUstèn de la 
callai e, les députés du PC ee sont abstenus après 
«voir tenu m dscon très dur; ceux de PUDF ont 
voté contre, après avoir été, pour ne fois, modérés 
dans leur* cr iti ques. Eu revanche, cohérents avec le 
concert de louange qu’né ont ch an té à M. Jack 
Lang, les êtes socmfistes eut approuvé son budget, et 


ceux Ai RPR, qui n’ont pas jugé utile de s’exprimer 
beaucoup sur na tel aqjet, n’étaient pas r e pr é s en t é s 
au moment te vota Ces crêtes, de 9619,64 effiou 
de fraucs, ai progression de 15^ % à structure bud- 
gétaire constante, représentent OfiS % te budget de 
l’Etat, mais 1 % si Pou tient compte des crédite 
transférés *** collectivités lœu fa s par la dficeutrafi- 
nation (le Monde te 29 octobre). 


M. Jack Lang est un ministre 
HEUREUX! On le serait à mains. 
Dans la conjoncture budgétaire de 
cette année, obtenir que ses crédits 
augmentent, avoir le droit d'embau- 
cher des fonctionnaires, doit créer 
bien des jalousies. Réaliser, dès la 
fin de la législature, un des engage- 
ments du candidat François Mitter- 
rand pour son septennat - •! % 
pour la culture» — ne tient certaine- 
ment pas qn’à la favenr du 
•prince». Et, pour couro nn er fa 
tout, un récent soudage de l’Evéne- 
ment. dans sou numéro du 24 octo- 
bre, affirme que 51 % des Français 
itfflT bpitent quH reste m i nist re de la 
culture quelle que soit Pissue des 
âectkra législatives de mars 1986 
(sondage Louis Harris réalisé 
auprès de 1 000 peraonm» du 18 au 
20 septembre). 

Un tel succès dans l'opinion ne 
manque pas de gêner l'opposition. 
Ainsi, contrairement à sou habitude. 


fa RPR n'a pas profité de la discus- 
sion bud gé tai re pour expliciter ce 
qu’il fera après «sa victoire» aux 
législatives. M. François d’Aubert 
(UDF, Mayenne) fut pour une fais 
bien modéré dans ses critiques, 
reconnaissant, 3 est vrai : • Il est 
bien difficile de juger votre action. • 
Une contestation de principe, toute- 
fois, • Vous avez oublié û fond et 
l’essentiel au profit de l’accessoire 
et du superficiel » ; et une remarque 
générale : 3 n’y a pas de réelle 
dé cen tra lisation culturelle, fa minis- 
tre • décidant ■ de tout dans son 
olympe de la rue de Valois ». Mais 
cet élu, qui s’est fait pourtant une 
spécialité de la contestation systé- 
matique, reconnaît que d’avoir 
atteint 1 % est une brame chose, et 
que cet acquis devra être préservé 
• quelle que soit la majorité qui 
sortira des urnes ». 


Le bureau fédéral du Front national 
en Maine-et-Loire est dissous 


De notre correspondant 

Angers. - Les militants du Front 
national de Maine-et-Loire (1) ont 
été informés ft fa fin de la semaine 
dernière, per lettre en provenance 
des instances nationales du parti, à 
prononcer fa dfssofutian du Bureau 
fédéral et l'exclusion de M. Albert 
Lépine, ancien maire de la com- 
mune de Baracé, l’une des plus 
anciennes Figures angevines du 
Front national, qu’H rejoignit ran 
quatorze ans. ' 

Adhérent «historique» du parti 
de M. Le Peu en Maine-et-Loire, 
dont il a porté les couleurs fars de 
plusieurs compétitions âectoraks 
(3 était, ainsi que sa fille, candidat 
du FN aux dernières élections canto- 
nales), M. Lépine avait manifesté, 
semblo-t-â, «rat opposition à un éven- 
tuel • parachutage » à la tête de la 
liste que le parti présentera dam fa 
département aux prochaines législa- 
tives. Il ne fait pas muystère en 
outre d'avoir signé, le vendredi 
11 octobre, près d'Orange, la péti- 
tiou des contestataires demandant fa 


départ du secrétaire général dn 
parti, M. Jean-Pierre S tir bois 
(le Monde du 16 octobre). La sanc- 
tion de l’état-major national est tom- 
bée exclusion de M. Lépine, dans 
la même charrette qu’une vingtaine 
d'autres militants, et du 

bureau fédéral 

Un nouveau bureau devrait être 
constitué dans les quinze jours, les 
«affaires cornâtes» de la fédéra- 
tion de Maine-et-Loire étant d'ici là 
traitées par les respo ns ables régio- 
naux à Nantes. 

La fédération du Maino*t-Loire 
dn FN avait déjà enregistré le 
départ de M. Cazeneuve, fondateur 
dSm comité de défeme de la France, 
qm envisage de présenter sa propre 
bâte aux élections législatives dans 

HENRI GAY. 

(1) Mal connu, le nombre des m3ï- 
tams da Front national en Maine- 
et-Loire se situe selon certaines sources 
entre daquante et denx cent tanguante 
pe r s onnes . 


Même sur les « grands chantiers 
du président », ri souvent contestés, 
M. d'Aubert est prudent : * Fris 
individuellement, aucun n’est con 
testable, sauf peut-être dans son 
principe le Carrefour international 
de la communication, qui ne servira 
pas d grand-chose, et dans sa 
conception actuelle l’Opéra de la 
Bastille. » 

Aussi 3 précise que si elle devient 
majoritaire, l’opposition devra ache- 
ver la VÜfatte, le musée d’Orsay, fa 
Grand Louvre, le démé nage m ent du 
ministère des finances, l’Institut du 
monde arabe, • même si cela grève 
les crédits du ministère aux dépens 
d’autres dépenses ». 

Les communistes sont beaucoup 
plus sévères sur ces chantiers, qui 
« déséquilibrent le budget ». alors 
que, explique M. Jacques Brunhes 
(PC, Hauts-de-Seine), la province 
manque d'argent, • ce qui va mettre 
à mal le tissu de ses établissements 
culturels ». Surtout, pour lui, 
l'argent n’est pas tout, et la politique 
de M. Lang n'a pas facilité l’accès à 
la culture « des 3 millions de chô- 
meurs. des ouvriers des banlieues ». 
H s’inquiète aiisri du manque de pro- 
duction française ft la télévision. 
M. Michel Féricard (RPR, Yve- 
line») tout autant. 

Le ministre partage cette inquié- 
tude. Car, s’il se fétiexte des résultats 
obtenus, il ne camoufle pas ce qui a 
moins bien m a r ché : • Avons-nous 
assez agi pour la création fran- 
çaise ? Quel bilan peut-on faire de 
l'expérience des radios privées ? Les 
télévisions privées seront-elles 
demain une nouvelle chance pour la 
.i création ou une source supplémen- 
taire d’asservissement ? » Demi- 
aveu, puisque ces domaines ne relè- 
vent pas directement de lui. 
Programme pour l’avenir, ce r te s, 
mais pas pour la cohabitation, puis- 
que pour M. Lang la culture est un 
point de rupture entre la droite et la 
gauche : « Pour vous elle est acces- 
soire, pour nous elle est le ressort 
.de la vie.» D’où, la priorité budgé- 
taire qm lui a été reconnue maigre la 
crise. Être apprécié par beaucoup de 
monde n'amene pas forcément ft 
rechercher fa Consensus. 

THIERRY BREWER. 


AUTUN (SAONE- ET- 
LODKE): 

Inscr., 9 281 ; vol, 6 070; suffi 1 , 
expr., 5 728. Liste (FUmon répu- 
blicaine pour l'avenir, conduite 
par M. Marcel Lucotte (UDF- 
PR), hls., sénateur, prêt, dn 
conseil rêg. de Bourgogne, 
3 729 voix : 22 SIÈGES ; liste PS, 
conduite par M. Jean-Paul Gouf- 
fre, 1730, 4 sièges; Hste PC, 
conduite par M. Georges Ja- 
uni, 269. 

SECTION DE SAINT - 
PÀNTALÉON: 

Inscr., 2 482; vüL, 1 441 ; suffi:. 
expr_, 1 378. Liste PS, conduite 
par M. André BQlaidofi, député et 
président du groupe socialiste' de 
F Assemblée nationale, 800 voix;’ 
8 sièges ; liste d'union de l'opposi- 
tion, conduite par M. Maurice Be- 
nedet (RPR), 515: 1 siège; liste 
PC, couluite par M. Roland Bois- 
sartL 63. 


•cemamaa Mfocadufe (je Moud* doté 
27-28 actaère). 


1983, ft Artm, la Me Mou te Pop- 
| « Müm avait f8 21 iligM avec 
4687 voix (soft 63^57 %) des srtfragM 
exprimés) oo-tre 4 s Sqm (3 PS et 
ïrC) ft b Bste Moi de la pacte, 
•d avait abtaee 2639 voix (sait 
36,42 %). Dans la section rattachas de 
SaM-PantaKon, le *«te «Penh* da h 
gauche avec 1148 suffrages (sait 
623 %) avait «aimé 8 sièges, k nsa- 
vfèue siège était rereaa ft la Hste d'op- 
position créditée de 686 voix (soit 
373 %). SI r—aoslrton est aaaai—t 


1983, ft 


373 %). Si l'apposition e et qanimsat 
stable à Safat-Putafea, rite ereegk- 
tremmfeurdeunpetotatdentf ftAa- 
ta, et nm ta riège. Le maire d’Aa- 
ta, M. Marcel Lucotte, présida* de 
gv^eMfa fftnat, nrtfmii que Ira lé- 
safaâe «aatfteaat «■ camoaflm A 
MAC Jbx* et JUMw» et «m <»- 
f nnrriXii an af f ner leur flltirf f na» fflj fi fa 
ffrrnf i/j|fia«fiw ilr nien füffif J 


• La plateforme socialiste. — 
M. Marcel Dehuge, membre du se- 
crétariat national du PS, a indiqué, 
lundi 28 octobre, que te groupe de 
travail chargé, au sein du parti, de 
d é fini r les grandes lignes de la plate- 
forme électorale socialiste a achevé 
ses travaux. Cc document de travail 
adopté par fa bureau exécutif du 
6 novembre sera dâwttu une pre- 
mière fois lors de la convention na- 
tionale des 9 et 10 novembre, qui 
doit aussi établir les listes électo- 
rales définitives du PS pour tes Seo- 
tions législatives et régionales. 

Cette plate-forme, on • contrat», 
qui, en tout état de cause, ne devrait 
pas être aussi précise que les 
«110 propositions» du candidat 
Mitterrand de 1981, sera ensuite 
t ransmise ft to n t e s les emwra i« î<m« 
exécutives fédérales (CEF) afin 
d’être discutée dans chaque départe- 
ment 

• Décès cTOUer MordreL - Olier 
Mordrel est décédé vendredi 
25 octobre. Il a été inhumé ft- 
Lécbiagat (Finistère), où 3 vivait 
depuis son retour en France en 1971. 
Agé de quatre-vingt-quatre ans, 
Ofio: Mordrel avait tendé en 1927 le 
Parti autonomiste breton, qm fut fa 
premier ft présenter - sans succès - 
des candidats antn n i ym ff t ff aux Sec- 
tions de 2928. Remplacée en 2931 
par le Parti national breton, cette 
formation avait été dissoute par 
Edouard Daladier en octobre 1939. 
Réfagié en Allemagne dès les 
débuts de la guerre, Olier Mordrel 
avait été condamné ft mort deux fois 
par contumace : la p r e mière en 1940 
pour désertion, et la seconde, en 
1945, pour collaboration. Contraint 
ft Fexu pendant plus de vingt 
d’abord en Argentine puis en Espa- 
gne, Ober Mordrel avait écrit plu- 
sieurs ouvrages consacrés à la Breta- 
gne et à son histoire. 


Marteflo» 

- JoteELBARHAM 

JWeM.A.MELSEN 

sert heureux de faire part de leur 
mariage, c éléb ré dans l'in timi té, fa 

26 octobre 1985, eu Hg&m dartre 

luthérienne de Brarefles. 

L3,nwSbxnis, 

1050 Bruxelles. 


- Amm M USSET 
et Béraud OPPËÏIT 
sont heureux de foire paît .de leur 
mariage, b 26 octobre 1985. " 

48,iueCBStagnaiy, 

75015 Fax*. 


m drcdï 25 octobre 
Cet avis tient Geu de fiômpart. 

9, rue de Lots, . 

.751 16 Paris. 

124, né delà Erieandene, 
75116 Paris. 

27, avenue ManoesB, 

751 16 Paris. 


— T *f Le fflgyt et Ga a^ 

ses enfanta, petits-en fa n ts et aiifara 

Les familles Leclère, Thibault, 
Pema.Ffiviicz; 

font put du décès de 

hfrSertLEBLAYE, 



• Antoine et HaticeGramet; 
BukmBagma, 

BttouielafondBB, 

ont la douknr de faàs part du décèa de 

NeerixBAGANA» 

aarveen, à Istanbul, fa 10 octobre 1985, 
de» sa aoixaiite-CreimèuM année. . 


- BL Marisa Cohaddn 
etrefftle, 

Ja cq a dm eD upBj iifaatgr, 

ont h doeaenr de fine part du déeè* de 

Marias COHADON, 
née Ma éditer Qredfat, 


somnu k 27 octobre 1985, ft Hgt de 

La ffefenw Kfigfaese aura Heu k 
jeudi 31 octobre, ft 14 h 30, earégüse 
de Longes (Alfier). 

Langea, . . 

03500 Saiat-Pe e rç aa wr-Soali. 

17. me Mirabeau, 

75016 Paris. 

- M. et M- Louis Debfa.^ ^ 

lema enfanta et pctita-ca fa iitB, : 

M» foabeOe Raymonde DeUé, 

M. et M** François Ambrorini 
ctfaurfiBe. 

M^MatlduHx 

M— HcnriHz, 

M. et Paul Kz, 
lesta enfanta et petits^nfants, 

ont fa dookur de Em part du décès de 

M- Look DEBLÊ, 

née Hz, 

leur mère, beflasén, greadmère ■ et 
amère gs ré dreèwÿ-^. . t ■’ 
faer son; befo-eenu; tante et gtead- 
taatet 

survenu k 27 octobre 1985. 

40 L20 Roquefort. 

— M. Georges Englot. 

M* Catherine Eirekat, 

M. et M“ KSan O'Suivad, 

M. et Aksxandre Engtert, 

Les fomOka Jdaoaa et Eqgkit, 

oot h doo ko r de frire part de la mort 
de 


lutv enn le 27 octo b re 1985, dans sa 
qoaWvne iMreiri è ni B année. 

La ofl flirati o u t eU g Sewe aw» Sre k 
lu e mwfi 30 octob re , ft 10 h 45, en 
régEseNotreDame-k-GiandB. 

3fe genre ai c o ae o a p a a. 

22, nw des Fondants, 


•— LedoetevJacqeesXardd 
et ses enfants, pctitMafants et asrière- 

Le docteur et M^BenriXatddi 
erlpm T* " r " " wt i 

. Le petit frère de Jésus, François 
Xardel, » 

M. et M* Do miniq u e Xndei 
et leurs eafaiXa, 

Le cofanté deFanuécdeFair 
et M" Bertrand Thumazo 
et km» enfante et petits-enfant*. 

M* AnafrMarie Xexdd. 

: M- et M“ Louk Rio, 


M. et Fernand Kaicber 

etkma eufaata, 

M. et M- JeauMicM Xardd 
otkon enfants, 

M* Geneware Xardd, 

leiigimaecarniflitaiae. 


amamoent que Dko vi ent de i 
loi, le 27- octobre 1985, 
tnPi o renrt . 


hf* JacqueeXARraX, 
akMaparileSdent, 


inahda 


derEg&se. 


Uk dans une même , foi, 3s voos 
demandera de partager leon prières et 

de communier 2 km espérance. - 

. Une oérémorae reUgieuse aura Feu k 
29 octobre 1985, ft 16 h 15, à fa cathé- 
drék Samt-Saavegr, à Aix-en-Prove n c e, 
et-nabnihetloa-aora Beu au ci m etière 
daDqaa (COtedOi). fa 30 octobre, ft 
16 h 45. 

Us nmpelfaat ft vqtre souvenir et ft 


ENGLERT, 


M. Fnhbê Puai XARDEL, 
prêtre de la màsùo ouvrière 
Samt-PSetre et SsmtAal, 

mort acddantelkmaat' fa 18 avril 1964, 
ftSaorPask (Brésil). 


Reraerciamants 


leur épouse, mère, saur et bdleeamr, 
pkm emeat décédée k 26 octobre 1985, 
e u sqn damîdfa, entoaiée de reffectiaa 

La eérémorie retekose sam célébrée 
en régBae Sa âit- Leonard de Cnnsy- 
■arGctee (Yvefines), k jeudi 31 octo- 
bre, à 10 h 45. 

10, rue Heari-Pnoo, 

78400 Chaton. 

- M*» Ffiix Grymbetg, née Tanbort, 
sou épouse. 

Le doctear Odette Waikr,. 
née Grymbeig, et son mari k docte» 
JeanWeücr, 

Ml Guy Grymberg, 


— LafonûDede 

M^LabaÀBDOUCHELl, 

très toaebée des marques de synqmtfak 
que vous tar avez témoignées, vues 

««prime iw ainrè^i 

— M»* Maurice D^en, 

- Ses «filants, . : 

. Et toute b famille, 
prafondtoeat touché s des marques de 
sympathie qirn vous avez bien voulu k» 
témoigner, lots dadécès de 

MareiceDJEN, 

voBSjpiant.de trouver ici reqnaka de 


JeaaAal Wcfler, Aatoiae et Mue 
Grymbeig, 


Le doctear Efiezar Rsmoa 
et m familk (Td-Ariv), ; 

La famQk Taubert, 

M— Hedy Marmo rdc de Ritter ' 
et sa familk (Buenos-Aires). 

M.et M** JnanMannorek 
etkorfamfUe (Buenos- Aires) . 
o» b doidear de faire part da décès de 

M. Fffix GR YMBESG, 
docte» ea droit; 
ingénieur IGN, 

survenu brusdemeat 1e 22 octobre 1985, 
dans sa soixaittodbtaeuvïème année. . . 
Llnhamatsau a eu fieu dans rintîmlté 


La prière des mpt jours aura fieu k 
me r credi 30 octobre, 1: 17 hnires, ft k 
s^sAgbguc, 18, rue Saint-Isaure, 



HcariBADIE, 
décédé k 25 septembre 1984. 

- A Toccasiaa ds n e u vi è m e sanivep- 

? ’ JU Wm. »■---• dtl eÊm - 

—me» ODIRun|i8inilll OC 

G.M.FAKRA, 

une pe ns ée est tfam s nd éc ft ceux qui 
font cran», tatimé. ahné. 


* v " » 

»? ÎV «’ -r*. --^T. /.■ASS.Eï.g 


- Fouie tnûSmc an mw uaii e du 
nÿpelftDfaaiiu 

PtnMenelMSNGAlÆ, 

• Pabt rompu pote sot monde mm- 
V00U B| 

une pieose pensée est demandfe ft eeu 
et celles qui restent fidèles ft son 

Lourdes, 30octobre 1982. 
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t Hyacinqaas, 

UTÎ ; 

Ce—tftveAMAR . 

^ pci. r »■ 

DUUS quittait. 

Oûe ceux qui Pool comme et tmtimfm 

% Ce * 

aient mw pensée pour elle, eu y joignant 


k aouvemr de ecm père. 
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Les six travaux d’Hermès 


£ Sïïzvsxr —— 

wmU de pouvoir fabriquer l’a vion spatial. 

E N lS d ^5iî« t rf- V f‘2.? redi Hemràs P«w donner a l’Europe 

800 autonomie spatiale n’a guère 

avion spatial habüfrHfeîSLfq^ S?*! If 11 ?' ScuJ s H i ? risI * P^ 
pourrait voler vers Je milieu des P ** ll £FÏ, 1011 de 

années 90 le Cen#r#r«a^«r!f? 1 Aliemague, qui a été le parte- 

d’études spatiales (CNES) et les hf** 16 P | ? nc *P" la France dans 
j ; Cl 1CS la Quaat-tatalitA Am cm. 


deux industriels français qui lui 
sont associés (Aérospatiale et 
Avions Marcel Dassault-Breguet 
aviation) n'ont pas choisi la voie 
de la facilité. Il suffit de songer 
aux difficultés rencontrées par la 
NASA avec sa navette spatiale, 
un, projet autrement ambitieux 
qu’Hermès, pour bien mesurer 
l'ampleur de la tâche. An bout du 
compte. Columbia, la première 
navette spatiale américaine, avait 
effectué son premier vol avec 
deux années de retard sur le 
calendrier prévu. 

Aujourd'hui, le CNES et les 
deux industriels français qu’il a 
choisis n’en sont pas encore à fixer 
la date du premier vol d’Hermès, 
même si le directeur général du 
CNES, M. Frédéric d’AUest, a pn 
affirmer qu’il aurait lieu en avril 
1995. Date réaliste ? Prospective 
astucieuse ou déclaration de 
caractère diplomatico-industriel 
pour forcer les gouvernements et 
les industriels des pays européens 
qui pourraient s’associer au projet 
à dévoiler leurs intentions ? On ne 
sait. Toujours est-il qu'Hermès est 
désormais bien lancé, comme en a 
témoigné, vendredi 25 octobre, la 
présentation détaillée du projet à 
laquelle le CNES avait convié 
plusieurs centaines de personnes 
venues de toute l’Europe. 

Ce « show » technique a été 
l’occasion pour les promoteurs 
français de discuter avec leurs 
futurs partenaires européens des 
domaines où ces derniers souhai- 
teraient exercer lenrs compé- 
tences, sous réserve bien sûr d'un 
engagement sans faille de leur 
gouvernement. Les participants 
n'ont pas manqué d’enthousiasme, 
et ta nécessité de fabriquer 


la quasi-totalité des projets spa- 
tiaux européens (te Monde daté 
20-21 octobre). 

Affaire de Æptomatie 

Sur ce point, tout est affaire de 
diplomatie, de sommet franco- 
allemand et peut-être aussi, selon 
la formule chère aux Britanni- 
ques, de * package deal ». 

D faut, en effet, aller vite car le 
projet Hermès doit se développer 
en même temps que le futur lan- 
ceur lourd européen Ariane- 5. Si 
tout va bien, les principaux indus- 
triels. français et européens, pour-, 
raient être choisis avant NofiL 
• Nous avons en effet besoin, a 
dit M. d’AUest, de savoir quelle 
sera la carte géographique du 
financement de ce programme et, 
d’ici à la fin de l’année, quels 
seront les Industriels des sous- 
sysièmes les plus importants. » 
En effet, contrairement & Ariane, 
qui, au développement près du 
moteur à hydrogène et oxygène 
liquides de son troisième étage, 
faisait appel à des technologies 
éprouvées, Hermès réclame dans 
certains domaines des connais- 
sances et des dispositifs que les 
Européens ne possèdent pas. 

Par exemple, le savoir des 
Européens en matière de vol 
habité, limité à des missions à 
bord du laboratoire spatial Space- 
lab embarqué dans la navette 
américaine, est incomplet pour un 
programme comme Hermès. Les 
Européens - ce n’est pas leur 
faire injure de le rappeler - n’ont 
aucune expérience dans le 
domaine des rendez-vous en 
orbite. Cela s’apprend. Mais il est 
des « points dure • sur lesquels ils 


Le coût de la cédille 


Le français résiste aux machines 
pour le traitement des langues . 
Faudra-t-il, pour s'adapter, simplifier 
l'orthographe ou apporter aux matériels 
en cours des modifications techniques 
extrêmement coûteuses ? 


L A cédille et le tréma sont-ils 
ruineux pour l’économie et 
la langue françaises? La 
question mérite apparemment 
d'être posée, puisque d'éminents 
linguistes et informaticiens ont 
réuni un colloque au Carrefour 
international de la communica- 
tion pour en discuter. 

Le problème est le suivant. Les 
machines à traiter la langue (ban- 
ques de données traitements de 
textes.-) connaissent un dévelop- 
pement considérable. Etant géné- 
ralement de fabrication améri- 
caine. elles ont été conçues en 
fonction de la langue anglaise. Or 
Ja langue et l’orthographe fran- 
çaises sont beaucoup plus compu- 
ùuées. Avec toutes ses fioritures 
(accents, cédilles..-), le français 
utilise 25 5 de signes rypographi- 
oues de plus que l'anglais, et avec 
ses cent vingt-huit touches le cla- 
vier d’ordinateur ne parvient 
encore pas à les absorber tous. 
L'informatisation du français 
demande donc des adaptations 
techniques extrêmement coû- 
teuses (I). 

D’où la tentation pour les 
spécialistes français de préconiser 
un allégement de l'orthographe, 
qui leur ferait gagner beaucoup 
de temps, d'argent et de tranquil- 
lité. M. Maurice Gross. profes- 
seur de linguistique à !’ université 


Paris- VIL, qui a pris la tête de 
cette campagne de purification, 
suggère en particulier de se 
débarrasser du ù (qui n’est utilisé 
que dans ■ où » ... et dans la nota- 
tion musicale « più forte *) ; du à 
(que l’on trouve dans une demi- 
douzaine de mots seulement) ; du 
£ (pratiquement sans emploi) ; du 
ê (qui pourrait avantageusement 
se mêler au <?)... et évidemment 
du ç (qui pourrait être remplacé 
par ce, alignant ainsi le traitement 
du c devant une voyelle sur celui 
du g ). M. Gross cite d’autres 
exemples de bizarreries qui pour- 
raient être réduites : les innom- 
brables façons de rendre le son 
« o • (polo, pot, tôt, croc. trop, 
saule, salaud, héraut, eau...) ; les 
consonnes doubles avec leurs inco- 
hérences célèbres (chariot, char- 
rette) - Il suggère - pour tenir 
compte des habitudes - que cette 
réforme soit étalée sur vingt ans 
et Que, pendant cette période* Jes 
deux orthographes (l'ancienne et 
la nouvelle) soient tolérées. 

Pour donner plus de poids à 
leurs revendications, ces hardis 
réformateurs font observer que 
tout effort pour simplifier l ortho- 
graphe facilitera le travail des 
enseignants et des élèves, favori- 
sera le rayonnement de la langue 
française à l'etranger et sera un 



vont devoir « investir » beaucoup 
de matière grise s'ils veulent 
qu'Hermès prenne, dans des 
délais raisonnables, son envol. 
Schématiquement, six domaines 
critiques ont été identifiés : 

• L'aérodynamique et raérotber- 
nrique. 

Comme sa grande sœur améri- 
caine, et demain peut-être ses 
grande et petite sœurs soviétiques, 
Hermès devra couvrir un domaine 
de vol ex tr êmement étendu allant 
de . Ma ch 25 (vingt-cinq fois la 
vitesse du son) à des vitesses 
d'approche très basses 
(330 km/h) au moment de 
l'atterrissage. Concevoir un véhi- 
cule tenant compte de ces 
contraintes n'est donc pas chose 
facile, même lorsque l 'industriel 
responsable de cette partie du 
projet s'appelle Dassault. Peu de 
recherches ont en effet été faites 
dans ce domaine en raison jusqu’à 
maintenant d’une absence de pro- 
jet sur ce point. 1! est clair 
aujourd'hui que c’est Hermès qui 


crée le besoin et qu’ou ne bénéfi- 
cie pas en Europe de tout ce baefc- 
ground recueilli par les Améri- 
cains avec leurs avions fusées ou 
leur lifting-bodies. 

Le problème, qui réclamera 
peut-être pour sa solution l'emploi 
d'un calculateur vectoriel de 
grande puissance, est d'autant 
moins simple à résoudre qu'au- 
dessus de Mach 8 ou Macb 10, les 
scientifiques ne sont pas en 
mesure de reproduire simultané- 
ment. tous les paramètres (nom- 
bre de Mach, température et vis- 
cosité du milieu) caractéristiques 
du vol. Aussi enrôage-r-on, mais 
rien n'est encore décidé sur ce 
point, de réaliser une maquette 
- au quart » d’Hermès (projet 
Maia) pour conforter leurs études 
préalables. 

• Le boucher thermique. 

Cette partie du dossier est par- 
ticulièrement importante dans la 
mesure où elle concerne la protec- 
tion thermique de l'avion spatial 


facteur de démocratisation. Ils 
rejoignent ainsi le courant réfor- 
miste qui existe depuis longtemps 
parmi les pédagogues - et qui 
s'est toujours heurté à l'intransi- 
geance des gardiens de l'ortho- 
doxie et à la sensibilité de l'opi- 
nion devant tout ce qui pourrait 
ressembler à un abandon (le 
succès du récent concoure orga- 
nisé par Bernard Pivot montre la 
fascination que l'orthographe 
continue d’exercer). 

c Socialement impensable » 

Ces pesanteurs et ces suscepti- 
bilités ont été abondamment rap- 
pelées par les historiens de la lan- 
gue. comme Alain Rey, pour qui 
la réforme de l'orthographe est à 
la fois * techniquement nécessaire 
et socialement impensable ». 

Et d'ailleurs cela vaut-il la 
peine de se donner tant de mal ? 
Les constructeurs d'ordinateurs 
ont rappelé que les progrès techni- 
ques sont tellement rapides que 
les problèmes d’aujourd'hui ris- 
quent de ne plus se poser demain. 
Déjà, a indiqué M. Moreau, direc- 
teur scientifique d’IBM, des 
machines expérimentales pren- 
nent une lettre à la dictée en ne 
faisant pas plus de 5 % de fautes 
d’orthographe. Les fautes d'u&age 
et d’accord sont pratiquement éli- 
minées ; seules les fautes sémanti- 
ques (-les chênes de télévi- 
sion»-) sont plus résistantes. 
Des ordinateurs plus puissants et 
sophistiqués élimineront bien ces 
dernières scories. 

Mais c’est précisément un pro- 
blème de coût et de temps. Faut-i! 
dépenser des fortunes pour per- 
mettre à l’ordinateur de résoudre 
des questions absurdes ? Le 


conservatisme culturel sera-t-il 
plus fort que la rationalité écono- 
mique? Et le décalage est sou- 
vent considérable entre les pro- 
messes des expériences de 
laboratoire et les possibilités 
offertes par les matériels disponi- 
bles sur le marché. 

Pour certains — notamment 
M" Nina Catach, spécialiste des 
recherches sur l'orthographe au 
CNRS, — la pression de la tech- 
nologie sera la plus forte, et (a 
réforme devra l’emporter si on 
veut échapper à la paralysie pro- 
voquée par l'avalanche d'informa- 
tions (comme la Sécurité sociale 
et la Bibliothèque nationale en 
donnent déjà des signes inquié- 
tants). L’informatisation de la 
société et de la vie quotidienne est I 
en route, qu’on le veuille ou non. i 
La langue et la culture devront s’y 
adapter, comme elles se sont 
adaptées à l'imprimerie entre le 
seizième et le dix-huitième siècle. 
Dans la « galaxie computo- 
rienne » qui s’annonce, toute lan- 
gue qui ne sera pas facilement 
informatisée sera marginalisée. 
Mieux vaut préparer l'évolution et 
ne pas laisser faire les informati- 
ciens et le marché, si on veut évi- 
ter que le français disparaisse 
comme langue de communication 
internationale ou soit victime d'un 
véritable « carnage * linguistique. 

C’est au nom de la sauvegarde 
de la langue que linguistes et 
informaticiens préconisent ces 
quelques opérations de chirurgie 
esthétique... 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 

(1) Voir l'article collectif publié 
rianc le Monde du 29 août sous la signa- 
ture de Lothaire. intitulé * Orthographe 
et informatique ». 


pendant sa phase de rentrée dans 
l’atmosphère. En effet, tous les 
véhicules spatiaux habités, 
lorsqu'ils décrochent de l’orbite 
sur laquelle ils croisent à des 
vitesses d’environ 28 000 km/h, 
doivent lors de leur descente vers 
la Terre dissiper lentement toute 
l’énergie qu'ils ont acquise en se 
- frottant » aux couches denses de 
l'atmosphère. Cette opération, 
véritable épreuve du feu pour les 
vaisseaux spatiaux, n’est rendue 
possible que grâce à la présence, 
sur les parties les plus chaudes de 
l'appareil, d'une couverture de 
matériaux capables de résister à 
de très hautes températures. 

Sur la navette, la NASA a eu 
recours à un grand nombre de 
tuiles réfractai res. Pour Hermès, 
il semble plutôt que l'on s'oriente 
vers des plaques de plus grande 
surface (environ 450 pour les par- 
ties chaudes sans compter celles, 
spéciales, du nez, de la dérive et 
des élevons) permettant, sur (es 
parties les plus chaudes, de sup- 
porter des températures de ren- 
trée de l 600 degrés. Dans ce 
domaine, des compétences exis- 
tent. comme l’a affirmé la Société 
européenne de propulsion, qui se 
fait fort de fournir des plaques en 
carbure de silicium. Coût de 
l’opération pour deux avions 
Hermès : de l’ordre de 500 mil- 
lions de francs. D’autres solutions 
ne sont cependant pas à exclure. 

• L’énergie à bord. 

Pour les missions les plus repré- 
sentatives qu’Hermès effectuera, 
de 2 à 4 kilowatts en moyenne 
seront nécessaires à la bonne mar- 
che de l'engin. Plusieurs possibi- 
lités s’offrent pour les produire: 
des panneaux solaires pour les- 
quels l'industrie européenne a une 
compétence certaine : des piles au 
lithium et des piles à combusti- 
bles. Une première évaluation a 
permis très vite de montrer que la 


kt 


c" - 


solution « panneaux » n’était pas 
viable en raison des contraintes 
dictées par ces ensembles qu'il 
faut en permanence orienter vers 
le SoIeïL Dans ces conditions, te 
vol d’Hermès aurait ressemblé à 
une série de contorsions destinées 
à satisfaire les exigences de l'ali- 
mentation en énergie plutôt qu’à 
celles d'une véritable mission. 

Quant aux piJes au lithium, 
elles ne peuvent satisfaire que cer- 
tains besoins d’Hermès. Restent 
donc les piles à combustibles 
chères aux Américains, mais pour 
lesquelles peu de compétences 
existent aujourd’hui en Europe. 
Une solution de repli est toujours 
possible avec le développement 
d’un moteur â hydrogène et oxy- 
gène de la taille de celui d'une 
moto. Verra-t-on alors se créer des 
pôles industriels sur ces sujets 
autour de Saft, Elrnco, Siemens, 
Dorme r ? 

m Les évapora teurs 

Rien n’existe sur ces produits 
destinés à évacuer, notamment 
pendant la rentrée du véhicule 
dans l’atmosphère, les calories 
dégagées par l'électronique de 
bord et les hommes d'équipage 
(130 watts par personne). Ces 
équipements paraissent difficiles 
à réaL'ser dans la mesure où il leur 
faut évaporer de l'eau ou de 
l'ammoniac pour refroidir la 
cabine d'Hermès — ce que l'on 
sait parfaitement réaliser sur 
Terre, mais pas encore dans des 
conditions d'apesanteur. 

• Les écrans plats 

Pour des raisons de poids et 
d'énergie consommée, les concep- 
teurs d'Hermès souhaiteraient 
que les systèmes d'affichage des 
conditions de vol ou d’informa- 
tions sur la conduite de la mission 
se fassent à partir d’écrans plats 
et non de tubes cathodiques. Solu- 
tion d'autant plus séduisante que 
ces équipements, qui font appel à 
des cristaux liquides, pourraient 
en plus offrir la couleur sur les 
écrans. Las! le savoir-faire dans 
ce domaine est au Japon. C'est 
peut-être l'occasion de développer 
— pourquoi pas sous la tonne d’un 
projet s'insérant dans le pro- 
gramme Eurêka - une compé- 
tence en Europe. 

• Les logiciels 

Ce dernier point n'est pas le 
moindre. Car il s’agit de tous les 
programmes informatiques qui 
feront « tourner * la machine. 
Lorsque l'on sait les difficultés de 
mise au point de tels outils pour 
des réalisations plus modestes - 
des programmes de 10 000 mots 
sont nécessaires pour le lanceur 
Ariane, 40 000 pour le satellite 
d'observation de la Terre Spot et 
500 000 à un million pour 
Hermès, — on mesure le chemin 
parcouru dans ce domaine par les 
Américains au travers de leurs 
missions lunaires, mais aussi du 
programme navette. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 
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La Villette : la foire aux «puces» 


A Paris , le Festival de P industrie 
et de la technologie 
met en scène, pour trois mois, 
m V aventure de l'entreprise ». 


D ES veaux jumeaux, des 
porcs chinois et des tau- 
reaux transplantés aux 
portes de la capitale : on se croi- 
rait à la Foire de Paris. Des jeux 
et des espaces réservés aux tout 
petits : ce pourrait être le Salon 
de l'enfance. Des stands érigés 
par des entreprises industrielles : 
on s’imaginerait parcourant les 
allées d'une foire professionnelle. 
Dans un coin, une scène où évo- 
luent de vrais comédiens : un 
théâtre peut-être ? Le FIT — Fes- 
tival de l'industrie et de la techno- 
logie, - qui s’est ouvert le 
27 octobre sous la grande balle de 
La Villette, à Paris, tient un peu 
de tout cela. Mais, comme tout 


événement inhabituel, 3 est diffi- 
cile à définir. 

Pour M. Christian Marbach, 
directeur général de l'Agence 
nationale de valorisation de la 
recherche (AN VAR ), qui l'a 
organisé (1), le FIT « n’est pas 
simplement une exposition. il 
veut être un spectacle . une fête, 
un lieu continuel d’animation ». 

Cette « fête », qui durera trois 
mois — jusqu'au 20 janvier 1986, 
— est conçue pour attirer le public 
le plus large, et tout spécialement 
les jeunes, « de sept à vingt-cinq 
ans ». Certes, les professionnels y 
disposeront de journées spéciali- 
sées et régionales, mais l’objectif 
principal est ailleurs. 11 s'agit sur- 
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tout, pour les organisateurs de ce 
festival un peu spécial, de dépous- 
siérer l’image de marque de 
findustrie et de ses principaux 
acteurs, les entreprises. Des 
enquêtes récemment réalisées par 
de jeunes étudiants à la demande 
de P ANVAR, sur le reflet de 
l’entreprise donné par les 
enquêtes et sondages de la presse, 
la publicité et les émissions spé- 
cialisées de télévision, ainsi que la 
fiction, le roman et la bande dessi- 
née, sont à cet égard révélatrices. 
Elles montrent en effet que si 
l’idée que l'opinion publique et la 
presse se font des firmes indus- 
trielles s’éloigne de plus en plus 
des clichés démodés, en revanche, 
la BD, les films et les romans 
véhiculent encore très souvent à 
ce sujet des stéréotypes et des 
caricatures. 

Vouloir modifier cette vision et 
annoncer, comme on le fait à 
l’ANVAR et ailleurs, que 
« l'entreprise est un lieu d'aven- 
ture, de risque, mais aussi ■ un 
moteur d’emploi » est une chose. 


Ce qui se conçoit bien s’énonce clairement 


L ES scientifiques écrivent 
beaucoup. Publish or pe- 
rish. dit-on aux Etats- 
Unis. Mais Rs écrivent mal. Bon 
nombre d'articles sont d’une leo- 
ture indigeste, pleins de lourdes 
tournures, parfois ds fautes de 
langage. Il y a quelques bonnes 
raisons à cela : la rédaction de 
l’article n’est pas considérée 
comme la partie la plus passion- 
nante du travail ; renseignement 
qu’ont suivi les scientifiques ne 
leur a pas appris à s’exprimer de 
manière agréable ; leurs lecteurs 
- qui sont en général leurs col- 
lègues - ne sont guère exi- 
geants, habitués qu’ils sont è lira 
des textes mal écrits, voire du 
charabia — ou du broker/ en- 
glish, — puisqu’il est fréquent 
que des articles soient écrits en 
anglais per des auteurs qui pos- 
sèdent mal cette langue. 

Or les chercheurs qui souhai- 
tent écrire des textes lisibles 
trouvent peu d'aide. Ausai 
apprécieront-ils le Guide pratique 
de la communication scientifi- 
que. qui aborde l'ensemble des 
problèmes que posent la concep- 


tion et la rédaction d'un article. 
Ce guide a été rédigé par quinze 
auteurs, sous la direction de 
M. Roger Bénîchbux, professeur 
â la faculté de médecine de 
Nancy. U présente un vaste pa- 
norama dés obstacles que ren- 
contre fauteur scientifique, des 
règles è suivre pour que le texte 
soit lisible et que la communica- 
tion soit efficace. Un chapitre est 
consacré è la communication 
orale, un autre à l'illustration des 
textes. L’ouvrage aborde des 
points annexes — mais impor- 
tants, — comme la manière 
d’écrire les références, les pré- 
cautions à prendre avant le dé- 
pôt d'un brevet, la présentation 
matérielle du manuscrit, l'orgam-. 
sation d'un congrès. A vrai dire, 
il eat peu de pointa qu’il 
n’aborda pas. 

La rédaction de ce guide 
prend place dans une action à 
long terme que M. Bértichoux 
mène depuis plusieurs années et 
qui l'a conduit à fonder avec 
d’autres universitaires ka Collège . 
français de la communication " 


scientifique (1). Cette associa- 
tion sa propose de sensibiliser 
les scientifiques au problème de 
la communication et d'en assu- 
rer un enseignement. M. Bént- 
choux estime avoir trouvé dans 
pratiquement toutes les univer- 
sités des volontaires pour cet 
enseignement, mais n'a guère 
rencon tré d'écho au ministère de 
l'éducation nationale. Le Collège 
organise des séminaires sur di- 
vers points qui peuvent faire pro- 
blème - per exemple, le travail 
et le rôle des arbitres, plus sou- 
vent désignés par le terme an- 
glais raferee, à qui les revues 
scientifiques soumettent les arti- 
cles qu’elles reçoivent.et qui dé- 
cident en pratique de la publica- 
tion. Un petit bulletin, E<£tofogie, 
est diffusé par le Collège. 

M. A. 


(1) Institut de recherches chirur- 
gKaJes, CHU de Bru bois. 545 J I 
Vandœnvro-lès-Naocy CEDEX. 

* Guide pratique de la commu- 
nication sdendfique. sous la direc- 
tion de Roger Bemcboux, éditions 
Gaston Lacborié, 268 p, 150 F. \ 


Les vents catabatiques 


Ils soufflent de V Antarctique, 

parfois à plus de 200 kilomètres à l'heure , 

et influent sur le climat de toute la planète. 


P ENDANT le très prochain 
été austral, une équipe 
franco-américaine va étu- 
dier pendant cinq ou six semaines, 
dans le cadre- de l’opération 
IAGO (interaction atmosphère- 
glace-océan), les vents extrême- 
ment violents (appelés vents cata- 
batiques) qui dévalent à 100 et 
même à plus de 200 kilomètres à 
l’heure la pente de la calotte gla- 
ciaire antarctique, depuis la bor- 
dure du plateau situé à plus de 
2000 mètres d’altitude jusqu’à 
l'océan AustraL La météorologie 
de l 'Antarctique est ma I connue. 
On ne peut donc pas introduire 
ses principaux paramètres dans 
des modèles. Pourtant, on est sûr 
que la météorologie antarctique 
« intéresse » le climat, non seule- 
ment de l'hémisphère sud, mais 
de toute la planète. Un seul exem- 
ple : les vents catabatiques, en 
arrivant sur l’océan, peuvent dis- 
loquer et faire disparaître vers le 
large la banquise (la mer gelée). 
El bien évidemment, les interac- 
tions atmosphère-océan, moteur 
de là circulation atmosphérique, 
sont très différentes lorsque la 
mer est recouverte d’une carapace 
de glace blanche ou lorsqu'elle est 
libre. 

Le continent antarctique est 
recou vert, dans sa quasi-totalité, 
par une énorme calotte glaciaire, 
épaisse en moyenne de 
2 000 mètres, qui contribue par sa 
seule épaisseur à augmenter l’alti- 
tude de l’intérieur. Altitude et 
latitude mêlent donc leurs effets 
pour faire de l’ Antarctique le plus 
froid des six continents. Autre 
facteur contribuant à alimenter le 


froid : une bonne partie de l’éner- 
gie solaire qui parvient jusqu'à la 
neige superficielle est réfléchie 
par celle-ci et repart vers le cieL 
L’air qui couvre la calotte gla- 
ciaire est donc particulièrement 
froid (dans l’intérieur, les tempé- 
ratures moyennes annuelles sont 
de - 30 °C ou de - 40 °C). Ch, 
tout air froid est dense. Et cet air 
froid et lourd se met à couler sur 
la petite lorsque les conditions 
météorologiques sont telles (pas- 
sage d’une dépression sur l'océan 
Austral) qu'il est attiré vers 
l’océan. 

Pour connaître les vents cataba- 
tiques, 3 faut pouvoir mesurer en 
continu la vitesse et la direction 
du vent, le bilan du rayoonamenL 
la température et le taux d’humi- 
dité de l’air en divers points de la 
surface de la zone choisie (l’inté- 
rieur de la terre Adélie) et à plu- 
sieurs altitudes pendant la période 
de déclenchement et pendant 
toute la durée du phénomène. 

Trois stations ont été prévues et 
en partie équipées pendant les 
étés austraux précédents. La pre- 
mière, appelée D 10, est située à 
270 mètres d’altitude et à 10 kilo- 
mètres de la station française 
Dumont-d’Urvüle installée sur la 
côte de terre Adélie ; la seconde, 
D 47, est à 100 kilo m è tr es de la 
côte et à 1 800 mètres d'altitude ; 
la troisième, D 57, est à 200 kilo- 
mètres de la côte et à 
2 100 mètres d’altitude. D 10 et 
D 57 seront tenues chacune par 
une équipe française alors que 
D 47 le sera par une équipe amé- 
ricaine. En tout vingt-six hommes 


De. l’hôpital au cabinet médical 


c'est le compagnon de route du médecin 

ïf&VO'S^dçtLÇ'fois par ianahic.-r~.4iy. OOll exemplaires. 
2‘Crut* du Poissonnière 75 000 Paris. TOI : 42. 47.13.17 


qui seront amenés à pied d’œuvre, 
au début du mois de novembre^ 
avec quelque 12 tonnes de maté- 
riel et de ravitaillement, par trois 
vols des avions américains 
Hercules-C-130 dotés de skis, 
venus de la grande base antarcti- 
que américaine McMurdo. En 
outre, - un avion américain doit 
venir trois fois pour faire des 
mesures par temps de blizzard en 
volant entre 30 mètres et 
90 mètres au-dessus de la surface 
de la calotte polaire. 

L’expédition IAGO est ainsi le 
finit d’une étroite coopération 
entre la National Science Founda- 
tion américaine, la Météorologie 
nationale, le territoire des Terres 
australes et antarctiques fran- 
çaises, les Expéditions polaires 
françaises, les universités de 
l'Alaska et du Wisconsin, le labo- 
ratoire de glaciologie et de géo- 
physique de l'environnement 
(Grenoble, CNRS), et l’Institut 
national des sciences de l’univers 
(CNRS). 

Avion miniature 
et parachute ascensionnel 

A chaque station sont ancrés 
des mâts hauts d’une vingtaine de 
mètres à différents niveaux des- 
quels sont installés plusieurs cap- 
teurs. Pour prendre des mesures 
entre 20 et 1 000 (3 000 peut- 
être) mètres au-dessus de la 
calotte glaciaire, la Météorologie 
nationale a mis au point deux sys- 
tèmes, la sonde aérologique moto- 
risée (SAM) et un grand para- 
chute ascensionnel dont le câble 
d’amarrage supporte des nacelles 
dotées d'instruments. 

Le SAM est un tout petit avion 
(1 mètre de long ; 1 mètre 
d’envergure ; 5 à 10 kilos selon ses 
équipements), télépiloté grâce â 
un petit moteur semblable à ceux 
qui sont utilisés dans le modé- 
lisme. Les éléments constitutifs 
du SAM sont, eux aussi, 
empruntés aux modèles réduits. 
Si bien qu'un sondage atmosphé- 
rique fait par le SAM coûte moins 
de 50 F alors quMl revient â 
1 000 F s’il est fait par un ballon 
porteur d'une sonde. L’avantage 
du SAM, en effet, est que, 
contrairement au baUon-âonde, 


en convaincre le visiteur en est 
une autre. Peut-être fallait-il pour 
cela éviter les longs discours et 
montrer, animer, jouer et faire 
jouer ? C’est en tout cas un parti 
pris résolument distrayant et ludi- 
que qui a présidé & la réalisation 
de l'exposition. 

Ici, peu de posters è la lecture 
desquels l'attention se relâche à 
mesure que i’œO se fatigue, mais 
des maquettes grandeur nature: 
celle, écorchée, d’un Mirage-2000. 
ou celle d’un prototype d'une voi- 
ture à mille pattes ; là, plutôt que 
des machines figées, des mini- 
ateliers en fonctionnement ; une 
installation de découpe par laser' 
qui p e rm et d’assister à la confec- 
tion d’un jean ; un atelier où cha- 
cun peut s’initier aux techniques 
de base de la fabrication mécani- 
que, ainsi qu'aux techniques plus 
modernes de la productique ; plus 
loin, la serre et ses cultures - hors 
sol » de roses et de laitues, la 
ferme et ses six vaches laitières en 
stabulation libre, l’aquarium avec 
ses poissons variés et ses plon- 
geurs simulant quelques-unes des 
tâches du travail sous-marin. 

Toutes ccs présentations — et 
bien d’autres - sont disposées sur 
les plateaux occupant le centre de 
la grande hall e et sent organisées 
«autour de trois thèmes : conce- 
voir, produire et vendre. A côté 
sont installées deux maisons : 
rune réservée aux jeunes et à 
l’informatique, l’autre & l'indus- 
trie, offrant aux visiteurs Pocca- , 
skm de tester leurs connaissances 
sur la production industrielle et la 
consommation des ménages, mois 
présentant aussi un atlas géogra- 
phique de la France industrielle 
sur vidéodisque et mettant à dis- 
position différentes banques de 
données. 

Les petits, et même les tout 
petits, n'ont pas été oubliés, et 
plusieurs îlots ont été aménagés à 
leur intention. Us peuvent y 
construire une maison de taille 
réduite, y faire « la pluie et le 
beau temps », ou y être invités à 
observer la diveraité des individus ' 
et la singularité de chacun. 

Que l’on ne s’y trompe pas. 
Derrière chaque jeu se dissimule 
un message, et derrière le plus 
simple divertissemenL une inten- 
tion didactique. Même le tobog- 
gan de 15 mètres, de long par 


cet avion 'miniature est récupéré 
avec tous ses équipements. 

Le SAM décolle, soit en étant 
lancé par une petite catapulte, 
soit en glissant sur des skis. Doté 
d’une autonomie dé vol de trente 
minutes, 3 peut monter à plus de 
1 000 mètres (au-dessus de son 
point de départ) et 3 atterrit sur 3 
à 10 mètres (selon le vent). Opé- 
rationnel depuis 1977-1978, 3 a 
été utilisé pour faire des analyses 
d’air sur l’Etna et en Martinique- 
et fl a déjà faiL pendant l’été aus- 
tral 1982-1983, soixante-dix vols 
d’essais en Antarctique. On sup- 
pose que le SAM ne-peut voler si 
les vents soufflent à plus de 1 10 à 
11S kilomètres à l’heure! Mais il 
ne servira que pour étiidier le 
début ou la fin des vents catabati- 
ques, lorsque ceux-ci soufflent à 
moins de 30 kilomètres à l’heure. 

Le parachute ascensionnel, an 
contraire, est fait pour étudier 
l’atmosphère par vent très 
fort. Mis au point par la société 
Les parachutes de France, il 
est de forme rectangulaire 
(6.80 mx3,20 m), pèse 10 kilos 
(avec les systèmes d’accrochage 
des nacelles) et devrait emporter 
deux ou trois nacelles pesant cha- 
cune 12 kilos, fi ne peut s’élever 
que si le vent souffle au moins à 
25 ou 30 kilomètres à l’heure, 
mais on ne peut le- lancer (ce 
serait trop dangereux) par des 
vents supérieurs à 55 kilomètres â 
l’heure. 

Les batteries qui alimentent les 
capteurs ont une capacité suffi- 
sante pour que les appareils des 
nacelles « travaillent » plusieurs 
jours de suite. Or les vents cataba- 
tiques ne semblent pas durer, en 
général, plus de trois à cinq jours. 

Pour donner plus de fiabilité au 
système, i! sera possible d’accro- 
cher deux parachutes ascension- 
nels au câble. Le tout devrait 
« tenir • dans des vents de 
150 kilomètres â l’heure. 

Ainsi espère-t-on avoir, pour la 
tranche d’atmosphère allant de 0 
â 3 000 mètres au-dessus de la 
calotte glaciaire, l’ensemble des 
valeurs des paramètres mesurées 
toutes les cinq secondes caractéri- 
sant des épisodes complets de 
vents catabatiques. 

YVONNE REBEYROL 


lequel, d’une glissade, les enfants 
pourront sortir du bâtiment a été 
réalisé en mortier composite et 
domine une « ville », véritable 
vitrine des matériaux modernes 
utilisés dans la construction. 

Décentralisation oblige, les 
régions et le s DOM-TOM dispo- 
sent au FIT dé loir « passerelle » 

- à chacun sa vitrine, à chacun 
son matériau symbole. Communi- 
cation et médias font loi : la radio 
y a son studio, la télévtsicm son 
plateau, la presse écrite sa salle de 
rédaction et son atelier d'impres- 
sion- Et pour que lé spectacle soit 
complet, des troupes de comé- 
diens ont créé pour l'occasion des 
sketches sur le thème de l'entre- 
prise et donneront chaque jour 
une représentation. 

«Mécénat culturel» 

Reste, pour le visiteur, & retrou- 
ver son chemin dans ce dédale de 
stands, d'escaliers, de recoins, 
d’allées baptisées au nam des pré- 
curseurs de l'industrie française. 
La difficulté est prévue et le par- 
cours balisé par des ordinateurs 
qui déterminent, selon Tes centres 
d’intérêt de chacun, le trajet opti- 
mal à suivre. Les plus jeunes, 
quant à eux;, peuvent demander 
une carte à puce qui les conduit 
de kiosque en kiosque, par un jeu 
de pistes, à travers l'exposition. 

Le décor est planté. Quant â la 
« fête » qu’appelle de ses vœux le 
patron de F ANVAR, elle ne se 
fera que ri les véritables- acteurs 

— k» visiteurs - se prêtent au jeu, 
s'ils y trouvent de l'intérêt et y 
re t ireiit quelque plaisir. L'exposi- 
tion vient tout juste d’ouvrir ses 
portes, et l’on ne peut présager de 
sa réussite. Ma is dé jà on s’inter- 
roge sur i’aprôs-FIT. Que restera- 
t-il, dans trois mois, des crédits et 
de l’énergie dépensés pour mettre 
en place une telle manifestation ? 

Le FIT, c'est en effet 30 mil- 
lions de francs .d'investissement 
(essentiellement fournis par les 
deux ministères patronnant l’opé- 
ration) , somme . qu’il faut sans 
doute multiplier par trois * r dît 
M. Marbach, pour tenir compte 
des frais pris en charge par les 
exposants. Le FIT, c’est aussi 
deux à trois cents personnes pré- 
sentes en permanence sous la - 
grande halle po ur a ccueillir le 
public (2). Au HT, trois cent 


quatre-vingt-cinq entreprises 
(petites et grandes) et orga- 
nismes de recherche déploient du 
matériel et envoient du personnel. 

L'effort sera-t-il payant? Les 
entreprises qui ont accepté de se 
prêter à l'expérience en soit per- 
suadées. C'est aussi l’avis d’un 
responsable de la société d’infor- 
matique Bull, qui, dans ce qu’il 
considère comme du • mécénat 
culturel ».- voit l'occasion de 
* repositionner l'image de mar- 
que » de sa firme. Il ne cache pas 
que « cela coûte cher », mais Cela 
vaut lé coup. Four la future Cité 
des sciences et de rihdiistric de 
. La; Villette, qui sera, inaugurée en 
mars prochain, le FIT est une 
sorte de répétition générale, puis- 
que les activités et les prestations 
qu'elle y fait seront par la suite 
intégrés à ses activités. 

Ex lé 'public? Le compte du 
nom bre des entrées - les organi- 
. sateurs espèrent accueillir plu- 
sieurs millie r* dé visiteurs - four- 
nira, une première information sur 
Tatlrait que présente pour lui ce 
type dé manifestation. Mais Q 
faudra pins que des données chif- 
frées pour savoir ce que chacun 
au ra re tiré de sa visite. Peut-être 
lé FIT n’aura-t-3 pas totalement 
manqué son but s*3 réussît à sus- 
citer ici un heureux 'étonnement, 
là une réflexion critique, s'il par- 
vient — ■ ■ ne serait-ce que durant 
quelques semaines — à donner 
véritablement la technologie et 
l’industrie en spectacle. 

ELISABETH GORDON. 


.(IL Le FIT est organisé par 
T ANVAR avec la collaboration de la 
CSté-des sciences et de l'industrie de La 
Vùktte et le concours de TF1. D est 
parrainé 'par le ministère ds déploie- 
ment industriel et du c om me r ce exté- 
rieur, et par celui de la rech erch e et de 
latedmalpgje. 

(2) Seront présents sur les Beux de 
l'exposition : ane équipe de r ANVAR, 
des animateuis de la Cn£ des sciences et 
de l’industrie,- du personnel da Parc de 
La Vûlette, une vingtaine de jeunes du 
eontinséttt, ' d’autres jeunes provisoire- 
ment embauchés dans le cadre des TUC 
(travaux d'utilité collective) et des pré- 
retxaüét bénévoles. A cela s'ajoutent des 
employés des entreprises et organismes 
de recherche présents an. FIT. 

• Le FIT m tient à fat 
balle tteParc de La Vfflette àl 
D eat ouvert tous les jours, sauf le 
Aoufi, de 10 heores à 2» beores et le 
nercrtdSjasqrï 22 hemes. Prix de 
rentrée normal î 25 F ; tarif lédnat s 
15 F. Resta* : 42-40-27-28. 


— r. - • . ■ _• . 

Pionniers du Par Ont 


U fr a nc hi ss e ment d'uns 
nouvelle frontière. — 
illustrée en son temps 
par- ce que quelques-uns ont 
appelé la .« diplôme tie du 
SpoutnBt», chère aux Soviéti- 
ques dans les années 60 — a 
succédé la conquête d'un nou- 
veau continent : Ta banSeue ter- 
restre. Les Américains, qui ont 
le sens de la for-mule, ont 
inventé un nouveau mot : leFsr 
Ont, par r é férence au désormais 
célèbre Far West . 

A bien y regarde r , l' analogie 
n'est pas si fausse. Ne va pas . 
encore dans r espace qui veut 
La milieu est hostile, réservé è 
un petit nombre d'élue envoyés 
là-haut pour défricher le terrain... 
Mais,* demain',' voler dans 
T espace deviendra chose 
banale. En témoignent les vols 
- de longue durée - presque huit 
mois - accomplis pw' les Sovié- 
tiques et les missions répétées 
de. la navette spatiale améri- 
caine, en attendant la mise en 
orbite, dans les années 90, do 
la fameuse station spatiale per- 
manente, à bord de laquelle 
prendront place, d'abord sfic à 
huit astronautes,: pu» plus tard 
dix ou douze. 

L’Europe n'est pas absente 
de cette compé ti tion. A l'heure 
où la France vient d’engager les 
premières études sur l’avion 
spatial Hermès, qui donnera aux 
Européens, vers la fin du siècle, 
une autonomie totale en 
matière de vols habités, deux - 
ouvrages nous parient chacun 
de cette panda aventura. . 

Sous forme de témoignage 
pour le premier. Pas n’importe 
lequel dans la mesure où il a été 
écrit par Patrick Baudry, le 
deuxième Français â être allé 
dans r espace, mais le premier à 
avoir volé è bord de la navette. 
Dans Aujourd'hui le Soleil se 
lève seize fois - titre quf fait 
référence au fait que les engins 
spatiaux habités boudent seize 
tours de la Terre en vfngt- 
quatre heures et voient donc se 
succéder â un rythme élevé les 
jours et les nuits, - Patrick 
Baudry -raconte son vol, mais 
aussi ses enthousiasmes et ses 
angoissas. 

Sa joie d’abord d’avoir été 
sélectionné pour participer au 
vol franco-soviétique, maie 
aussi sa déception d'avoir dû 
s'effacer devant Jean-Loup 
Chrétien. Son espoir lorsque le 
présidant du Centre national 
d'études spatiales, M. Hubert 


Curien, fui déclare ze Je ne sais 
pas quaqd, ni avec qui. mais 
vous volerez, Patrick, Je vous en 
donne ma parole. » Puis la lon- 
gue attente avant que ne soit 
annoncée, au moment même où 
l'astronaute relevait cfune mau- 
vaise fracture du scaphoïde, 
ITnvitetidn à partir à bord de la 
navette. 

En somme, le livre d'une 
aventure peu commune où se 
mêlent tout è la fois le sérieux 
et l’anecdote, et qui s'adresse 
aux future candidats astro- 
nautes mais è ceux aussi, plus 
terrestres, qui ont envie de 
rêver un peu. 

Avec Un ticket pour respace, 
Michel Vïeflefbsse. du Centre 
national d'études spatiales, et 
sa femme, Monique, ont pris le 
parti d'un livre plus général sur 
le vol habité. L'ouvrage s'ouvre 
sur la mission que Jean-Loup 
Chrétien abt è mener en juin 
.1982 avec tes Soviétiques et 
s'achève sur f exploration de 
J' Univers. Là encore sont passés 
en revue, mais cette fois avec le 
point.de vue d" un ingénieur et 
non csftri cTiJh reporter, l'entraî- 
nement des cosmonautes, les 
problèmes spécifiques posés 
par la vie an orbite, ainsi que tes 
avantages et les inconvénients 
des approches des Deux Grands 
en matière de politique spatiale. 
D'un côté, ,1a. navette améri- 
caine. De l'autre, te système 
désormais bien rodé de la ste- 
tion orbitale Saiiout avec ses 
taxis de l'espace - tes vais- 
seaux Soyouz - et ses camions 
de fret - las vaisseaux Pro- 


. - Tout cela est analysé par 
Michel et Monique Vieflefasse. 
qui, à ta fin du livre, élargissent 
te dâ»t et s'intérrogent sur 
l’avenir de la conquête de 
l'espace. Celte, bien sûr, de la 
proche banlieue terrestre avec 
ses future ateCers spatiaux de 
fabrication de matériaux et de 
médeaments. Celle aussi de la 
Lune, de Mars ou des asté- 
roïdes où pourra tant un jour 
s’installer des colonies 
humaines. Celte, enfin, de l'Uni- 
vers. Ms» pot* quand ? 

J.-F.A. 

* Aujourd’hui le Soleil ee Ahv 
seize foui ds Patrick Beudry, avec 
la couabCHatïoa de Benoit Fraise. 
Editions Carrtrc-Micbcl Lafoo. 
264p., » F: - 

★ Un ticket pour l’espace, de 
MfcbdrtMbntqneVft"' 
tiens Belfoad. 222 1 


S P, «9F. 
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Nous vous proposons chaque semaine 
96 contacts d’affaires de première classe 
avec la République fédérale d’Allemagne. 
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I /¥\ 


SCHERING 


Bayer 
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BASF 


ÇK 

Mercedes-Benz. 

MERCK 


NIXDORF 

COMPUTER 


MANNESMANN 


AEG 


CS 


PHIL1PP HOLZMANN 

AH .■.-Î-ÎSC .'^JM 


w 

|vff 


O 


Henkel 


GRUnDIG 


SIEMENS 


BOSCH 


a PREUSSAG 


En 1984, nous avons transporté 
678.085 passagers entre la 
France et la République fédérale 
d’Allemagne. 

C’est ainsi que nous avons cer- 
tainement pu contribuer aux 


bonnes relations économiques 
des deux pays. En d’autres mots: 
nous avons donné des ailes aux 
remarquables échanges com- 
merciaux. 

Mais le dialogue franco-allemand 


ne se limite pas aux affaires. C’est 
pourquoi nous serions très heu- 
reux de vous accueillir à bord 
aussi lors d’un voyage privé, qu’il 
soit à Paris, Nice ou depuis le 
31 mars 1985, également à Lyon. 



Lufthansa 
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culture 


DIGRESSIONS , par Bernard Frank 


MJV0YA6E 

E vous écris de Jerez, où cette maudite folie 


J E vous écris de Jerez, où cette maudite touc 
des voyages qui saisit, à partir de cin- 
quante ans, les personnes les phis casa- 


%J quan te ans, les personnes les plus casa- 
nières m’a conduit □ ne faut pas chercher pins 
loin que dan$ cet fi ge fatidique cette manie des 
déplacements qui est la marque des hommes 
d’Etat en démocratie. Les dictateurs, plus pru- 
dents, en sont restés au vieux dicton : - Qui va à 
la chasse perd sa place ! ». C’est pour se démar- 
quer de Staline que ses plus « juvéniles » succes- 
seurs ont fait mixte de voyager, mais il n’est pas 
nécessaire d’être grand clerc en URSS pour 
s’apercevoir que le cœur n’y était pas. Pour un 
Khrouchtchev qui tape à ses risques et périls de 
la godasse sur les pupitres de l’ONU, pour un 
Gorbatchev qui exhibe comme preuve de sa 
banne foi et de sa modernité une superbe tache 
lie de vin devant les télévisions occidentales, 
nous garderons surtout le souve ni r des intermi- 
nables derniers pas de Brejnev et de Tcber- 
nenko, qui semblaient se cra mp o nn er au capi- 
tales de l'Europe et du Nouveau Monde comme 
è d'ultimes gank-fous avant la mort. 

Pour le pékin mm distinction et qui renâclait 
devant les voyages, la mort est bien à l’horizon, 
mais d’une façon assez courtoise. A partir de 
cinquante ans, on se dit : * Ce ne serait pas vrai- 
ment poli de quitter cette terre sans lui avoir 
rendu visite. Dieu, toujours jaloux, pourrait 
s'offenser de notre indifférence. On a sa vanité 
d’auteur ! » Ce n’est pas une raison parce que 
tes pays ressemblent en général à ridée qu’on 
s'en faisait, qu'ils soit déjà écrits avant d’être 
regardés que nous devons lies bouder. 


saut sherry : comme s’il s'agissait de leurs tou- 
tous ou de leurs bonnes femmes ! Voilà un vin 
noble par excellence réduit à l’état d’esclavage. 

La fameuse fierté espagnole est bien surfaite. 
Souffrir abenry après Gibraltar, c’est vraiment 
tendre les deux joues, c’est être plus chrétien 
que nature ! L'ennui, c’est que les Français se 
sont fait une certaine idée du sherry. Pour eux, 
c’est cette brave liqueur de cerise, ce bon vieux 
sherry des familles que l'on siroté après le pou- 
let, la tarte et le café des dimanches. Dans nos 
foyers, cette cerise-là, même les enfants eu bas 
âge y ont droit. Premier pas, première commu- 
nion, certificat d’études dans l'alcoolisme avant 
des recherches plus poussées ! Quelle horreur de 
penser que nos compatriotes confondent en 
toute bonne foi les adminaM^ fino, oloroso, 
amontfllado de Jerez avec du sirop ! Au fond, le 
{dus simple pour éviter toute confusion, c'est de 
s’en tenir dans un premier temps à la wwngairilk 
de Sanlucar de Barrameda, qui s'avale à toute 
allure comme un alexandrin de la Légende des 
siècles. 


3 CRABES ET HOMARDS 


PRATIQUES 


L 'ENNUI des voyages, c’est qu'ils sont 
longs dans l'intendance et brefs dans les 
p laisir s. De Paris, comptez huit heures 
pour arriver à Jerez de la Frontera. Ce n’est pas 
le bout du monde mais pas la porte à côté. 
L’escale à Valence est 


un de mes bons sauve- ^ _ 
airs. J’avais quitté un 
Paris ensoleillé, et une 
douce pluie affec- 
tueuse nous attendait 
dans la ville du Cid et 
par deux fois la capi- 
tale des gouvernemen- 
taux. Mon vieux ■ ■ 

loden, qui ne me Ij - 

quitte pas d’un ponce, I " T 1 jj 

loin d'être un objet ■* *i.x I 

grotesque me trans- -J 

formait en voyageur , _ . 

avisé! ^ 

Court triomphe : à r - 

Séville et dans la pro- JL 

vince de Cadix, on 
n'avait pas connu la 
pluie depuis le mas 
de mars. A Jerez, 
installez-vous dans 
l’hôtel du même nom. 

U n'est pas d’une 

gaieté folle, et ce n’est 

pas votre chambre à 

deux lits mous qui 

changera votre 

impression première, ... 

mais vous aimerez 

l'immense piscine, les 

larges balcons et un confort presque sans faille : 
le matin du départ, U n’y avait ni eau, ni électri- 
cité, ni téléphone. On se serait cru revenu dans 
les beaux jours de la guerre civile quand André 
Malraux essayait en vain de me joindre ! 

Ne mangez que des crustacés, du poisson 
frihcct exquis jambon des m o n ta g ne s, fc ser- 
rano, et du faisan ou de la perdrix. Evitez sur- 
tout le veau : ce n’est pus parce qu’il est range 
dans votre assiette que c’est du broutard. Par la 
force des choses, le veau andalou se nourrit plus 
de cailloux que d’herbe. Evitez aussi les sauces. 
La sauce, il n’y en a qu’une. Mais elle est ans» 
coriace que k veau. Et puis, si vans la laissiez 
faire, elle serait volontiers partout : dans ks 
viandes, les poissons, le gibier. Je reconnais bien 
là la germanophQk des Espagnols. Vo ulant riva- 
liser avec le brouet allemand d’un beau beige 
sale, ils ont inventé une espèce de béchamel 
grise, glu indélébile qui colle à tous les aliments. 

Dieu merci, il y a le xérès qui fait tout passer, 
qui va avec tout, qui guérit et console de tout. 
En France, il joue de malheur, nous ne savons 
pas le prononcer. Nous ne savons pas k définir. 
Nous le confondons avec son contraire. Le 
porto, c'est simple. C’est doux, c’est rond, c’est 
fort, c’est chaud. Ça possède deux O. Mais k 
xérès ? Comment l'articuler ? Comment k com- 
mander ? Kérès ? Gzérès ? Rérfts ? Les Fran- 
çais le boudent parce qu'ils ont peur de perdre la 
face. C’est l'un des meilleurs vins du monde, et, 
par amour-propre mal placé, nous préférons 
nous en priver. Stendhal n’avait pas tort de mau- 
dire notre vanité bourgeoise. Four comble de 
malchance et par la faute des Anglais et de leur 
morgue, nous prenons le xérès pour un autre. 
Les Anglais, qui ne peuvent jamais faire comme 
tout le monde, mit ridiculisé k xérès en k bapti- 


F ACE à Tanger, entre deux bodegas, on est 
bien content de s’appuyer sur des noms 
qui vous disent quelque chose. J'avais 
emporté avec moi le Rouge et le Noir préfacé 
par Claude Roy en folio. « On peut k prendre 
par tous les bouts, mais on ne peut pas k réduire 
à un seul (Stendhal). Ni ce roman devant 
lequel, lecteur, je vous laisse, avec confiance, en 
liberté. Avec aussi un peu d’envie. J'aimerais 
tant, une fois encore, k relire avec vous— Sten- 
dhal rêvait Stendhal, qui rêve que nous k 
rêvons ». Et puis la deuxième partie du Céline 
de François Gibault (Mercure de France). 
Celle qui va de 1932 à 1944. Celle des délires et 
des persécutions. Solide biographie. Très 
anglaise. Pas américaine, anglaise. Une sympa- 
thie détachée, La mode aujourd'hui, c'est de 
mettre en avant sur k podium Céline et Proust, 
avec un léger avantage pour Céline. 

Neuhoff, qui est 


En plein 
Xérès 


très fort dans les pré- 
visions météorologi- 
ques - 3 est un peu 
notre Vincenti, — est 
formel : il y a une 
zone de hautes pres- 
sions sur Céline 
jusqu’à la fin de la 
«a • semaine. « Touche 

» | /> -a -nry pas à Céline», dit-iL 

I ■“ I I I Avec ce Gibault que 

■iV lll vous pouvez lire en 

toute confiance, ajou- 
_ tez l’Epuration des 

_ intellectuels de Pierre 

| W Assouline (Editions 

L WkJ Complexes). Pour 

«un petit livre sur 
une raie histoire», 
Assouline a plutôt fait 
du bon travail. 
Contrairement à une 
idée répandue, on 
commet plus 
d’erreurs dans un livre 
bref que dans un 
roman-fleuve. Chez 
Assouline, ce n’est pas 
— k cas. Tai remis à 

plus tard la leetnre 
approfondie de Chat 
Plume de Marcel Bisisux et Catherine Jajolet 
(Pierre Horay). Mais je peux vaux certifier 
qu’à l’étranger, c’est rassurant d’avoir tous ses 
chats à portée de main. 

Mon te s q uieu aurait (fit : « Il n*y a plus dans 
une chambre d’hôtel de solitude qui tienne avec 
un MaltrehlxYrochat pareil !» Le miracle de 
Chat Plume, c’est qu'a vous drane envie de 
connaître des écrivains que vos n’auriez jamais 
eu envie de lire en d’autres circonstances. Ds 
sont soixante à devoir une fière chandelle à leurs 
chats. Fripouük, Minette, Minou, Minoucfac, 
Matou, Chantier, Bokassette et tant d'autres 
méritent double pâtée pour avoir sauvé de la 
fourrière et d’une mort affreuse leurs insuppor- 
tables propriétaires. J'ai regretté que les chats 
de MirexUe Prigent ne figurent pas dans l’antho- 
logie Bûûanx et Jajotet. La critique se serait 
peut-être réveillée et aurait dit un mot des Maî- 
tres de la vanité (chez Marcel André, 1 16, bou- 
levard de la Liberté - 44100 Nantes). 

Bizarre, cette réticence à parler des récits lisi- 
bles et drôles ! Jugez-en, c’est Tanguy-Prigeat 
qui reçoit à déjeuner Meadès France et quel- 
ques antres : « Intimidée, ma femme avait 
demandé à Fauchon de la frustrer des compli- 
ments éventuels faits à ses homards frais. On 
causait. Boubou, chat de gouttière curieusement 
trouvé dans les égouts raffolait du homard. « Si 
c’est avec votre permission que le chat attaque 
notre déjeuner, tout est bien. Si c’est sans votre 
permission, et bien que je répugne à la dénoncia- 
tion... », murmura k Président à' l’oreille de la 
maî tresse de maison— » Achetez les Maîtres de 
vanité. Vous apprendrez comment Boubou a été 
remis à sa place, comment Mcndès France a dû 
accepter une pleine coupe de Sancerre et bien 
d’autres choses encore. 


THEATRE 14 JEAN-MARIE SERREAU 45.45.49.77 


HENRI MICHAUX 


vous écris d'un pays lointain» 


Courez 


e goûter la plénitude des textes de Michaux. NOUVEL OB5. 
Spectade parfaitement réussi. FRANCE CUU. Un poète dans sa 
liberté... une fructueuse rencontra. LE FIGARO. Images belles, maî- 
trisées: LA CROIX. Remarquablement interprété. NOUVEL OBS. 


Le public est ravi. LE MON 

en ce moment h Paris. FRANCE INTE 


THEATRE 

« ON NE SAIT COMMENT», dé Luigi Pirandello 


Autopunition à la sieili 


Parce que c’est Pété, parce qu’il 
fait très chaud, parce que ks cigales 
font un vacarme d’enfer, parce- 
qu’en rentrant du jardin la fraîcheur 
du vestibule s'avère très adoucis- 
sante, le comte Roméo Daddï et 

Ginevra Vanzi, une amie, tombent 
dans les bras l'un de l'autre, sur des 
draps. 

Quelques heures plus tard, arrive 
Giorgio Vanzi, l'époux de Ginevra. 
Sons ks yeux du comte D addi . celle- 
ci se jette au cou de son mari, 
l’embrasse, k comble d’affection. 
Elle est entièrement sin cère, à n’en 
pas douter. Tout se passe comme si 
Gincvra avait oublié l'intermède 
avec le comte, comme si rien n’avait 
eu lieu. 

Le comte, lui, a du remords. H a 
besoin de « punir. Sans en être 
conscient, îl en trouve k moyen : se 
prouver que sa propre épouse, k 
comtesse Daddi, est Juste aussi 
-transparente» que Ginevra. Se 
prouver qu'elle aussi est tombée 
dans les bras d'un homme, cigales 
ou pas, et qu'elle Fa oublié. 

Mais Béatrice Daddi ne se prête 
pas à ce jeu. EUe n'a rien à oublier, 
puisqu’elle n’a rien fait. Alors 
Roméo Daddi, obsédé et privé dn 
subterfuge qui lui libérerait l'esprit, 
devient fou. 

Tel est k propos d’une courte non- 


vefle qu’a écrite Luigi Pirandello, 
Dans le gou ffre. • •• 

Des années plus tard, il reprend 
cette nouvelle, et la développe beau- 
coup, pour en faire une pièce de 
théâtre, On ne sait comment. Roméo 
Daddi ressent à présent que sou 
écart bref (avec Ginevra Vanzi) a 
été un véritable crime, qui r anim e 


CINEMA 


«TROUS ÛE MÉMOIRE » 
de Paul Vecchiali 


Acteur êt martyr 


■ PRIX dNO-DEL-DUCA. 
— Le Prix mondial Cino- 
Dd-Dsca, att ri bu é en jmn à 
récrivant américain William 
Styron, a été ratés offùtielk- 
meat k mardi 29 octobre, an 
cours «Tune cérémonie dans 
rhôtdl particulier de la Fcmda- 
tion Simone et Gbo Del Dnca, à 
Paris. 


Le cinéma français possède ses 
marginaux, Philippe Garni, Luc 
Moubet, Paul Vecchiah, parmi les 
plus connus, travaillant a l'écono- 
mie, poussant à l'extrême limite les 
possibilités offertes par des budgets 
minimaux, refusant la grande indus- 
trie et ses codes selon un choix, 
drrait-on volontiers, presque ontolo- 
gique, en quelque sorte c onstit utif 
de la démarche retenue. Trous de 
mémoire, k trait dernier Vecchiali, 
. est de ce point de vue exemplaire : 
tourné en une journée, en plein air 
sinon en plein soleü, avec environ six 
heures de prises de vues et une 
équipe très réduite. 

Deux amants se retro u vent après 
quatre ans de sépara t ion. Lui fait du 
cinéma, il s’appelle Paul Vecchiali, 
dn moins est-fl joué par Paul Vco- 
chtali, même à aucun nom n’est pro- 
noncé. Sa partenaire, c’est rhéroO» 
de la Maman et la Putain de Jean 
Eostache, Françoise Lebrun, cet 
ancien professeur de philosophie, 
fascinée par la caméra. Une noo- 
c om édi cn nc, même si eDc peut à 
f occasion tenir un rôle {dus léger 
comme dans Ben et BenuÜct. de 
BuüaDelsoL 

Le motif de leur réunion n’en est 
pas un, l'arbitraire commande. Au 
départ, rbamme et la femme se sen- 
tent aussi mal à l'aise que k specta- 
teur, mettent un temps à s’échauf- 
fer. Il voulait la revoir, elle n'y croit 
guère mais joue la comédie sans trop 
insister. Lui est pesant, trivial avec 
ses histoires longuettes, plus ou 
moins drôles. Elle porte la tragédie 
inscrite en permanence sur son 
visage. Soudain, le courant passe, k 
spectateur accroche, k drame se 
noue, discrètement. 

Trous de mémoire s'inscrit dans 
ce courant que nous appellerions 
-rive gauche», on germa no-pra tin, 
c iném a existentialiste, cinéma dn 
. comportement. Et le compo rt eme n t, 
kn, se résume à Téclat des regards et 
au timbre des voix. Tout à été 
improvisé; l’acteur, livré à ses 
démons i ntim es, travaille sans fOcL 
Le texte ainsi dévoilé ne remplace 
pas récriture, un scénario et surtout 
des dialogues. Nous rejoignons, 
amplifiée ad absurdvm, la concep- 
tion chère à F école des Cahiers au 
cinéma, où a passé un jour Paul Veo- 
chiali : le cinéma montre la mort au 
travail, la décomposition des êtres. 

Expérience douloureuse, stimu- 
lante, quand, comme arec Françoise 
Lebrun, l’acteur va jusqu’au bout de 
sa performance, met bas k masque, 
apparaît nu, sans défense, an maxi- 
mum de sa vulnérabilité. 


LOUIS MARCORELLES. 
★ Voir kstihm nouveaux. 


un p rem ier crime qu’il avait commis 
enfhnt : avec une pierre, 0 avait .tné 
un antre ènfimrt qui venait d’assom- 
mer un lézard. Dans son délire, 
Roméo Daddi tient des propos quasi 


philosophiques sur la rente, hr puni- 
tion, l’être et -le non-être. Luigi 
Pirandello renforce et tend à 
l’extrême ks rapports de forces 
entre ks quatre personnages. Au 
tomber du rideau, k mari de Gtne- 
vra tue k crante Daddi, qui a. tout 
fait pour ça. ■■ 


Lorsque Firanddk) était On ne. 
sait comment. Il y a plus de dix ans 
que ra femme, Antomctts, a été 
internée dans un àsfle psychiatrique 


puce que sa jalousie tournait aux 
crises de violence. Et il est étrange 


crises de violence. Et il est étrange 
que les biographes de Pirandello fas- 
sent comme «cet internement avait 
mis fin aux soucis de réenvahi, qui, 
fl est vrai, jusqu&A, donnait des 
soins de chaque jour à sa femme 
malade. Pourtant, k pas 

être convaincu qu’un homme 
Pirandello fut, jour après 
jour, naît après nuit, habité par cette 
présence de sa femme' dans un hôpi- 
tal psychiatrique, avec tout k mal- 
heur que cela implique ? 

D’autre part, Leonardo Scteack, 
dans son remarquable Une. Piran- 
dello et la Sicile, nous montre com- 
ment, dans nie natak de Pirandello, 
la triade « acte scxucl-oublï de 
Facte-jatouk» est enracinée .dans 
les esprits. Scïascia fait voir que, 
dans le sous-prolétariat paysan de 
File, ks 1 whm« étaient, forcés de 


s’absenter poor travailler affleure, ou 
bien étaient emprisonnés pour une 
- raison ou unc antre; alors les nobles 
ou ks bourgeois, sUs voyaient au vil- 
lage une jeune fille avenante, la 
«prenaient» de force. Le fiancé, 
quand fl revenait, n'avait plus qu'à 
ignorer cet acte, 3 épousait la jeune 
âfctmak k jakosk était là. 

Swt dit wijwcmt, SrianftÎH «pli- 

que que les oaaQhs de conscience du 
sous-prolétariat sicilien sont l'origine 
de la Mafia (qui, depuis, a changé 
. de nature). 

Sexualité, oubli spontané ou 
volontaire, ■. jalousie, qui animent la 
pièce On ne sait comment, ont fieu 
dans k haute société, mais Piran- 
dello transpose dans mm classe dif- 
férente un phênamène social sicilien 
auquel d'ailleurs fl n’était bû-mSme, 
ca p ers o nn e; aucunement étranger. 

Tout propos de cette nature mis à 
part, cette paire, très belle, frappe 
par rincroyable tension de la dyna- 
mique du djaker*-- A la vitesse des 
ktacs immédiates de la conscience, 

* requit entraîne tes paroles, qui à 
leur tour entraînent l'esprit. Cest 
une bouk de féu du dedans, qui ne 
peut pins .être freinée. •' 

-Là mise en scène de Jean Bolkiy 
est simple et -.superactive, et lui- 
rntme joue k comte Daddi avec une 
fièvre contagieuse. Elisabeth 
Tamaris (Ginevra), Catherine 
Laborde (Béatrice Daddi), Claude 
Petit (l'époux de Ginevra), jouent 
'bien. . 


MCHEL COURNOT. 


■* Théâtre du Petit-Math arin. 
20 h 30. 


MUSIQUE 


KOBAYâSHI 

et l’Orchestre philharmonique du Japon 


fl y a huit grandi orchestres symphonique* à Tokyo. Nous avons 
reçu fan pané, en mai, le Tokyo PtiBhannonie, en février dernier, le 
Mew Japon Philharmonie, avec Qzawa, et kmcfi, au Châtelet, le Japen 
Phahramonic Symphonie ; prière dé ne pas confondre^. 

Au début de ce damier concert; on craint la pire an amendant 
Metsum de Yuzo Toyama, chromo caricat u ran t « à f européenne » la 
muekjue populaire, tee sonorités- instr umenta les et ks paysages 
japonai s , puis une exécution insjpidB du Concerto en ré mineur de 
ftfcnrt per M** Douyo Kamiya. à qui Ton ne saurait rien reprocher' 
d’autre. - 

Maie ermite, dès le début de la ff* Symphonie de Tchaflcovski, 
nous, avons été pris-per un pui sa a nt mouvement lyrique et des 
s onorités labourées de r intérieur, possé d é e par cet orchestre superbe 
et son chef, KerHchiroh K olmyaahL .re c réant aniürionriave, dans tous 
ses détours. Temple tragédie ob awst o nn a fl e du compositeur. 

W» corps déhanché, ks bras yohigeam en tous sens, branchés sur 
ks courants profonde de ta musique, transfigurent k romantisme de 
Tchaflcovski avec une densité expressive, une retenue parfois, dans 
des passages, fadement vulgaires, une ardeur et une grancktr 
excluent tout* sentimentafté. Kobayaahi, retenez k nom de ce chef. 

•LL 


THÉÂTRE 


«BAJAZET», tragédie pour le Rei Soleil 


"Bÿust de Jean Rapine, oa sont dm vers qui parlent d’amants 
et ds sacrifices, d'hyménée et de pàuvoir. L'exotisme - k sérail d'un 
grand seigneur de Byzance — n'esr qo’ùn prétexte. Bajazet, avec ses 
intriguas, son raffinement, sa précâoerté, demeura une pièce faite pour 
être jouée devant k cour du Roi Sokfl» 

Dominique Dafouche ne s'est pas écarté ds cette voie. Ses 
costumes, è la mode du dbc se ptième arèck, sont agrémentés de 
quakfties pantalons bouffants dans un décor qui pourtant ressembk 
davantage au soue-eot dé .ta Conciergerie qu'aux couloirs de 
Veraaflks. 

Bajazet est le point fixe de cette pièces Autour de hi s'agitent et 
s'affolent tas autres personnages. Marc Zemmit est pétrifié, statufié 
par des émotions qu’H semble incapable de dominer. Un pion que 
déplace Atafide fljfiane Natal), oiseau douloureux, pâle comme l'aube 
et proche de k pâmoison. Quant è Raxane. cette eedave-amazone. 
efle est in terprétés par SHvïa MOnfort qui mante te tragédie rai 
tragédkma, plue convaincant» pourtant ttens k haine que dans b 
mère. 

'Dominique Dafouche a réalité un spectacle où flottent 
subrep ti cement ks lueurs du théâtre de ThôtM' cta -Bourgogne. C'est ‘ 
troublant, intéressant bien qu'un peu ennuyeux par moment, comme 
une page d'histoire d'un nrmiuel du aièck dernier. 

- - : as. 

• * IhatreGuréSiMa Monfort. 20 h ML ' 


* r K * r * 


^£j£(tuucK 

™ INTERIEUR 


. - .... . 


ÏEP SABW-OHNIS--. 1 ' ocr- 3 HOV. ■ tOO. 42.43. D0.59 


Ce spectacle de Claude Régy est Tun des plus grands et des plus beaux que 
foie vus. H. Commet LE MONDE- Un travail rare. E. Kiaisiira U CROIX - C'est 
admïiabie. a. Héfiot LE QUOnMEN - Intérieur est une très grande chose. 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

IJE DÉCOUVERT : Carrefour DHK- 
”** (43 -72-00-15), 20 h 30. 
KAH&UJSre TOAST BSOD- 
WAY : Eipaee Cafté (43. 
27-95*4). 20 h 30. 1 

“•SKÎÎSS 1 *? 8 sont tkom- 

PEUSES : Rood-Poiat (42- 
56-70*0), 20 b. 30. ' 

maître Harold : 

«*>• (*2-5370-80). 

20 b 30. 

'vSssr^ssz ? -—■“*■ 

Les salles subventionnée. x 

OP&SA (47-42-57-50), 19 fa 30 : Ipfafefeie 

cnTaurïde. 

SAUÆ FAVART (42-96*6-11). à 
19 h 30 : jç Jardin mtr jïiat 
W COMÉDŒ-ntANÇAlSE f 42- 

9 6-10-2 0), 20 fa 30 : l'Imprésario de 
Siujiue. 

■r ODÉON (43-25-70-32). Thêta» fe 
PEarefic, A 20 fa 30 : LHlasion. de Cor- 
neille. 

PCÏTT-ODÉON (43-25-70-32). 1* fa 30 • 
Entretien de M. Descanes avec M. Pis*. 
caJ Le Jeux; de J.-C Brisvffle. 

TEP (43-64*0-80), 20 h 30 : George Dan- 

(fin 

THÉÂTRE DE LA VILLE (43 
74-22-77) :Al8b30ct20h30:6* Pfasd- 


DE ABMINCTEATE11S 
Dï CONCEDE 


HËUKMB 
121. nw tfelfla 
47-03SS-99 j 


S* 

WiSt -» 


> - ... 
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me**--* 


A »* »**• 


A 18 heures 
Entrée fibre 
uMMm 
Théâtre da 
rATlé^E 
Liexfi 

4 novembre 
à 20 h 30 
pjL Vekaelne 


COMÉOE 

dee 

CH.-à.YSfcS 

1&aiLllMtsjp* 

Lundi 

4 novembre 

420 fa 30 

Reoatll.: 

47-2042-12 

LoC-théAtr* 

CH.-ÉLYS&S 

OA Vfahaalat» 

THEATRE 

MUSICAL 

de PARS 

CHATELET 

Lundi 

4nnveinfart 
420 II 30 
P-a. Warner 


ZELENKA 

ENSEMBLE 

FRESCOBAUN. 
BACH. TELEMAN. 
ZELENKA 

GRUBEROVA 

Friedrtnh HAHJER. 
piano 

BRAHMS. DEBUSSY, 

WOLF 

■ LES MBSKHS AMOUREUX» 


i rte la vtnlmir nMeie 
SUZAIUW 


RAMON 

J.~S. BACH 

SUTES ; R, IB. VI 




SaReCHOm 
MndE 
vend. 8. 
bmhc.13 


Ï-. •- V.* — - — 


pixva 

Martfi 

12 n o v embre 
*201)30 
Loe. ouverte 
dellIiAISh 
40436373 



PHiLHABiHOiœ 
NATIONALE 
DE VARSOVK 

Kai î m ls ra 

KORD 

Direction 

Eüaafaetfa 

LEONSKAJA 

ptane 

WAOWHICHOPM.STWWBCY 
Aodîtioo Int égra l e da 
rouvre peur vtoianceBa 

J.-S. BACH 

SStdtaspour 
viok m oe flu «md 
3 eonetee av. clavecin 

par CARLOS 

PRIETO 

vMoneeO» 

Avec CUlru 

CORNELOUP, 

devedn 

CONCERTS DE GALA 
pour Fond. M. Vutefot 
et le SEMA 


A.-S.ISJTTER 

S.ACCABD0 

JL-P.RAHPAL 

M.R0STR0P0V1CH 

LSTSM.etc. 
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Æ„ dc ^_^, P ^ r ? (So «porter à la ru- 
brique 6* Festival de jazz de Paris) 
CASRË SU. VIA MONFOBT (45- 
31-2S-34), 20 h 30 : Bajazet. 1 

fr Festival de jazz de Paris 


THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-771 

Festival d’automne 

(42-96-12-27) 

^Nru, H fa ; ] e songe an vieux ao- 

WL 

Safcu-Dmés, 20 fa 30 : 

PKEMIÊBE semaine irlandaise 
A PARIS. (3044-14-81). 

SuHede UNESCO. 20 h 30 : Paris CdE 
Baad, J. Boite. N. H3U, T. I.fai— 

C Hra iou. D. O. Mozocachain. 


Les concerts 


Théâtre des Omiap^Hufee, 19 fa 30 : Lee 
ara normams. dir. : W. Christie (Bach), 
• la Pas sion selon saint Jean », mina eu 
scène P.-L, Pîzzi ; cfaœun de P ensemble 
BWV. 

Redio-Franee, Aadftarfaas-106, 18 b 30 : 
Cfa. Coin, Ch. Larsoo, P. Laboric, 
Pfa. Fauconnier, F. Pierre (Tboresen); 
An*torim»-l«3, 20 fa 30 : Trio à cordes 
de Paris (Vacbou. Konz. Boe|y„.) ; 
22 fa 30 : A. Adcr (Scariatti, Bach, 
Mamt.). 

EcBse Snint-Séverâ, 20 h 30 : A. Itoir 
(Bach). 

SertMM, u m pM RfcbeBea, 20 h 30: 
Cbcenrs d*gnfianti de Rnngtmfi 


cinéma 


Las fifaas manjoCs (•) sew 
ew iM da trete sn,(»*) sa» 
huit au*. 

La Cinémathèque 


CHAELJLOT (47-04-24-24) 

16 h. Adaptation à rtema des Mk£ra- 

Was, de Victor Hugo : la Misérables, de 

M. Bluw&l (1° : te Masure Gorbcaa; 

2* l’Epopée, me Saint-Denis) ; 19 fa 45, Ré- 
trospective Warner Bros (1950-1985) : 

Teneur 4 rOoest, de A. de Toüt (vu.) ; 

21 fa. Hommage 4 L Bergman : la Nuit des 

Forains (ta, s.-L fi-.). 

BEAUBOURG (42-78-35-57) 

ReUrfig, 

Les exclusivités 

ALAMO RAY (A., va) : Quintette. 5* 
(46-33-79-38); Momc-Carin, » (42- 
25-09-83). ; Pinuiissi, 14* (43- 
20-30-19). 

AMADEUS (A-, va) : Vendôme, 2* (47- 
42*7-52) ; Panthéon (bjp.), 5* (43- 
54-15*4) ; Lucenaire.fr> (4544-57-34). 

LES ANGES SE FENDENT LA 
GUEULE (A, vX) : Français. 9> (47- 
70-33-88) ; Montparnasse Paibé, 14* 
(43-20-12-06). 

LE BAISER IK LA FX2MME ARAI- 
GNÉE (Br&, ta) : Studio Cfajn, 5* 
(43-54-89-22). 

BDtDY (A, va) : Quintette, 5* (46- 
33-79-38) ; Elysée» Liucofa», 8* (43- 
59-36-14); Espace Gaîté. 14* (43- 
27*5*4). 



CONCERT 

JÜRG WYTTENBACH 



merefedi 30 octobre' 20 b 30 
THÉÂTRE INSTRUMENTAI 
ET LIVE-ELECTRONIC 

' interprété por 

CARMEN FOURNIER - ViNCO GLOBOKAR 
THOMAS KESSLER ET JÜRG WrTTENBACH 

LOCATION 42714450 


Le Monde In f o rmati ons Spectacles 

D 42-81-26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salies 
ide lî h à 21 h sauf dimanches et jours fénésJ 

Réservation at prix préférentiels avec la Carte Qnb 


Mardi 29 octobre 


[M{3a0DOH3D 
IlJaaanoüP 
[aaoaaac 
laaoao' 

I tWJüTTC Mx»»- 




Direcieur : Daniel Bareo boira 


SALLE PLEYEL - 20H30 


6, 7 novembre 
Gsry Bertinf. direction 
Krystian 23 menu an, piano 
Hait» - liüTT - Bot »n. - ««u 


13. 14 novembre 
Christopii von Dohnanyi 
direction 

Ghidon Kremer. violon 

LlTOSI.AAMJ - sCHMTTkL 
8RAHM> 


16 novembre 

Daniel Barenboïm 
direction et piano 
Isaac Stem, violon 
La ben Yordanoff. violon 

BVtB-MUB-Wvn 

Canceri en l'honneur 
d’Etienne Soi dot, 
pour son 60 * anniversaire 


iot‘ ATM» = , _ 

SA1LE PI M>J üf 4S4»3Æ7.V6 


BRAS DE FER (Fr.) : Berlitz, 2* (47- 
42-60-33); Publias Matïgnan. 8* (43- 
59-31-97) ; Mnamar, 14* (43-20-89-52). 
BRA23L (BrêL, va) : P ainaHima , 14» 
(43-20-30-19). 

BREAKFAST CLUB (A^ va) : 

George V.» (45-624146). 

LA CHAIR CT LE SANG (A_ va) (•) : 
Forum Orient Express, 1" (42- 
3342-26) ; George V, 8* (456241-46) ; 
Parnasakus, 14* (43-20-30-19). - VJ. : 
R**, > (42-36-83*3) ; UGC Mbntpar- 
nase, 6- (45-74*4*4) ; Français, 9 
(47-70-33-88). 

CHOOSE ME (A, va) : Epée de Bois, 5 e 
(43-37-5747). 

CHROMOS (Ft.-A.) : La Géode, 19> (42- 
,45-660 0). 

COTTON CLUB (A-, va) : Ciuocfaes, 6* 
(46-33-1082) ; Boîte » IïIwm. 17- (46- 
2244-21). 

DANCE WITH A STBANGER (Brit. 
va) : UGC Danton, 6* (42-25-10*0) ; 
UGC Marfaeuf, 8<(4S4J*4*5 ). 
DANGEREUSEMENT VOTRE (A^ 
va) : Saint-Michel, 5* (43-26-79-17) ; 
George V, 8- (45624146) ; Mariguan. 
8* (43-59*2-82). - VX : Rex, * (4^ 
36-83-93) ; Panunount Opéra, 9* (47- 
42-56-31) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(43-20-12-06) ; Fauvette. 13* (43- 
31-5666) ; Images. 18* (45-22-47*4). 


US FILMS NOUVEAUX 


ELSA, EISA, film français de Didier 
Handepin : Forum, 1*' (42- 
97-53*74) ; Impérial, 2* (47- 
42-72-52) ; Saint-Germain Vinage. 
5* (46-3363-20) ; Cotisée. 8* (43- 
59-29-46) ; Parnassiens, 14* (43- 
35-21-21) : Gaumont Cünveatioa, 
iy (48-28-42-27). 

LES ENVAHISSEURS SONT 
PARMI NOUS, fifan américain de 
Michael I-unghlm, vjj. ; Chuiy 
Palace. 9 (43-S407-76) ; George V, 
8 1 (4562-41-46) ; P anaro icm. 14* 
(43-35-21-21) ; vX : Lumière, 9* 
(42-4649-07) ; Maxévüle. y (47- 
70-7266) ; Fauvette, 13* (43- 
31-56-86) ; Images, 18* (45- 
22-47*4). 

HOLD UP, film français d'Alexandre 
Arcady : Gaumont Tialkt, 1* (42- 
97-49-70) ; Berlitz. 2* (47- 
42-60-33) ; Richelieu. 2* (42- 
33-56-70) ; Paramotml Marivaux. 2* 
(42*66040); Bretagne, (r (42- 
22-57*7) ; UGC Danton, y (42- 
25-10-30) ; Ambassade, 8* (43- 
59-194)8) ; Saint-Lazare Pasqtdér, 
> (4367-3543) ; UGC Normandie. 
8* (4563-16-16) ; Français, 9* (47- 
70-3368) ; Bastille. 11* (43- 
07-54-40) ; Nation, 12* (43- 
430467) ; UGC Gare de Lyon, 12> 
(43-43-01-59) ; Fauvette. 13* (43- 
31-5666) ; Paramoturf Galaxie. 13* 
(4S60-18413) ; Gaunwnt Sod. 14* 
(43-27-84-50) ; Montparnasse 
Patfaé. 14* (43-20-1206) ; Omvon- 
tîon Saint-Charles, 15* (45- 
79-334)0) ; Gaumont Convention, 
jy (48-2642-27) ; Victor Hago. iy 
(47-27-49-75) ; Parmnoum Maillot, 
17* (47-58-24-24) ; Patfaé Wépkr. 
18* (45-22-46-01) ; Secrftan, 19 
' (4241-77*9) ; Qamhcna, 20* (46- 
36-10*6).. 

MUSOjOR E T. 5HE -RA. LE 
SECRET DE L'ÉPÉE, film améri- 
cain de Lou Scbtimer. vX : Forum 
Orient Express. 1- (42-3343-26) ; 


Paramount Marivaux, 2* (42- 
966040) ; Paramount Odéoo. 6* 
(43-25-5963) ; Paramount City, 8 e 
(4562-45-76) ; Paramount Opéra, 
9* (47-42-56-31) ; Paramount 
Galaxie, lp (4560-1603) ; Para- 
mount Gobdins, 13” (4707-1328) ; 
Paramount Montparnasse, 14* (43- 
35-30-40) ; Paramount Orlâms, 14* 
(454045*1) ; Paramount- Maillot, 
17* (47-58-24-24) ; Convention 
Saint-Charles, 17* (45-56-24-24). 

OZ, UN MONDE EXTRAORDI- 
NAJffiE, fifan américain de Walter 
Mardi, va ; Forum Orient Express, 
1- (42*7-53-74); UGC Odéon 
(va, vX), y (42-25-10-30) ; UGC 
Biarritz, y (45-62 20-40) ; vX : 
Rex, y (42-3663*3) ; UGC Montr 
parnasse, y (45-74*4*4) ; UGC 
Ermitage, » (456316-16) ; UGC 
Boulevard, 9* (45-74*5-40) ; Bas- 
tille. ! !• (43-07-54-40) ; UGC 
Gobelîns. 1 y (4336-2344) ; Mis- 
tral. 14* (45-39-52-43) ; UGC 
Convention. 15* (45-74*340) ; 
Murat, 16* (46-51*9-75); Napo- 
léon. 1> (42676342); finages, 
16 (45-22-47*4). 

LA TENTATION D'ISABELLE, 
film français de Jacques Doilk» : 
Richelieu. 2* (433356-70) ; Ciné 
Beanbourg. V (4371-52-36) ; Stu- 
dio de la Harpe, y (46-34-25-52) : 
14 Juillet Racine, * (4326-1968) ; 
14 Juillet Parnasse, 6* (43- 

26- 58-00) ; Elysécs Lincoln. 9 (43 
59-36-14) ; Ambassade, 8» (43 
59-19*8); UGC Boulevard, 9- 
(4374*5-40) : 14 Juükt Bastille. 
Il* (43-37*061) ; UGC Oobelins, 
13 (4336-2344) ; Mistral. 14* (43 
39-52-43); Mounsunos. 14» (43 

27- 52-37) ; 14 JuUlet Beaugreadle, 
13 (437379-79). 

TROUS DE MÉMOIRE, film fran- 
çais de Paul Vecdoali : Utopia, y 
(43266465) ; Studio 43, 9 (47- 
706340). 


Concert Allemagne/Usa 




Rahos 

Stockhausen 

Lit Thoeni 


LUNDI 18 NOVEMBRE 20 H 30 
| THÉÂTRE DU ROND-POINT 

Ensemble InterContemporain 
Direction Gérard Schwarz 
[Paul Sperry, ténor ; Antoine Curé, trompette ; ^ 
Anne Quetfelec, piano : Garth Knox, alto 


LES roffiJMS (VOl 

IIQC BumxOE - UGC ODEON (raatlnéM W) (so«<Sm VO> 
mW: REX -NAPOLEON- use BOULEVaDDS 
UGC UONTriUlNASSE - M8TRAL - UQC QOBELmS - UQC CONVENTION 
WUQE2 - 3 MUHXr - BASTILLX 


M W; VBJZT SUmXo - SAMT-GERMAM CaL - PUTEAUX 4 Tamm 
ENSHBI Français - ABGENTELBL Gwiîina - COLOMBES QuO -' 
CHAMPIGH'f Plttié - ROSNY Mtat - IMfWLE-LArVALLEE Anal 
CRETEIL AnM - MNTM Canvfaur - AULNXV Partner - 
SARCELLES FlanadM - RUOL Qnÿtam - BOULOGNE Gaumont OuMt 
LA tCARENNË nnmauitt - BOUSSV-ST-AHrtCMNE Buxy - TfUAtS Sella Epvw 
ST-MtCHEL-SUR-ORQE A idousoumsom -VERSAULE8 Renan* 


Envolez vous vers t'aventure. 


(SU 
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LA DECHIRURE (A^ vX) : Opéra 
Nigfat.2' (42*662-56)- 

DUST (Fr.-Belg.) (*) : Qmmetie, y (46- 
3379-38). 

EMMANUELLE IV (— ) : George- V, g. 
(43624146). 

EMPTY QUARTER, UNE FEMME EN 
AFRIQUE (Fr.) : Ciné Beaubourg, 3* 
(42-71-52-36) ; St-André-des-Ara. fr 
(432648-18) ; Elysée* Lincoln, y (43 
59-36-14) ; Parnassiens, 14* (43- 
3321-21). 

ESCAUOE» C (Fr.) : Cmoches Saint- 
Germain, y (46-331062) ; UGC Mar- 
beuf. 8* (4561*4*5) ; Paramount 
Mootjnrsaase, 14* (43333040). 

L'ÉVEILLÉ DU PONT DE L’ALMA 
(Fr.) ; Les 3 Luxembourg, 6* (46- 
33*7-77). 

LA FEMME PERVERTIE (II, vX) 
(••) : MaxériB* 9> (47-70-7266) . 

ELLE A PASSÉ TANT D’HEURES 
SOUS LES SUNLIGHTS (Fr.) : Bona- 
parte, y (43231312). 

LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A-, v.a) : 
Républic Cinéma, II- (48*351-33). - 

VX : Paramount Montparnasse, 14* (43 
333040). 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN. SEIGNEUR DES SINGES 


(Ang.. c.f.) : Opéra NiabL 2* (42- 
966356). 

L’HOMME AU CHAPEAU DE SOIE 
(Fr.) : Latirm. 4» (42-784766). 
HURLEVENT (Fr.) : Cînocbes, 3 (43 
331062). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (A_, v u.) (**\ Smdio 
GaJande (h. sp.J, y (4354-72-7!). 
LEGEND (A., v.o.) : Studio Galande 
(faap.). y (4354-7371) ; Espace Gaîté, 
14» (4327*394). - VX. : Arcades. > 
(42-335468). 

LIFE FORCE (A., ta) (•) : Ermhaee. 8* 
(46631316). - VX: Rex, >(42- 
366393); Gaîté Rocbtaabionart, 9* (48- 
7861-77). 

MAD MAX AU-DELA DU DOME DU 
TONNERRE (A., v.o.) ; Gaumont 
Halles, I*» (42*74370) ; UGC Odéon, 
3 (42-231330) ; Ambassade, 3 (43 
59-19*8): UGC Normandie, B* (43 
63-16-16). - V.r. : Rex, 2» (42- 
36-83-93) ; Paramount Opéra. 9> 
(474 2-5331) ; Fauvette, 13* (43 
31-5666). 

LE MARIAGE du SIÈCLE (Fr.) : Gau- 
mont Halles, l~ (42*74370) : Riche- 
lieu. 2* (42-33-5370) ; Paramount 
Odéon, 3 (43235863); Cotisée, 8» 
(435329-46) ; George V, 8» (43 
624146) ; Paramount Opéra, 3 (47- 
43533 1 ) ; Nation, 12» (43430467) ; 
Fauvette, 13* (433160-74) ; Paxamoonx 
Galaxie. l> (466318*3) ; Mrramar, 
14» (43206352) ; Mistral. 14» (43 
335243) ; Paramount Montparnasse, 
14» (43333040) ; Conv enti on Saint- 
Charles. 15* (437333*0) ; Gaumont 
Convention, 15» (432842-27) ; Para- 
mount Maillot, |7» (47-5324-24) ; Patfaé 
Oichy, 18* (43224301). 

LE MYSTÈRE ALEXEMA (Fr.) : Chmy 
Palace, y (4354*7-76). 

LE NEVEU DE BEETHOVEN (Fr.-AJL, 
v. angL) : Epée de bois, y (4337-5747) . 
LA NUIT PORTE JARRETELLES (Fr.) 
(•) : Républic Cinéma, 11* (48- 
0351-33) ; Denferti 14» (432141*1). 
NO MANS LAND (Fr.-suis-) : 14 Juillet 
Parnasse, 3 (432358*0). 

NOTRE MARIAGE (Fr.-ForO : Denferi, 
14» (432141*1). 

ON NE MEURT QUE DEUX FOIS 
(Fr.) : Rex. 2* (42-366393); Ciné 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36); UGC 
Monrparna&e, 3 (4374*4-94) : UGC 
Odéon, 3 (42-231330) ; Marignan. 3 
(4359*262) ; Saint- Lazare Pasquiar, 
3 (4367-3343) ; UGC Biarritz, » (43 
62-2040) ; UGC Boulevard. 9» (43 
74*340) ; Nation, 12* (43430067) ; 
UGC Gare de Lyon. 12" (434301-59) ; 
Paramount Galaxie, 13 (4380-18*3) ; 
UGC Gobelîns, 13 143332344) : Mis- 
tral. 14* (4339-5243) ; Bienvenüe 
Montparnasse, 15 e (45-44-25*2); 
14 Juillet Beauurenelle, 15* (45- 
737379) ; UGC Convention. 13 (43 
74*340); Murat, 13 (4351-9375); 
Paramount Maillât, 17* (47-5324-24) ; 
Images. 13 (432247*4); Secréta». 
19» (4241-77*9). 

ORINOKO (Ven.) : Utopia Champollioa. 
3 (43238465). 

PALE RIDER (A-, vjo.) ; Paramount City, 
3 (43624376). 


FESTIVAL 
D’AUTOMNE 
A PARIS 

-• 4fa..« V . 


MCSS-BOBfiNY 
6 NOVEMBRE* DECEMBRE 

MICHELE 


MARGUERITE PARADIS 
ou L’HISTOIRE DE 
TOUT LE MONDE 

Dm “histoire de toot te monde” et m 
poème. Rigolades et larme à Tœd 
assurées. LIBÉRATION 


THEATRE DE U COMMUNE 
8 NOVEMBRE-! 1 JANVIER 
GROUPE TSE 

aLFREDO 

afllAS 

BOULEVARD 
DU MELODRAME 

DE JUAN PIKE1RO et ALFREDO AMAS 


CENTRE CULTUREL 
WALLONIE-BRUXELLES 
JEUDI 7 t VENDREDI 8» V 
SAMEDI «NOVEMBRE,! 


W* 


dIX jEU\'ES 
diVii'ûsrrriiHS 

ENSEMBLE INTERCONTEMPORAIN 
DIRECTION PETER EOTVOS 
GROUPE VOCAL DE FRANCE 
(DIRECTION imCKEL TRANCHANT) 
PASCAL DU&APtN /HOP/NIOBE 


PAPA EST EN VOYAGE D’AFFAIRES 
(Yw., v.a) : Gaumoot Halles. 1" (42- 
974370) ; Berlitz. 2* (474260-33) ; Sl- 
OermaiB Hnchetie, 9 (43336320); 
3 Luxembourg, 3 (4333*7-77); St- 
André-des-Am. 3 (43-238325) ; 
Pafiùde. 7- 147*312-15); Coûtée. 3 
(43-59-29-46) : Publicis Champs- 
Ely&eea, 8* (47-20-76-23) ; lAJuîllet 
Basulle. Il* (4357*061); Ofymptc 
Entrepôt, 14* (45439941); PLM St- 
Jacqnes, I* (45-836842) ; Parnassien*. 
14* (43-3321-21) ; 14- Juillet Beaugre- 
neBc. iy (43737379). - VX. Riche- 
lieu, y (42-335370) ; Gaumont Sud, 
14* (432764-50) : Miraznar, 14* (43 
206352). 

PARIS, TEXAS (>L, v.o.) : UGC Mar- 
beof. 8< (4361*4*5). 

PARQUE DE FLIC (Fr.) (•) ; UGC Büm- 
rhz. 3 (4562-2040) ; UGC Boulevard. 
3 (4374*540). 

POUCE (Fr.) : Gaumont Halles, ]* (42- 
974370) ; Beriitz. 2* (4742-60-33) ; 
Bretagne, 6* (4322-57*7) ; Ambassade, 
8* (43531308). 

PORC ROYAL (BriL. v.o.) : Ciné Beau- 
bourg, 3 (42-71-52-36) ; Reflet Médids. 
y (43332397): UGC Marbeuf, 8» 
(4361*4*5) ; UGC Rotonde, 3 (43 
74*4*4). 

PBOFS (Fr.) : Rex, > (42-366393) ; 
George V, 3 (43624146) ; Biarritz, 3 
(45-62-2040) ; Français, 9* (47- 

70- 3388) ; UGC Gobelîns, 13 (43 
332344) ; Gaumont Sud, 14* (43 
27-84-50) ; Montparnos, 14* 
(4327-52-37) ; Patfaé Oichy. 13 (43 
224301). 

LE 4* POUVOIR (Fr.) : Forain. I- (42- 
97-5374) ; Impérial, 2* (4742-7352) ; 
Sain l -Michel, y (432379-17); UGC 
Odéon. 6* (42-25-10-30) : UGC 
Rotonde. 3 (4374*4 -94) ; UGC Biar- 
ritz. 8* (45632040) ; Marignan, » (43 
539262) ; Montparnasse Patfaé, 14* 
(4320-12*6) ; Patfaé Clichy, 18* (43 
2246*1). 

QUEEN KELLY (A.) : Reflet Logos. 9 
(435442-34) ; Reflet Balzac. 9 (43 
61-1360). 

QUE LA VÉRITÉ EST AMÈRE (Fr.) : 

Action Christine, 6* (43231 1-30). 
RAMBO U (A.) : Forum, i** (43 
97-5374) ; Ciné Beaubourg, 3* (43 

71- 52-36) ; Haatefcuilie, 6* (43 
33-79-38) -, Paramount Odéon, 6* 
(43-2359-83) ; Marignan, 8* (43- 
59*262) ; Paramount City, 8* (43 
624376) ; UGC Normandie. 8* (43 
63-16-16) ; Parnassiens, 14* 
(4320-30-19) ; Kinopanorama, jy (43 
0350-50) ; Murat, 13 (4351*9-75). - 
VX : Grand Rex. 2* (42-3663*3) ; 
UGC Montparnasse. 6* (4374*4*4) ; 
Marignan. 8* (4359-9262) ; Psramnut 
Opéra, y (47435331); UGC Boule- 
vard. 9* (4374*540) ; Bastille, ! 1* (43 
07-54-40) ; Nation. 12* (434304*7) ; 
UGC Gare de Lyon. 12* (4343*1-59) ; 
Paramount Galaxie, 13 (4560-18*3) ; 
UGC Gobdins. 13 (43332344) ; Gau- 
mont Sud, 14* (432764-50) ; Montpar- 
nasse P al hé, 14* (4320-12*6) ; Conven- 
tion St-Ouries, 13 (4379-3300) ; 
Gaumont Convention, 15* (48- 
2342-27) ; UGC Convention. 17* (43 
74*340) : Paramount Maillot. 17* (47- 
58-24-24) ; Patfaé Clichy, 18* 


24 OCTOBRES DECEMBRE 
COMEDIE FRANÇAISE 

KLAUS mlCHAEL 


BERENICE DE JEAN RACINE 
0b nwaeot théâtral exigeant et rari*- 
snoe. TÉLÉRAKA 

HOTEL SCIPJON 

5 NOVEMBRE - 8 DECEMBRE 


dANIEL 

zERKI 


LES TABLETTES DE BUIS 

DE PASCAL QUKMABD 

THEATRE MUSICAL DE FAR» 

13 NOVEMBRE -25 JANVIER 

bLACK 
«B bLUE 

REVUE NOIRE 

DE CLAUDIO SEGO VU ET 
HECTOR OREZZOU 


THEATRE DE LA BASTILLE 
5-16 NOVEMBRE 

tiAROLE 

aRMITAGE 

DUET 

Cbo ré graphie oaitdfte, daase féK- 
nense, dtstiibst m posai érotique. 
LIBÉRATION 

LE JARDIN D’HIVER 
JUSQU'AU 30 NOVEMBRE 
THUTBE OUVERT. TRUTU ECUTE 

MES SOUVENIRS 

D’APRES HERCUUNE BARBU, 

DITE ALEX1NA B. 

JE SONGE 
AU VIEUX SOLEIL 

D’APRES WILLIAM FAULKNER 

Le phsbeaiiiin cadeau.UBERAnON 

LOCATION: THEATRES ET 
CENTRE GEORGES POMPIDOU 
42 78 09 20 












t 
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(45-22-46-01) ; Puh£ Wôpkr. 1* (45- 
22-46-01) ; Secrctao. 19* (42-46-77-99) ; 
Gambetta, 20* (46-36-10-96). 

BAN (Jap., vjo.) : Gaumont Halles, 1* 
(42-97-49-70); HacOdralle, 6* (46- 
33-79-38) ; Le Saiirt-Gennain-des^Prés. 
6 e (42-22-87-23) ; Pagode. 7* (47- 
05-12-15) ; Gaumont Champs-Elysées, 8* 
(43-5904-67) ; 14 JnOtet Bastille, 1 1* 
(43-57-90-81) : Athéna, 12* (43- 
43-00-65) ; Escurial Panorama, 1> (47- 
07-2804) ; 14 Juület Be&ugreneUe, 15* 
(45-79-3300) ; Bienvenue Montpar- 
nasse, 15 e (4944-2502). - V/. : Berlitz, 
2* (47-42-60-33) ; Montparnasse Pathé, 
14» (43-20-1206). 

BASFOUTXNE, L’AGONIE (Sov n va) : 
Cosmos, 6* (45-44-28-80). - VJ. : Para- 
monnt Marivaux, 2* (42-96 -80-40). 
RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A., v.o.) : Forum Orient 
Express, I» (42-3342-26) ; Ciné Beau- 
bourg, 3* (42-71-52-36) ; Studio de la 
Harpe. 5* (46-34-25-52) ; UGC Danton, 
6* (42-25-10-30) : Biarritz. 8» (45- 
62-2040) : Publias Champs-Elysées. 8* 
(47-20-76-23) ; 14 Juillet Bastille. Il* 
(43-57-90-81) ; EscuriaL 13* (47- 

07- 2804) ; UGC Gobdim. 13» (43- 
36-2344) : 14 Juillet BeangteneOe, 15* 
(45-75-79-79) ; Gnomon 1 Convention. 
15* (48-2842-27). - VJ. : Berlitz. 2* 
(4742-60-33); Montpanns, 14* (43- 
27-52-37). 

LES RIPOUX (Fr.) : Capri, 2* (45- 

08- 11-69) ; Lucernaire, 6 * (4544-57-34). 
LE ROI DAVID (A., va) : Paramcum 

City. » (45-6245-76). - VJ. : Para- 
mouot Opéra, 9* (4742-56-31) ; Pan- 
mount Montparnasse. 14* (43-35-3040). 
LA ROSE POURPRE DU CAIRE (/U, 
v.o.) : Paramount Odcon, 6» (43- 
25-59-83) ; Ambassade. 8» (43- 
59-1908). - VJ. : Panmouat Marivaux. 
2* (42-960040). 

SHOAH (Fr.) : Otympic, 14* (45- 
43-9941). 

STOP MAKING SENSE (A, va) : 
Escurial Panorama, 13* (4707-28-04) 
(h.sp.1. 

STRANGER THAN PARAISSE (A^ 
va) : Epée de Bois. 5* (43-37-5747) . 
SUBWAY (Fr.) : Studio de fa Contres- 
carpe, 5* (43-25-78-37). 

TERMINATOR (A-, vJ.) : Arcades, 2* 
(42-33-54-58). 

THE SHOP ASOUND THE CORNER 
(A- VA) : Action Christine, fi* (43- 
29-11-30); Mac Mahon. 17* (43- 
80-24-81). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Forum Orient-Express, 1” (42- 
3342-26) ; Richelieu, 2* (4203^6-70) ; 
Hamefeuille, 6* (46-33-79-38) ; Publias 
Saint-Germain, 6* (42-22-72-80) : 
Ambassade. 8> (43-59-1908) ;St-Lszira 
Puquier, 8* (43-87-3543) ; George V. 8* 
(45-624146) ; Français. 9» (47- 
70-33-88) ; Athéna, 1 2* (43430005) ; 
UGC Gare de Lyon. 12* (43430109) ; 
Mistral. 14* (45-39-5243) ; Montpanns, 
14* (43-27-52-37) ; Parnassiens, 14* (43- 

35- 21-21) ; 14 Juillet Beaugrenelk, 15* 
(45-75-79-79) : Gaumont Convention, 1 
15* (48-2842-27); Mayfair, 16* (45- 1 
25-2706) ; Pathé Clichy, 18* (45- 
2246-01) ; Gambetta. 20* (46- 

36- 10-96). 

WTTNESS (A* va) : Quintette, 5* (46- 
33-79-38) ; George- V, 8* (45-624146). 


POUR PROUVER SA COMPÉTITIVITÉ 


A VOIR 


Le spot français débarque à New-York Douze variations sur un thème à la mode 


Le 1 2 novembre, le Musée d'art 
moderne de New-York accueil- 
lera un festival bien particulier. 
Au programme ; « Renault 18 » 
de Sergio Leone, « Newman » de 
Claude Miller, « Esso • de Jean- 
Jacques Bcncix, « Dim plume » 
de Diane Kuiys, • Orangioa » de 
Jean-Paul Goude et une soixan- 
taine d’autres films parmi lesquels 
quelques trésors de cinémathèque 
(Michel Simon vantant les 
mérites de « Caporal doux » et 
Louis de Funês ceux du « Mar- 
tini»). 

Le spot publicitaire français 
débarque à New-York escorté par 
quatre parrains : le ministère de la 
culture, le Centre national de la 
cinématographie, le ministère du 
redéploiement industriel et du 
commerce extérieur, la Régie 
française de publicité. L'opéra- 
tion a deux visages. Côté esthéti- 
que, on vient vanter the french 
touch in commerdals, l’art et la 
manière d'empaqueter le produit 
en 35 mm, avec des réalisateurs 
de l e nom et des grands profes- 
sionnels de la technique. Voilà qui 
devrait séduire les Américains, 
habitués à une publicité plus 
informative et moins sophistiquée. 


• Le Livre CGT débloque les 
exemplaires du Grand Paris. - 
L'intersyndicale du Livre CGT a 
décidé le 28 octobre de laisser la 
société de routage chargée de la dif- 
fusion du quotidien le Grand Paris 
disposer des exemplaires bloqués à 
l’imprimerie depuis le 25 octobre. 


En empêchant la diffusion du quoti- 
dien, l’intersyndicale du Livre CGT 
démontrait sa volonté de voir 
le Grand Paris soumis aux tarifs de 
la presse quotidienne parisienne, 
alors que la société de routage lin 
avait consenti les tarifs de la presse 
périodique, le nouveau quotidien 
n’éditant que six numéros tests en 
un mois dans quatre communes de 
la région parisienne (le Monde du 
26 octobre). La direction du Grand 
Paris avait demandé lundi par 
référé la restitution des exemplaires 
bloqués. L'intersyndicale du Livre 
CGT a décidé de laisser diffuser 
ceux-ci une heure avant l’audience. . 


Côté économique, on tente de 
convaincre que, à qualité supé- 
rieure, le spot français n’est pas 
plus cher. Une étude, réalisée à 
l’occasion pour la Régie française 
de publicité, montre que le film 
publicitaire, avec un coût de pro- 
duction moyen de 600000 F, est 
dix à douze fois plus cher que le 
film de fiction. Toutefois, l'éven- 
tail des budgets est très large,. 
Quarante-quatre pour cent des 
films coûtent moins de 400000 F, 
tandis que 8% dépasse le million 
de francs. 

Ce sont les spots consacrés à 
l'automobile qui tiennent le haut 
du pavé, n’hésitant pas à utiliser 
des effets spéciaux ou des images 
de synthèse. Les produits d’entre- 
tien, l'aménagement de la maison 
pnmrnff la culture et les loisirs se 
contentent de budgets beaucoup 
plus modestes. 

La même étude, réalisée par 
IPSOS, nous apprend qu'il s'est 
produit en France, l’an dernier, 
1475 films de publicité pour un 
budget de production supérieur 
au tins de l'ensemble de la pro- 
duction cinématographique fran- 
çaise. Huit heures de films au 
total, qui ont fourni 13800 jour- 
nées de travail à des comédiens. 
On comprend l'importance écono- 
mique du secteur et la volonté des 
pouvoirs publics d'en stimuler 
l'exportation. U y a dix ans, les 
publicitaires français ne juraient 
que par « la lumière anglo- 
saxonne > et les réalisateurs amé- 
ricains. Aujourd'hui, la french 
touch a l'occasion de prendre sa 
revanche. 


J.-F. L. 


• Jacques Espinasse, directeur 
financier d'Havas. - M. Jacques 
Espinasse, directeur général adjoint 
de ht Compagnie européenne de pu- 
blication et directeur adjoint de 
Larousse-Nathan, a été nommé di- 
recteur financier du groupe Havas, 
n remplace, à ce poste, M. Rémy 
Sauter, nommé récemment direc- 
teur général de RTL. 


(Publicité) 


INSTITUT NATIONAL DE LA COMMUNICATION AUDIOVISUELLE 


MONSIEUR LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 
MONSIEUR LE MINISTRE DE LA CULTURE 


Syndicalistes, nous ne voulons pas être les complices d'une absurdité qui se prépare, 
et par notre silence, laisser dire que seuls les intérêts « corporatistes » de < syndi- 
crates » nous préoccupent. 


Aussi, attirons-nous votre attention sur une mission de service public, un bien public, 
les archives audio-visuelles confiées à l'INA. 


Plus de 1.500.000 documents audiovisuels conservés depuis la création de la radio 
et de la télévision courent les plus graves dangers si, par ses conséquences, une déci- 
sion incompréhensible des tutelles budgétaires interrompt la réalisation d'un projet 
général de préservation, de restauration et d'exploitation des archives du service public 
de l'audiovisuel. 


En effet, le budget général de l'INA en 1986 compromet le plan d'urgence arrêté il y 
a deux ans par les pouvoirs publics et dont l'enjeu porte sur les fonctions patrimoniale 
(mémoire collective) et économique (alimentation des programmes) des archives. 

L'étranglement budgétaire intervient au moment le moins opportun. Personne 
n’ignore que l'élargissement du paysage audiovisuel et l'apparition du secteur privé vont 
entraîner une fantastique demande de programmes. 


Or, les productions nouvelles, selon toute probabilité, seront insuffisantes en nombre 
pour faire face aux besoins accrus des réseaux de diffusion. 


Il faudra alors choisir entre une dépendance croissante à l’égard des programmes 
étrangers, américains notamment, et une indépendance culturelle par le truchement 
d'une exploitation de notre patrimoine national. 


Nous affirmons que (a voie de l'indépendance culturelle est réaliste. Mais il ne faut 
pas multiplier les handicaps, ni accumuler les retards. 

Vous le proclamez également. Mais votre discours volontariste n'est-ii pas cruelle- 
ment démenti par les faits ? 

Loin de nous l'idée de mettre en cause les investissements prévus pour les autres 
partenaires ou projets du Service Public de l'Audiovisuel : chaîne culturelle, satellite, 
câble... 


Bien au contraire, mais permettez-nous d'estimer que les investissements consacrés 
aux divers supports de diffusion sont indissociables de ceux consentis à la préservation 
du patrimoine audiovisuel de l'INA. Investissements dont on a tout lieu de penser 
qu'après avoir « coûté cher 2 ils peuvent « rapporter gros » à la collectivité nationale. 

Ne cautionnez pas l'abandon d'une mission de service public dont vous savez qu'elle 
épaulera toutes les initiatives à venir, qu'elles soient publiques ou privées, et qu'elle 
participe déjà à l'effort d'indépendance culturelle du pays. 


Veuillez agréer. Monsieur le Président, Monsieur le ministre, l'expression de nos res- 
pectueuses salutations. 


Des adhérents de la section syndicale SURT-CFDT de l'INA et des sympathisants à 
notre appel ont financé cette publicité informative. 


Une vrais bourrasque. On 
n’avait jamais vu autant d'émis- 
sions sur la mode en un laps de 
temps aussi court. Signe d'une 
époque ou hasard de la program- 
mation 7 Peu importa, ou plutôt 
tant mieux pour te spectacle que 
proposent TF1 et le ministère de 
la culture avec « Mode en 
France». C'est un patchwork. 
Douze films d'humeur en un. dans 

un style débridé mas avec un so- 
lide fil conducteur : qui fait, la 
mode et pourquoi 7 

Maître d'œuvre de ce projet 
élaboré par Tari Wehn-Danésch : 
William Klein, peintre, photogra- 
phe, cinéaste, qui a signé il y a 
vingt ans un film à thèse - déjà l 
- sur la mode. Qui êtes-vous 
Poüy Magoo ? Son compSce mu- 
sical : Serge Gainsbourg, qui en a 
profilé pour concocter, dans te 
genre afro, une version insolite de 
la Marseillaise. De la danse, du 
t ouiMlon aussi, que mènent les 
chorégr a phes Régine Chopinot et 


Dame! Larrieu_ Restent tes ae; 
tours. Mannequins et profession- 
nels, ils fourmillent autour des 
e nouveaux créateurs». 

Dans ce chatoiement de cou- 
leurs, d'inventions, de formes, 
quelques temps forts : un. retour 
en arrière, historique accéléré de 
l'évolution des mesure. En 1900. 
tes femmes du grand monde s'ha- 
billent en forteresse. Corsetées, 
comprimées jusqu’à en perdre te 
souffla, ailes ne peuvent n s'ha- 
biller ni sa déshabatar seules. 
1905 : Point supprime te corset, 
mais ta femme ne peut toujours 
pas se vêtir sans l'aide " d’une 
main seoourable. Les couturiers 
sont des fournisseurs de luxe, 
mais des fotsnisseurs. On ne lés 

reçoit pas. 

Vingt ans plus tard, Chanel 
«déstructures le vôtament. Ces. 
dames peuvent enfin s'habiller 
seules. Grande prenrièra : la créa- 
trice est reçue dans tes salons. 


Années 60 : la mode qui, jusque 
là. changeait à un rythme très 
lent, entre dans une sorte de « ré- 
vohitlon permanente ». EHe se 
transforme- tous- tes sût mots, des- 
cend dans la. rue. On te regarde, 
on ié vit. on t'adapte. Elle devient 
miroir de ta pereonnafitê. On exige 
d'elfe de susciter un so timem de 

bien-être. «Tateance, de témoigner 

des changements dé c om porte- 
ment s . EUe n’est plus seulement 
un luxe, efle est devenue phéno- 
mène sociologique. 


Autre moment accrocheur de 
cette' émisson : les « confes- 
sions » de mannequins. Cou- 
dktes» repliées dans une boîte aux 
mura lisses et blancs. eQes se 
confient. ■ Envers de la médaille, 
angoisses de ces jaunes femmes 
qui font tant rêver. 


AMTARIND. 


*• « Mode en France ». TF1, mer- 
credi 30 octobre, 21 h 40. 


Mardi 29 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


20 h 35 Las grands écrans da TF 1 : Co mmis s a ire 
Moufin. 

Scénario de B. Rnbinstein et J. Ray Lambert. RéaL 
A. DhcnanL Avec Y. Régnier, J. Seguin. (Redif.) 

22 h 20 Contre-enquêta, d’Anne Hoaqg. 

Au sommaire ; le mur (étrange apparition sur un mur ) : 
premier emploi (l’histoire de Danièle R.) : la laïque 
(lutte pour l'école libre en Vendée) ; souvenirs d’An- 
dré sy (mémoires de prostitution) ; Saint-Exupéry (le 
derider vol du grand aviateur et écrivain). 

23 h 20 JoumaL 
23 h 35 (Testé Bre. 

23 h 50 Vidéo roque. Echecs : Tournoi des prétendants 
i Montpellier. 

OhIO THy, les applications informatiques dans rentre- 
prise. 


ans. se retrouve auckômage, ne peut l’accepter ; non plus 
gué la solitude, et se raccroche à des rêves de son passé. 
Delphine Seyrig bouleverse par sa dérive. 

22 h 5. JoumaL 

22 h 35 Émtoaiona régio nale» . 

23 h 35 Coup de cceur. 

23 h 40 Préluda à te nuit. 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 


17 h, La révolte des Haldouks ; 17 h 15, Feuilleton : Dynas- 
tie: 18 h 5, Effraction; 18 h 55, Hdlo Moineau; 19 k 5, 
Atout Pic ; 19 b 15, Informations; 19 h 35, Un jouruafiste on 
peu trop voyant. 


CANAL PLUS 


20b 15, Coloche; 20 b 35, Naw York 1997. film de J. Car- 
pester ; 22 h 15, Papy fut de la résistance, film de J.-M. 
; 0 h, «U., mm de C. Vidor; 1 b 539, Pavütans tom- 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


20 h 35 Cinéma : Mort sur le NB. 


Füin anglais de J. GtnUenmn (1978), avec F. Ustinov, J. 
Butin. L. Ghües, B. DavisL M. Farrow. (Rediffusion.) 

On crime est commis sur un bateau, au cours d’une croi- 
sière sur le ML Autant de passagers, autant de suspects. 
Le détective beige Hercule Paint est là. Intrigue poli- 
cUre surannée et humour d"Agatha Christie, numéros 
d’acteurs. 

22 h 55 Chefs-d'œuvre en périL 

Magazine de P. de Lagarde. Parcs et jardins de Franct- 

23 h 25 JownaL 

23 h 50 Bonsoir les cfips. 


FRANCE-CULTURE 


20 b 30 Le joeraal da corps : tamatenrité; médecine sco- 
laire ; dossier : médecine d' urgence. . 


21 h 30’ Diagonales, Tactnatiié delà chanson. 

22 b 30 Natta mapiMqees : la nuit et le moment ; i 23 h. 


22 b 30 .Natta wmg} 
Afrique du Sud. 

• b 5 Dwjoarae 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


20 h 35 Cinéma : le Grain de sable. 

Film fiançais de P. Mettre (1982). avec D. Seyrig, 
R. Morard, H. Gignoux, B. Rouan, G. Fontancl, 
M. Aimant. 

Une veuve, caissière d’un théâtre parisien depuis quinze 


FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30 Concert (en direct de FAudîtarinm 103) : Quatuor 
i cardes n* 1 en la mai cor de Vachoo. «Time and 
. again *• trio 3 cordes de Knrtz, THo i cordes n* 1 en ré 
majenr-de Boely . Quatuor à cordes en sol majeur de 


. Haydn, per le Trio à cordes de Paris. 
22 b 30 Récital en direct dorAudjtorim 


Récital en direct dePAnditorinm 103 : Afice Aller, 
o, des oranes de Scarlatti, Bach, Mozart et sdm- 


24 b Lusahteifaftiff Magique. 


Mercredi 30 octobre 


PREMIERE CHAINE : TF1 


9 h 30 ANT10PE 1. 10.00 La Une chez vous. 
10.15 Vitamine (et à 13 h 40) Feuilletons, dessins 
animés, variétés, infas_ 

11 h 30 Les jours heureux. 12 h 2 Tournez—, 
manège. 

13 h JoumaL 

16 h Série : Mon ami GaytorcL 

17 h Les trois premières minutes. 


17 h 30 La chance aux chansons. 


18 h Saint les petits loups. 

18 h 30 MbiHoumaL 

18 h 45 Feuilleton : Santa Barbara. 

19 h 15 Jau : Anagram. 

19 h 33 Loto sportif. 

19 h 40 Cocoricocoboy. 

19 h 53 Tarage du Tao-o-Tac. 

20 h Journal. 

20 h 30 Tirage du Loto. 

20 h 35 Série ; Le regard dans le miroir. 

Scénario de J. Chapot et N. Kaplan. RéaL J. Chapot. 
Avec A. Clément, R Cramer, M. Bouquet-. 

21 h 40 Mode en France. 

Emissiaa de W. Klein, musique de S. Gainsbourg. choré- 
graphie de R. Chopinot et D. Larrien. 

(Lire notre article.) 

22 h 35 Per f or man ces. 

Magazine d'actsaEtés culturelles de M. Cardoze. 

Invité: André Chouraqui, historien. Les animaux ma- 
lades de la pub ;ifanset .■ portrait. en noir es blanc. 

23 h JoumaL 
23 h 15 C'est è lira. 

23 h 30 Vidéo roque. 


où Ton verra sur tout le réseau}». Révolte des HaSdouta : 
à 17 k 30, Fmgglc rock ; à 18 h 55. Heïlo, moineau i;d 
19 h 40. Un journaliste un peu trop voyant. 

19 h K Dessin anbné : les Entrechats. 

20 h 05 Les jeux. 

20 h 35 Variétés en différé de Bataclan : PoQen. 
Présentation de J.-L. Foukjuicr. RéaL G. Daudc. 

Pollen est la première émission de Jean-Louis Fout- 
qider. conseiller artistique pour la chaîne, entièrement 
assumée par IuL On y verra quelques-uns de ses anciens 
• poulains * Patrick Sébastien. Catherine Lara. Re- 
naud, Pierre Detfèorges, Alex Métayer... 

21 h 35 Thatessa. Magazine de la mer de O. Pcraoud. 

22 h 20 JoumaL . 

22 h 60 Néo-polar : Des choses qui arrivent. 

. D’après J.-Y. Berchet, réaL : P. Venault, avec J-- 
. . P. Léand, M. Subor, G MoIkL- 

23 h 45 Coup de cœur. 

23 h 50 Prélude è ta nuit. 


CANAL PLUS 


à gym ; 7 h 10, Cabou Cadm; 7b 35, Top 50 (et i 

' "'■‘ h) ; 7 h ■ — — 


12 h 5 et 20 h) ; 7 b 55, Cabou Cadin (et * S h 50 et 
14 h) ; g b 28r Rué Carnot ; 9 h 48, Ua chien J™ os 
ice de quilles, film de B. GmDon ; 11 b 10, Hil] Street 
Mues ; T2 h. Destin animé ; 121 3© f Magazine : Direct ; 

8 louer 


16 h 5, Pavillons Mmaim ; 17 h, Wï 


1 T h 45, 4 C 4- ; 18 b 25, Les affaires sont les affaires , 
19 h. Ma» tête jet il9hS5et20h30);19h5.Z6- 
nfth ; 19 h 40, Tout s'achète : 20 b 15, Coluche ; 21 b. 


nith; 19 
Larry le 
22 b 35, 
bera,filn 
louer. 


tout s'achète ; 20 b 15, 


DEUXIEME CHAINE :A2 


FRANCE-CULTURE 


6 h 45 Télématin. 9.15 Récré A2. '12.00 Jour- 
nal et météo. 12.10 Jeu : L'académie des neuf. 

12 h 46 JoumaL 

13 h 35 Feuilleton tffistoinesà suivra. 

14 h Téléfilm ; Le retour du marin, 
de J. Sanadcrs, réaL J. GohL 

15 h 50 Récré A 2. 

16 h SE Magasine: Terre des bétes. 

17 h 25 Série : Les brigades du tlgro. 

18 h 25 Derby. 

18 h 30 C'est la via. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D'accord pas d'accord. (INC). 

19.15 Emissions régionales. 

19 h 40 Jeu :1a Trappe. 

20 h JoumaL 

20 h 35 FootbsB : France-Luxembourg. 

En direct du Pare des Princes (sons réserve). 


12 b Panorama.. 

13 b 46 Atant-pranlfere. , 

14 b Un fivre, des robe: «Charade », d'Anne Braeance. 

14 b 38 Grand angle :1e long parcours de l'adoption (re- 

diff. de rémission du 26 octobre). 

15 b 30 Lettre* ngfwrtiM ; mM ggrirw KttXra fr » 

17 b 10 Le pays d*tei:à Amiens. - 

18 b Sanjecdf. 

19 h 30 Perspectives n rlfHflqmr = maiariw cardio- 

vasculaires. 

28 b Mnskpie, mode fwploi : k Inth. 

28 fa 38 Pour «tarife*. 

21 b 30 PabatkmsïMnrica 85 Strasbourg- Bleu 17, deux 

pièces radiophoniques pour bande et soliste, par Eugé- 
me Knffler, flûte et chant. 

« 39 ; la mat et le marnent. 


Aa cas, toefams possible, oà le match ac serait pas 
re tr u as a ds . Antenne 2 es téléfilm - Le 

téltabane de secours », de C, Sablcski, ténébatkai 
J.Thorpe.na «pafiefer» américain. 


22 h 5 Document : F-, comme Français. 

23 h 35 JoumaL 

0 h Bonsoir les cfips. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


14 h 55 Questions su gouvernement à r Assem- 
blée nationale. 

17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes da douze réglons sauf à 17 h. 


FRANCE-MUSIQUE ’ \ 

12 b 10 -Le temps dkjazz: «Les voies da Seigneur ». 

12 h 30 Concert : oeuvres de Satie, Mestiaen, par Carol 
Morgan piano, et Dietburg Spohr , mezzo-soprano. 

5 3 Tempo primo: Mozart, Lis», Debussy, Faoré. 

15 b Les H W J b M de FraMe-Meriqne : Paul Hinde- 
raith 1933-1940; è 16 heures,, premières gravures do 
Quatuor. Amadeus; fl 17 heures, La vie et l'œuvre de 

Vladimir Horowitz (1 ») v - 

18 b 2 Les chants de la terre. . 

18 fa 38 ir Festival cstindéejaxrée Paris. .. 

19 fa 18 Spiralas : mara rine de mignpie coctonporatae. 

28 fa Concert t (en direct 'de la radio de Brême) : Réci- 
tal KfichaSL kwîiias, pianiste, qui interprète * Papii- 
lûns » op. 2, « Krciskxiana * de Schumann, « la sciwce 

n° 32 en ut mineur de Beethoven. A reatracte, sonates 
de Scartetti. par Scott Rots. 
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SECTEURS 
DE POINTE 


IMPOSSI BLE DE LE FINANCER EN FRANCE 

Le Katalavox sera fabriqué aux 

Oui a eu rort * n»i „ » « 


Qui a eu tort? Qui a eu raison'» 
Toujours est-il que dans l’avion pour 
Los Angeles, le hindi 2! octobre, 
une jeune Alsacienne de vingt- 
sept ans, Martine Kempf, emportait 
pour les Etats-Unis le secret d’une 
merveilleuse petite invention, le 
Katalavox: eu clair, après traduc- 
tum du grec et du latin, « l'appareil 
qui comprend la voix ». n s’agit d’un 
ordinateur à reconnaissance vocale 
qui peut piloter, en vitesse réclk, 
tous les relais imaginables sur des 
«tires dits à voix haute. 

Mnrtine Keznpf a mis la dernière 
Œaîn à son premier prototype en 
juillet 1982 à Dosseuheim- 
Kochersberg, dans le Bas-Rhin. 
La jeune femme avait déjà équipé 
une voiture d’un ordinateur & com- 
mande vocale en juin 1981 pour le 
présenter dans un Salon pour handi- 
capés à Düsseldorf (République 
fédérale d'Allemagne). La société 
que dirige son père en Alsace, 
Kempf Equipement, fabrique da 
matériel pour handicapés physiques, 
et la famille Kempf se préoccupe 
depuis des années de la commande 
°ocale de véhicules, notamment 
pour les victimes de la thalldomide. 

Depuis, le Katalavox a fait du 
chemin : la troisième génération 
commence à être commercialisée en 
janvier 1983. Martine Kempf 
l’adapte aux fauteuils roulants pour 
handicapés. En donnant des consi- 
gnes à voix haute, le handicapé com- 
mande son fauteuil sans aucune 
manipulation directe. Puis eüe mul- 
tiplie les applications : décrocher à 
distance un téléphone, appeler des 
numéros en mémoire, ouvrir ou fer- 
mer des volets, allumer un feîniray 
un récepteur de télévision... 

L'un de ses grands succès, c’est la 
commande des microscopes opéra- 
toires de microchirurgie. Actuelle- 
ment. le praticien manie l’appareil 
pendant des opérations qui durent 
quelquefois plusieurs heures, alors 
qu’il doit se concentrer sur des 
gestes très précis. Parfois, seize 
pédales différentes permettent le 
maniement de ces lourdes machines. 

A un microscope Zeiss mis à sa dis- 
position, la jeune femme adapte son 
Katalavox au début de cette année. 
Le succès est immédiat : la demande 
est très forte aux Etats-Unis, où la 
NASA, aussi, s’intéresse au Katala- 
vox et veut passer commande. 

Il faut donc passer à la fabrica- 
tion en série. Mais le produit n'est 
pas breveté : la jeune femme craint 
qu'une demande de brevet ne faci- 
lite les copies, et met systématique- 

Demain 

Du nouveau 
sur tes aurores 
boréales 

Des chercheurs américains 
auraient découvert l'origine des 
aurores boréales et australes : ces 
phénomènes lumineux, qui se produi- 
sent généralement à une centaine de 
kilomètres de la Terre aux latitudes 
polaires, puiseraient leur énergie 
dans une immense zone située à dis- 
tance d'une centaine de rayons ter- 
restres soit à environ 640 000 kilo- 
métrés de notre planète. Selon 
M. Leu Frank, un physicien américain 
de f université de l'iowa qui a tiré ces 
conclusions de l'analyse des quelque 
200 000 photographies prises par te 
satellite Explorer- 1, cette zone a * un 
peu la forme d'un œuf et serait vingt 
a trente fois plus grande que la 
Terne ». t Elle est remplie de parti- 
cules électriquement chargées , a-t-il 
ajcutê. et se trouve toujours du côté 
de la Terre non exposé au Soleil. » 

Les aurores boréales et australes 
naissent de modifications du vent 
solaire - ce flux de particules prove- 
nant du SaJeil - qui, à leur tou r, per- 
rurpent la magnétosphère et créent 
des phénomènes lumineux. U était 
jusqu’à présent admis que la plupart 
des corpuscules chargés provoquant 
ces rayonnements spectaculaires 


La jeune Alsacienne Martine Kempf 
a inventé un ordinateur 
qui comprend la voix. 

Elle affirme n* avoir pu trouver 
en France 

les moyens d* exploiter sa découverte. 


la der niè re main à chaque 
Katalavox. Elle sait qu’elle n’a que 
quelques aimées d’avance sur les 
«pirates* et ajoute des «puces- 
leurres » à ses circuits pour dérouter 
les copieurs. Le 12 octobre, coup de 
théâtre : la jeune chercheuse annon- 
çait que le Katalavox allait être 
fabriqué en Irlande, parce qu’elle 
n’avait pas trouvé en Alsace les sou- 
tiens n écessaires. Finalement, dix 
jours après, elle déridait de s’instal- 
ler au plus près de son meilleur mar- 
ché. aux Etats-Unis. 

Entre-temps, s’est développée en 
Alsace toute une polémique entre la 
famille Kempf, les collectivités 
locales et les banquiers. Les déclara- 
tions amères de Martine Kempf, le 
12 octobre à Metz, rejetaient la 
faute sur les banquiers alsaciens. 

« Ils n’ont rien compris, disait-elle, 
ils m’ont proposé du capital-risque, 
ce dont je ne veux pas. Je leur 
demandais simplement un prêt de 
1 million de francs sur cinq ans. » 

Car on a des principes, chez les 
Kempf : pas d’intervention des pou- 
voirs publics dans l’entreprise, 
d’abord la liberté. Ce qui explique 
peut-être que la région Alsace, la 
Société de développement régi onal 
(SDR) ou la direction régionale de 
l'industrie et de la recherche n’aient 
pas trouvé un langage commun avec 
Martine Kempf. D’autant plus 
qu'une rumeur f « Jean-Pierre 
Kempf veut renflouer son entreprise 
avec les aides accordées à sa fille » ) 
n’a pu qu’irriter la famille de Dos- 
senheâm. “> 

La banque familiale, le Crédit § 
industriel d* Alsace et de Lorraine jj? 
(CIAL), a sûrement été sollicitée, S 
mais dans quels termes ? Au phis ^ 
fort de la polémique, le CIAL a c 
expliqué brièvement que M. Kempf 5 
n'avait pas voulu le relever de son "Ç 
secret bancaire, qu’il ne pouvait C 
donc détailler les discussions entre 2 
la famille et son banquier. 

Difficile donc de savoir précisé- 
ment quelles ont été les démarches 


de M. et de M”* Kempf et les 
réponses qu'ils ont obtenues. A la 
séance du conseil régional du ven- 
dredi 1 8 octobre, personne n'est 
monté au créneau pour s’étonner du 
départ de Martine Kempf. 
MM. Jean Oehler, député socialiste, 
et Marcel Rudloff, sénateur et 
maire (CDS) de Strasbourg, prési- 
dent du conseil régional, s'accor- 
daient pour s’en tenir l’un et l’autre 
à la réponse qu’avait faite deux jours 
auparavant, à l’Assemblée natio- 
nale, le minis tre du redéploiement 
industriel. 

Martine Kempf pourrait bénéfi- 
cier du million qu'elle demande, 
avait expliqué M“ Edith Cresson, 
* mais elle a refusé la formule du 
prêt participatif et pris la décision 
de s’installer en Irlande sans que 
mes services ou les services régio- 


Etats-Unis 

naux aient été prévenus ». 
Huit jours plus tard, M** Edith 
Cresson se faisait plus explicite : la 
direction régionale avait proposé 
500 000 F en prêt participatif sim- 
plifié et 500 000 F du Fonds indus- 
triel de modernisation. - Mais 
M. Kempf n’a pas précisé à quoi 
seraient destinés ces 500 000 F. joi- 
gnant simplement à sa demande un 
catalogue général de présentation 
de son entreprise de Dossenkeim. - 

Pourtant. le bénéfice attendu 
(1 000 dollars pour un Katalavox 
vendu 4 800 dollars) et les perspec- 
tives avouées (I 000 à 2 000 exem- 
plaires pour la microchirurgie) ren- 
dent étonnante cette querelle de 
chiffres. D’un côté on de l’autre, il 
ne peut y avoir eu que maladresse ou 
mauvaise volonté. 

- Un ministre mal informé par 
ses services a complètement brouillé 
les pistes -, répondait sur TF 1 la 
jeune Alsacienne avant de s'envoler 
pour les Etats-Unis. Le Katalavox 
sera produit là-bas, assure Martine 
Kempf, qui dit son « amertume » et 
ses « regrets ». Et de citer le pape 
Jean-Paul II avant de tourner la 
page : « Etre libre, c'est pouvoir et 
vouloir choisir ce que l’on doit choi- 
sir. et le choisir réellement. » 

/ JACQUES PORTIER: 


Toulouse affirme ses ambitions 
dans les techniques du futur 





Martine Kempf et s» mamWease amettae. 


étaient situés dans cette partie de ta 
magnétosphère qui s' enfonce profon- 
dément dans l'espace du « côté 
nuit » et que l'on nomme ta < queue 
de la magnétosphère *. U restait à en 
déterminer l'endroit exact. Si l'on en 
croit les récentes déclarations de 
M. Frank, c'est maintenant chose 
faite : ces aurores trouveraient leur 
origine dans une zone à 
640 000 kilomètres de la Terre. 


Si elle est confirmée, cette décou- 
verte fournira aux chercheurs des élé- 
ments leur permettant de mieux 
comprendre la nature des interac- 
tions entre te vent solaire et l'envi- 
ronnement terrestre. Elle pourrait 
aussi contribuer, en physique des 
plasmas, à l'étude des phénomènes 
intervenant dans les gaz de parti- 
cules électriquement chargées. 


L'électronique 
en plastique 


La TV album de vacances 


Les photographes amateurs 
devraient bientôt pouvoir retrou- 
ver leurs souvenirs de vacances, 
non seulement sur tes tradition- 
nelles diapositives ou épreuves 
papier, mak aussi sur leur écran 
de télévision. Cela, grâce à un 
nouveau système d'enregistre- 
ment magnétique de l'image mis 
au point par Kodak. 

Ce système fait appel à des 
mini -disqueues, analogues à 
celles qu utilisent les informati- 
ciens, mais plus petites (4. centi- 
mètres de diamètre) qui peu- 
vent renfermer cinquante 
images. Une fois introduite dans 
un lecteur approprié, la dis- 
quette restitue l’image enregis- 
trée sur l’écran du récepteur 


TV. Mieux, un copieur fournit, 
en une minute à peine, un tirage 
couleur de la photographie. La 
copie est de très médiocre qua- 
lité par rapport à l’original 
puisqu’elle a la définition d'une 
image vidéo, mais la rapidité de 
la reproduction pourrait séduire 
le grand public et devrait se 
révéler fort utile en milieu médi- 
cal. 

Kodak compte commerciali- 
ser ce système d’enregistrement 
magnétique dès cette année en 
Californie et au Canada Si les 
tests sont positifs, le produit sera 
vendu en 1986 sur l’ensemble du 
territoire nord-américain et en 
France. 


Les matières plastiques 
remplaceront-eltes bientôt le silkâum 
dans la conception de transistors ou 
de c&odes? Des chimistes japonais 
ont fait un premier pas en ce sens en 
réussissant A fabriquer la première 
diode en polyacérytène. 

Les propriétés conductrices 
qu’acquière ce polymère lorsqu'on lui 
ajoute des composés donneurs ou 
accepteurs d'électrons (des 
dopants), jointes A ses excellentes 
propriétés mécaniques font, a priori. 
du polyacétylène un matériau de 
choix pour l'industrie de ta micro- 
électronique. Malheureusement, les 
dopants ont tendance è migrer dans 
la matrice carbonée, rendant le poly- 
mère instable et inutilisable. 

Cette difficulté semble avoir été 
surmontée par des chercheurs japo- 
nais è f* institut des sciences physi- 
ques et chimiques de Wafco et de la 
•Shows Denko Company à Tokyo. 
Ces chimistes ont utilisé la technique 
dite de l'Implantation ionique pour 
doper un film de polyacétylène de 
200 microns d'épaisseur à l’aide 
d'ions sodium et «dura. Ils ont de 
cette manière réalisé un matériau qui 
présente toutes les caractéristiques 
des (Codes. 


L E Salon international des 
techniques et énergies du 
futur a fermé ses portas 
au Parc des expositions de Tou- 
louse. A l'aune des visiteurs, pro- 
fessionnels et grand public admis 
les deux damiers jours, ce troi- 
sième SfTEF est un succès. Mais, 
de l’avis des responsables, fl fau- 
dra bien six mois pour en dresser 
un bilan complet, tant sont 
grandes (es difficultés pour 
apprécier le volume des transac- 
tions commerciales ou des 
échanges scientifiques. 

Ce Salon affirme, ri est vrai, 
une ambition pour le moins aussi 
étendue que le champ d'activité 
dont il se veut ta vitrine et le 
forum. Marché multisectoriel de 
toutes les technologies de 
pointe, il se pose aussi comme 
un centre d'affaires et un lieu de 
transferts technologiques. Né de 
la volonté d‘un homme, 
M. Michel Benech, directeur de ta 
chambre de commerce et 
d'industrie de Toulouse — qui, 
décédé accidentellement, n'aura 
pas eu le temps de voir grandir 
son « enfant », - ce site bénéfi- 
cie du soutien actif de Midi- 
Pyrénées, qui cherche ainsi eà 
vendra, en France comme à 
T étranger, l’image d’une région 
foyer de créations industrielles », 
une région qui, selon l’expression 
du président Alex Raymond, a 
c fait le pari de linteUigence et 
du futur». 

Au pays des merveilles 

Toulouse offre è une telle 
manife s t a t io n un cadre tout à fait 
à la hauteur. Cinq mille cher- 
cheurs de haut niveau, soixante 
mille étudiants, capitale de 
l'aéronautique, de l'espace, mais 
aussi de l'informatique et des 
biotechnologies, la ville rose 
concentre un potentiel de 
matière grise tout disposé è 
s'investir dans les affaires indus- 
trielles de demain. La mairie de 
Toulouse, qui a choisi pour son 
métro le VAL de Matra, qui a 
mené campagne pour obtenir 
que l'avion spatial porte les cou- 
leurs de la ville, l'a si bien com- 
pris qu'elle ne rate pas une occa- 
sion tf affirmer sla vocation de 
Toulouse» A être une des capi- 
tales mondiales des technologies 
de pointe, en même temps qu'un 
carrefour et un centre de l’Europe 
scientifique. 

Mais, au royaume de le tech- 
nologie triomphante, le visiteur 
néophyte perd facHement te fil 
d'Ariane. Difficile, en effet, eu 
milieu de cinq cents exposants 
occupant plus de 1 1 000 mètres 
carrés, de faire la part des 
choses entre celui qui fait acta de 
présence et celui qui montre de 


véritables «nov ations technolo- 
giques. Le SITEF, pour bien des 
visiteurs, fussent-ils industriels, 
n'est jamais qu'un voyage au 
pays des merveilles où le fantas- 
tique s'appareille de mille et une 
façons, entonnant sur tous les 
modes, sur tous les tons, 
l'hymne de la science et de 
l'industrie. 

International, ce Salon l'est 
devenu avec dix-sept pays et 
organismes étrangers représen- 
tant plus d'une centaine d’expo- 
sants, alors qu'ils n'étaient que 
quatre-vingts en 1983 et trente 
en 1981. Une progression 
remarquable, qui ne doit pas 
masquer les faiblesses d'un 
Satan qui ne déplace pas encore 
te dessus du panier industriel. 
Les exposants américains ou 
japonais, par exemple, n'étaient 
pas particulièrement représenta- 
tifs des recherches et applica- 
tions accomplies chez eux. 

L'Europe en force 

En revanche, l’Europe affir- 
mait une présence massive avec, 
pour la première fois, un stand 
de la Communauté sur lequel 
étaient présentés tes grands pro- 
grammes de recherches tels 
Esprit, Brite ou encore Race- A 
noter que l'Espagne avait délé- 
gué l'Andalousie, qui bénéficie en 
ce moment d’un plan de déve- 
loppement des industries de 
pointe, et la Catalogne, voisine 
de Midi-Pyrénées, avec qui elle 
entretient déjà d'importantes 
relations industrielles et techno- 
logiques. 

Un Satan de cette dimension 
ne saurait se concevoir sans son 
accompagnement de colloques 
et autres symposiums. Mais 
[‘intérêt du SITEF tient, pour une 
grande part, au F UT. te Forum 
international du transfert de 
technologie, une initiative qui a 
permis à près de deux cents 
demandeurs, ou offreurs d’entrer 
an contact avec d* éventuels par- 
tenaires. Problème d'aujourd'hui, 
le transfert de technologie condi- 
tionne bien souvent le dévelop- 
pement des PME/PMI, bien que, 
à Toulouse, les offreurs sem- 
blaient plus nombreux que les 
demandeurs, exception faite 
dans le domaine de l'agriculture 
et du machmisme agricole. 

Reste que le SITEF est 
d'abord pour te visiteur une 
vitrine, une sorte de palais de la 
découverte, témoin de la vitalité 
industrielle de Midi-Pyrénées et 
des progrès accomplis par 
l’homme dans la maîtrise des 
technologies. 

GÉRARD VALLÈS. 


Le mouton noir 

Un parc. De la paille. Un mouton. 
Un vrai mouton, noir, au milieu de 
la jungle des machines, robots et 
autres ordinateurs. Un mouton por- 
tant haut et s ans gêne apparente ses 
antennes comme d’autres portent 
fièrement leurs cornes au milieu 
d’un troupeau. L’animal appartient 
à l’INRA (Institut national de la 
recherche agronomique). Jusqu'à 
présent on savait localiser n’importe 
quel animai porteur d’un petit émet- 
teur : le radio-traclring. Bardé de 
capteurs, décoré d'antennes, le mou- 
ton de l’INRA, associé pour la cir- 
constance avec la junior entreprise 
de l’INSA (Institut national des 
sciences appliquées de Toulouse) 
chargée du traitement informatique 
des données, devient l’objet de 
toutes les attentions, n’échappe plus 
aux regards de l’observateur ou... du 
berger. 

Le système permet en effet 
d’envoyer par radio à un micro- 
ordinateur une série d’informations 
concernant l’état de l’animai, sa 
position physique, les mouvements 
qu'il accomplit. On voit bien les 
applications d’un tel procédé pour la 
surveillance de la faune sauvage, 
mais ITNRA envisage également 
des applications en matière d’éle- 
vage, d’autant que le procédé 
devrait Être prochainement simpli- 
fié, le micro-ordinateur ne recevant 
les informations de l'animal que sur 
demande. Les puces devenues ber- 
ger,. 


L’œl de l'institut 

50 grammes. 30 centimètres 
cubes, la plus petite caméra vidéo 
est française. Elle est le fruit de 
recherches d’un groupe de scientifi- 
ques toulousains. Elle est aussi la 
petite sœur de Pi co-caméra, qui tra- 
vaille en noir et blanc el qui est déjà 
commercialisée par la société tou- 
lousaine Système Sud pour les 
besoins industriels. Les chercheurs 
de l’INP de Toulouse. l’Institut 
national de polytechnique, ont mis 
au point un produit qui est au « stan- 
dard US » pour la couleur, ce qui 
devrait lui ouvrir plus facilement le 
marché américain. Capable de fil- 
mer de 1 à 200 trames par seconde, 
cette caméra, qui dispose déjà de 
quatorze options, devrait faire le 
bonheur des industriels dans les 
domaines biologique et médicaL 
Mais les responsables de l’INP 
n’excluent pas des utilisations grand 
public. 

L'INP, qui a vendu son premier 
brevet à Système Sud, a déjà opéré 
une quinzaine de transferts indus- 
triels et détient une dizaine de bre- 
vets en portefeuille. Pour franchir le 
pas entre recherche et fabrication, 
l’INP a créé jeudi 24 octobre une 
association kri 1901 qui réunit ban- 
quiers, chefs d'entreprise et 
ANVAR. Les ingénieurs de l’insti- 
tut cherchaient à l'origine à résou- 
dre les problèmes de lecture des 
aveugles. Ils om maintenant le 
regard fixé sur la valorisation indus- 
trielle de leurs travaux. 
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Jeune Ingénieur Généraliste * 
Option Electronique 


PARIS - ÉDITION DE LOGICIELS 
PROFESSIONNELS SUR MICROS 


DIRECTEUR 
DU DÉVELOPPEMENT 




MIRA TRANSPORT; finie du Groupe MATRA, conçoit et réalise des système» de transports 

automatiques (VAL, ARAM1S). Son développement rapide l’amène à créée pour sou étabJzuement de 
Lille un nouveau poste d Ingé ni e ur . 


300.000 F 


Rattaché 
d’efifectui 
uement c 


» systèmes et électroniciens/a uromatiriens de la société, il sera charge 
du VAL. Après avoir acquis nM connaissance approfondie du fonction - 
i d'apparition de pnn*t et de prévoir tontes leurs conséquences. Il devra 


recueillir les informations nécessaires à ses calculs et à ses prévisions auprès des sous-traitants, du constructeur et des services internes. 
Sa fonction concernera dans un premier temps la ligne 1 bts du métro ae Lille, mais il sera rapidement amené à travailler sur d’autres 
projets français et étrangers. Ce poste qui nécessite une grande rigueur et un bon esprit de synthèse, intéresse un jeune ingénieur géné- 
raliste option électronique, débutant ou possédant use courte expérience le* systèmes automatiques. La connaissance de l’anglais 
est nécessaire. La rémunération proposée sera motivante, le groupe MATRA garantissant par ailleurs de larges possibilités d'évolution. 

Ecrire à Françoise ORANGE en précisant la référence A/4773/M 


De création récente, cette société française d'une lientaine de personnes est spé- 
cialisée dans le développement et l'édition de logiciels sur micros destinés aux 
applications professionnelles (tableurs. traltenrent de texte, comptabtHte.etcJ. Elle 
re ch er ch e son Directeur du développement 

Dépendant du Directeur Général «t secondé par une équipe technique de 12 per- 
sonnes, U prendra en charge, 6 partir des études marketing jusqu'à la mise en 
marché, le développement delà gamme de togideia PaiaflèleÏDent 11 veillera à Fac- 
tualisation permanente des outils et des méthodes dé travail et supervisera ki sous- 


traitance. 


larges possibilités 


E\ 


19, Résidence Flandre - 59170 CROIX - Tél.f 20) 72.52.25 


Lii : 


Ce poste conviendrait bien à un tarfonnatid en_de formation ingérrfeiu souhaitan t 
élargir une expérience rte chef de projet D dominera aussi bien les aspects Hard 
que Soft ét sera si possible familiarisé à des configuration VAX- La rémunération 
proposée, fonction de l'expérience acquise sera de l'ordre de 300.000 francs. 
Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération 
actuelle, è «Jacques SCAKENOFF, sous rét M3Ç/1394A, h: 


EGOR TECHNOLOGIES 

19, rue de BetTi- 75008 PARIS. / 


(NSBOmEMlXUnWIiTBSTMSSOUB'IOUilEE 

HHANOPBflJSABQIMVa£3ADbSSBiKNFUMOOMIUORB]MC 



AGGLOMERATION LILLOISE 





INGENIEUR 


SUPELEC OU EQUIVALENT 


ETUDES DE SYSTEMES DE 
VIDEOCOMMUNICATIONS 
SUR FIBRES OPTIQUES 


W bUv# filiale d'un important groupe industriel, regroupe 
plus de 500 personnes, hautement qualifiées, qui conçoivent, fabri- 
quent. commercialisent et installent des équipements et des systèmes 
dans les domaines de haute fréquence, vidéo, mi cro-informatique (spé- 
cialiste du téléaffichage), basse fréquence, comptage. 

Leader dans la technologie des réseaux à Fibres Optiques, nous 
som mes une des deux entreprises retenues par l'Administration des 
PTT pour la mise en oeuvre du plan cible fiançais. Dans le cadre de 
l'expansion de ces activités (notre va doubler dans les 3 ans) nous 

recherchons un Jeune Ingénieur ( SUPELEC, ou équivalent) débutant 
ou bénéficiant d'une première expérience, et qui mettra envaleursa 
solide formation théorique pour faire des études avancées et des étu- 
des générales portant notamment sur des systèmes de Vidéocommu- 
nications par Fibres Optiques. 

Au sein d'une entreprise de pointe, en forte expansion, y com- 
pris à l'échelon international, et comptant une très grande proportion 
d'ingénieurs et Techniciens de haut niveau, ce poste est du plus grand 
intérêt pour un spécialiste motivé par ces nouvelles technologies. 


Merci de prendre co nta ct avec M. VERMOREL en écrivant à VELEC 

SA.,278, chaussée Femand-Forest- BP 6303 59203 TOURCOING 


Créer la compétence Informatique chez rutffcateir, au sein d'un organisme 
{rentier de r e oofnmée internationale: 


Informaticien - 
chef de projets 


/ / g 

yM 

liik 


Vous serez dnr^dB.apptadon s concernant la gestion bancale de sociétés gales 
cTm important grotte financier. 

Travafent d'une mantere aflonane chez fijîfcaigtjr, vous devrez re présenter votre 
unité aussi Mwa^MèstTcg ga nisinesexiérinis que de services rt bm ïa iiquc 
du groupe. 

Ingénieur grande éa>le < vuusaigacqigiiieeipéfferkgMfc«i M Bqued , auinolis3an5 
dén» un contexte bancale, de préférence tbns les dbmafries de b gestion des comptes 

: et des prêts. 

Basé à Part; R vous faudra prévoir des déplacements de courte ck*ée en province. 
Mena d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétendons sous référence 7922 à: 



ZmeMarengo-75001 PARt^ qui transmettra 


THOMSON MICRO-INFORMATIQUE 
MONTE EN PUISSANCE 


Pour une Collection de logiciels d’appBcations GRIFFÉS THOMSON, nous recherchons un 


CHEF DE PRODUIT BRANCHÉ 


L'avenir de la micro-informatique donne ù ce poste une dimension toute particulière. Nous attribuons à notre collection de 
logiciels une grande importance dans notre stratège de développement 


Que vous soyez déjà dans le domaine des applications ou spédaTiste dans h presse technique votre passe p ort sera pour 
nous votre solide culture micro-informatique une bonne connaissance technique des logiciels de productivité personnelle 
tds que bases de données; tableurs, etc 


En liaison avec la Direction Marketing et sous Tautorité du Responsable de Collection, vous serez chargé: 

-delà définition des produits avec Téquipe Informatique 
- du suivi de leur réalisation, 

- delà mise en oeuvre de 1a documentation associée 

cette fonction implique de h rigueur, de h curiosité, de ia passion et un bon Jugement esthétique Anglais souhaité. 



Quel Ingénieur en Informa tique 


EL £ 


ranpu aux déférents systèmes de pointa et possédant de sérieuses 
*aèsances en audto-nunérique serait dtaposé A prende la 


direction technique 
deHRCAM 


-, V* 

v-V •Vti'-.i 


POUR ASSURER : 

le management des hommes, a la promotion des projets de re cherche, 
9 le budget d’équgament, • la gestion du matériel. 


. ’■.= «r- 

..-VÏ3, 


Envoyer lettre manuscrite, C.V. et photo à HRCAM 
Bertrand Pâtisson - 31. rue SaM-Merri - 75004 PARIS 


ym 


mt 




Merci d’adresser votre candidature (lettre manuscrite GtC. photo et prétentions), référence 130/LM 
à ALPHA CDC 18L avenue Charles-de-Gaufle 92200 Neuilly-sur-Seine 


THOMSON 

GRAND PUBLIC 
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CAFÉ GRAND’MÈRE 


tm 

MMtj 


JEUNES INGENIEURS COMMERCIAUX 

(ELECTRONICIENS, ELECTROMECANICIENS)... 


De l’énergie à revendre... 


Fféafetfun groupe leader sur te marché européen. 
Café GtandMère se caractérise par son dynamisme 
et son ex pa nsion c x ce pdû nw é e - 


Nous recherchons au jourd'hui un 


Doté nécessairement d'une formation technique et d'une expérience de 2 à 5 ans dans la 
vente de biens d’équipements électriques, électroniques et/ou électromécaniques, vous 
avez prouvé qifun bon technicien peut être aussi un bon commercial Vous pensez qu'il est 
temps de «fonctionner* de façon plus autonome. Nous vous proposons de lancer et 
développer une agence commerciale à Amiens, Avignon, Nancy, Orléans ou Reims, 
bénéficiant pour cela des appuis de Pun des plus grands constructeurs mondiaux d’auto- 
mates programmables. Outre une rémunération fixe, vous bénéficierez cfun intéressement 
bien sûr lié à vos résultats. 


Homme de contacts, en relation étroite avec les 

rente services de l'entreprise, vous c o ncevra *, analy- 
serez et contnMtae * les projets informatiques de ta 
o ori été et/ou du groupe. 

Votre tanration supérieure (MAGE, DUT, _v votre 
«PjWenoe Çor&mée de rentfonràment 4341 sous 
DOSrvSE-ClCS vous wnd w tco m p éte ntpdurftwi- 
rratioftde vo*ne équipe et vous permettront d'évoluer 
dans togroupa. Angtate «Sspensabte. 


Nous vous remercions d'adresser lettre manuscrite, CV et photo sous référence 8531 M à 
notre Conseil, le Cabinet Roubeix Décision, 32 rue des Volontaires, 75015 PARIS. 


tertre manuscrite, C.V„ photo et - 
prétentions sous référence LMCP i : 
CAFE QRANDàlERE - a LANN0Y - ZJ^A - 
Noy^es-Les-Sedpn - 59138 WATTIGNfES , 
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INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

a v r Voulez-vous rester au Top Niveau? 

Avec I informatique industrielle et les réseaux locaux c’est possible-. 

à b . "»«"« Bzsé à Paris (La Défense) et épaulé techni- 
ce puissant SîSL quement ’ «““s aurcz pour mission, dans 
leadersm prentier « sur Tensemble du 

hautes fcSSS^fc 1 * ^ïr*5- te teT ? oire ’ * commercialiser des systèmes 
teS m '* k * ^ réseau à des industriels dcS vous 

rgrlj™ enco f e modeste > ««us vous attacherez d’abord à être le conseil 

“P"**"»*»- 

Ingénieur électronicien de formation, vous rémunération proposée, de toute façon 
awez démontré vos aptitudes h la vente dans , motivante ’ s’ajoutera une voiture de 
une première expérience commerciaJe en fonctioa 

3£Œ£fiE^ fc “î parie2 J’ an ' MenS d ’ adress «r lettre de candidature. CV 
m ^t^te“,ï^^ Ueràtermedam “""J** Photo et rémunération «tueÇe à 


*• y 


EGOR TECHNOLOGIES 

19, rue de Béni - 75008 PARIS 


Jacques Scarinoff, sous réf. M 32/1379 A 


WttS BORDEAUX IVDN 


NANTES S1MSB0UH TOULOUSE KAMI PEHUftft ROUA V0ÆZM OUSSaDORF LOWON 


MAQHD MONTREAL TOKYO 


/ / X Leader en Europe dans le domaine de l 'informatique spatiale. 

/ / / +ÆÆÆa ' “ centre de TOULOUSE (environ 600 p.) recherche pour ses 
/ /> nouveaux projets (H/F; : 

Ingénieurs cf Etudes de 
Systèmes Informatiques 
Spatiaux 

Dans le cadre de programmes nationaux ou internationaux, vous participerez à la conception, 
au développement et à 1a validation de systèmes complexes de communications, de gestion et 
de traitement des données, embarqués à bord de véhicules spatiaux ou implantés au sol pour 
le contrôle de ces véhicules. 

Ingénieurs Grandes Ecoles (X, Normale Sup, ENSl, ESE ou équivalent) vous avez au moins 
5 ans d'expérience de développement de systèmes informatiques ou avio niques acquis soit 
dans un milieu aéronautique, spatial ou militaire, soit sur des projets télécommunications/ | 
conduire de processus ou cnez un fabricant de' matériel. g 

Ecrire avec CV, rémunération actuelle et photo en indiquant la réference NK. 1260/M à £ 
MATRA - Chef du Personnel - rue des Cosmonautes — ZI du Palays — 31400 TOULOUSE < 


Drmaticien- 

f# de Drolet 




i’i’i t 

**-rO*-- 





IL FAUDRA VOUS BATTRE 

1^ combat çiæ nous mezions au plan mondiaJpourdévehppernotreposition dans le cadredbne 
vive compétition Internationale {Marché des simulateurs damons, de centrales et de Or) nous 
conduit à rechercher des : 

CHEFS DE PROJETS 

Vbzrt? capacité à motiver et à entraîner l 'adhésion , 

Loire parti pris pour faction et votre volonté de gagner, 

Mas compétences, 
sont déterminants pour: 

• Prendre h maîtrise dbeuore d’importants contrats, 
m Mener les discussions techniques avec nos clients, 

m Coordonner faction déqüipes d’études et de réalisation, 
m Respecter nos engagements; coûts, délais et performances des matériels. 

Los meilleures références pour réussir: 

• ingénieur à dominante Blectronkftie/lnforrnatkiue^ 
m Expérience industrielle d'au moins cinq ans réussie, 

• Bonne maîtrise de rtmgkds. 

Pontoise Cedex. 

THOMSON 

DIVISION SIMULATEURS “ 


+ 70 % l'on... depuis 10 a m 


Créée è OBSA7 en 1 975, notre SSII s'est glissée sans bruit parmi les champions de la croissance. Double compé- 
tent® industries© et de gestion, Implication dans ta haute technologie, création de produits (processeur parallèle), 
conception de togiciete, diffusion de matériel, formation .-tel est l’éventail de nos activités. Pour faire face à leur déve- 
loppement régu ber, nous allons adjoindre à nos 180 coflaborateure : 


mgemeur 

commercial 


ingénieur analyste 


HP H00 ou BP 3000 


DEPART. GESTION 


EXPERIMENTE DEPART. INDUSTRIEL 

De formation GE d’ingénieur, vous possédez une pre- . 
mière expérience du domaine industriel, chez uq‘ 
constructeur ou une SSII. Des connaissances profes- 
sionnelles en traitement du signal ou en contrôle de 
piocess seront très appréciées. Votre tôle : bâtir et ven- 
dre des applications dés en main à des interlocuteurs 
de tous niveaux (de la PME à la multinationale). 

Sûr de rappU logistique hyper-professionnel de nos 
équipes, vous serez plus combatif pour proposer les 
services, logiciels et matériels adaptés. 


De form at ion GE ou équivalente, vous possédez une 
sofide expérience professionnelle sur matériel 
HP 1000 ou HP 3000. Au sein d'une petite équipe (sou- 
dée par le professionnalisme et une bonne ambiance) 
vous interviendrez sur des projets très cfivers en ges- 
tion commerciale, ad m in i s tra ti ve ou de production. 
Nous comptons beaucoup sur votre sens du dialogue 
et votre goût du travail bien fait 


|^^sponsable 

Assurance 
Q ualiîé 

auH©0® 


Vous rédigez ou actualisez les cahiers des charges 
pour des matériels électroniques, opfo électroni- 
ques. mécaniques. Vous mettez en place un sys- 
tème de contrôle qualité usine et assurez le suivi 
L’analyse et (a maîtrise des -facteurs qualité- vous 
permettent drapporter des solutions aux problèmes 
rencontrés en cours de fabrication ou «f exploit a- 
' flon Enfin, vous êtes te garant du respect des ob- 
jectifs : dôlols. coûts, quotité- 
Cette mission, qui vous appâtera à de fréquents 
déplacements cfe courte durée, requiert une solide 
formation technique (Ingénieur Arts et Métiers ou 
Electronique) et une non moins solide expérience de 
la fabrication d'ensembles ou sous- ensembles élec- 
troniques acquise de préférence, dans un contexte 
Assurance Qualité. Des connaissances en optique 
seraient très utiles. La pratique de r anglais est Indis- 
pensable. La rémunération est de Tordre de 225 à 
255 000 F annuels. Nous souhaitons intégrer un jeune 
ingénieur. 

l ©OURNAY vous remercie de lui adresser votre dos- 
slei de candidature au LOTO NATIONAL, Domaine 
des Gueules Cassées. Moussy le Vieux 77230 
Dammartin en Goéle. 


chef de projet ingénieur analyste 


HP 1000 


DEPART. INDUSTRIEL DEBUTANT 


DEPART. INDUSTRIEL 


De formation supérieure, vous possédez au mriwmxn 
trois ans d'expérience, notamment sur matériel 
HP 1 000. Traitement du signai, temps réel et système : 
vous connaissez pariaitemerti. Vous vous définiriez 
volontiers comme un excellent professionnel cepabte 
d'animer une équipe d'ingénieurs ef de techniciens très 
qualifiés. Votre rôle : mener à bien des applications 
industrielles extrêmement diversifiées. 


Débutant, ou possédant une première expérience, 
vous avez une formation supérieure (grande école ou 
DEA) et un véritable sens des responsabilités. 
Sensible à une bonne ambiance, vous saurez vous 
in t é g re r dans une petite équipe. Vous êtes prêts A 
accepter des missions très variées et à partager notre 
objectif : la croissance per la fiabilité. 


La rémunération très attractive et les perspectives concrètes (Tévofaition que nous proposons è ces candidats sont à 
la mesure de notre progression forte et réguSere : + 70 % Tan, depuis 10 ans ! 

Merci cf adresser C.V., lettre manuscrite et prétentions (en précis an t bien le poste choisQà Mme GOUFFIER 
CMG - ZA. de Courtabœtri - B.P. 38 - 91942 LES UUS Cedex 


Diriger la nouvelle agence d’une SSii 


Début 1986, nous altons inaugurer notre première agence dans rOuesL Nous sorroes une SSII 
parisienne en pleine expansion et nous avons déjà ouvert (avec succès) trois agences en provmce. 

^ Avec des équipes reconnues pour leur pandecocrpélertce, nous proposons foute une gamme de ser- 

vices en informatique industrielle et de gestion : systèmes dés en main, création de produits, logiciels, 
verrteeflcK3tionbema)énd(yHimprëmkro),maTtom»Efttorma6on. 

Notre credo : le professionnalisme et la Habité. 

L’homme fort que nous recherchons pour Nantes est un BfGEMEUR COMMERCIAL possédant dix ans d'expé- 
rience au minimum, Sa connaissance du tissu ïidustrieJ local et son incontestable punch commerçai lui pemwttrônt 
de développer très vite ce nouveau centre de proft. EwJem menteur les plans administratif et technique, il recevra du 
siège tout l'appui nécessaire. 

Mais, pour gagner, il aura les coudées franches. Organisation, prospection, embauche : à tous les raveauxj sera vrai- 
ment son propre patron. 

Vous vous sentez à la hauteur ? N’hésitez pas à envoyer C,V. et lettre de motivation sous référence 8146 à : 
Organisation et Pubfidtê - 2, rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. Précisez éventuettemen [sous double 
enveloppe) le nom des sociétés auxquelles vous ne souhaitez pas faire parvenir votre dossier de candidature. 


’w Crlrrîinn 


RECHERCHE 


CHEF DE 
FABRICATION 
ÉDITION 


(Magazine et livres), 30-40 ans, avec expé- 
rience de plusieurs années des techniques 
Offset et Hëlio et de bonnes connaissances 
dans les domaines suivants : photogravure - 
photocomposition - papier - brochage. 

Sens du contact indispensable étant donné 
ses relations permanentes avec les autres 
Services de l'Entreprise. 

Ce cadre sera amené à visiter nos fournis- 
seurs tant en France qu'à l'étranger (en Italie 
principalement). 

Très bonne connaissance de l'Anglais 
demandée. 

Envoyer C.V., photo et prétentions à 
SÉLECTION DU READER 'S DlGEST - Direc - 
tien des Relations Humaines -1 à 7, avenue 
Louis- Pasteur - 92220 BAGNEUX. 



Noua prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES a de vouloir bien 
Indiquer lisiblement sur l'enveloppe le numéro 
de T annonce les intéressant et de vérifier 
redresse, selon qu’H s'agit du « Monde 
Publicité » ou d'une agence. 


CARTE BLANCHE à 

INGÉNIEUR DE PRODUCTION 

SPÉCIALISÉ EMBALLAGE MÉTALLI- 
QUE POUR PIM MARSEILLE (100 P) 

3 à 5 ans expérience. . 

Avec coraaôsaxice informatique « robotique aenmr 
stratégie el architecture les plu* performantes. 

Réponse à tous, C.V. manuscrits avec photo 
adresse urgent : 

STÉ IGNACCHTTI 

19, rue Sgbasden-LaT - 13014 Marseille 
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SECTEURS DE POINTE 


RESPONSABLE INFORMATIQUE 


Notre importante Unité de Production basée à 1 00 Km au Sud-Ouest de Paris appartient à un grand groupe indue- 
triel français. L’opportunité que nous proposons s'adresse à un véritable «patron» de l'Informatique ayant déjà une 
première expérience de management de projets en milieu industriel 

Rattaché au Directeur des Systèmes d'information, vous aurez pour rôle essentiel de réaliser la mise en place du 
nouveau Schéma Directeur, d’optimiser l'organisation et le fonctionnement de ce département de gérer ira 
ressources internes et externes ainsi que le court terme tout en bâtissant le long terme, tant au niveau des applî- 
cations touchant à la Gestion, au Scientifique, ou à la Gestion de Production. 

Notre environnement technique : IBM 38 et VAX 780. ém ^ 

Nous souhaitons intégrer un collaborateur mûr et responsable, excellent manager et homme de dla- T 1 ■ 
logue, très ouvert aux nouvelles technologies, soucieux d’optimiser et de promouvoir son service. F ' 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) sous ' • 

réf. 756M à notre Conseil : \ • 

ALPHA COI, 1 81 avenue Charles de Gaulle - 92200 NEUILLY SUR SEINE * ~ \ 


ALPHA -C Di 



igh tech pour exprimer 


Votre Division Acquisition et Enrej 
dans des projets à I avant-garde de 


en forte expansion, impliquée 
technologie, est avant tout une équipé d 


techniciens et d'ingénieurs compétents et exigeants. Une structure où h 
non est favorisée par le potentiel humain, la capacité à responsabiliser 


non est favorisée par le potentiel humain, la capacité à responsé 
rapidement par de jeunes Ingénieurs, la simplicité des contacts. 
Notre Département Télémesure . situé à VEUZY, recherche un 


mm CHEF 'DE PROJET 


M 2 7 ans. depuis 2 à 4 ans au sein d'équipes cf études, vous avez complété 
votre formation initiale en électronique. 

Nous vous offrons de prendre des responsabilités dais notre équipe qui 
développe des produits destinés à des systèmes sol de télémesure aérospa- 
tiale. 


Votre pratique de rang lais et votre maîtrise des micro-processeurs de ta tamilie 
MC 68000 seront des atouts supplémentaires. 


AdressezdossierdecarKlidaturecomptet sous réf. 31 58à ENERTEC, Direction 
du Personnel, l rue Nieuport 78140 Véiizy. 



Noire croissance, 47% ceffe année, tient à la qualité des solutions proposées à nos clients. 
Nos ingénieurs logiciel ont une importante responsabilité dans /'obtention de ces bons résultats. 
Nous souhaitons qu’il en sort toujours ainsi avec tes 


Ingénieurs Logiciel 

expérimentés h/f 


que nous voulons intégrer 

Après une formation à nos logiciels système et application, vous agirez auprès de nos clients et ingénieurs 
commerciaux en tant que conseils techniques avant-ventes 
Vous assurerez la mise en place et la maintenance de ces logiciels. 

Vous participerez à l'étude et à la réalisation des projets informatiques de nos clients. 


Paris - Nantes 


Marseille 


Ingénieur de formation, vous avez une expérience de I Ingénieur de formation, vous avez une expérience tfappli- 


piusieurs années en milieu industriel dans les domaines 
GAO et/ou G PAO en tant que chef de projet ou utilisateur. 


cation en temps réel acquise dans un domaine de déve- 
loppement sous VMS. La connaissance de Fortran, Macro 
et Pascal est un atout supplémentaire. 


Vous parlez anglais. 


Ecrivez sous rél. MON 112, en précisant la ville choisie, à Marie-Claire SAN QUIRCE, 
DIGITAL EQUIPMENT FRANCE, Service flecrutemenl 2, rue Gaston Crémieux 
- BP. 136 - 01004 EVRY Cedex. 


Bougez, Vivez.» 


N* 2 mondial de l'informatique 


Si le système/réseau 
d’OIrvetti-France m'était confié f 


Premier constructeur européen de matériels Bureauti- 
que et Informatique, nous avons déjà beaucoup investi 
dans les réseaux de transmission de données depuis 
2 ans (500 terminaux installés, 2 CPU, messagerie 
électronique...) mais il nous reste beaucoup à entre- 
prendre pour répondre à FensemMe des besoins des 
utffisatBurs. 

Vous êtes depuis 3 à 5 ans INGENIEUR SYSTEME, 
vous maîtrisez nos outils, particufièrement DL1 mais 


aussi VM/DOS/CiCS. Venez encadrer notre équipe 
système/réseau. Au sein de notre département infor- 
matique, connu per son dynamisme, vos rôles d’ani- 
mation, de développement, et de maintenance asso- 
ciés à votre sens de la Gestion, seront déterminants 
pour vos succès immédiats et futurs. 

Pour un 1« contact, merci de nous dire par écrit pour- 
quoi vous êtes fait pour ce poste. Joignez-y CV, photo 
et prétentions sous réf. ISM-10 à Daniel Bassan 


OLIVETTI FRANCE/DPRH - 89 rue du Faubourg St Honoré, 75008 Paris 


y. * :7t; » .« jC# 


O 


emploi/ régionaux 


Recrutement de cadres 


PA France, fUM* du g ro up é PA rmuminMl (1300 uemultmra dans le mande), 
esc î mjih wtf 1 Puis, Lyon, Lite, Names, StzùbotngccToniouse. Le bureau de 


Lyon, qui couvre le quart sud-car de la Fiance, recherche un nocvcut ixiusutmn. 

îl ttora mener en iraafe «îtnMHiie de« de « milianenr 

ranrpar approche directe que parvoie d'annonces et gérer tm pota-frnflle de cüen- 
tèle. Noos rechercbans un candidat dgé d’au moins 28 ans* diplômé de rcasejgne- 

' «w il Anr /omvW fin iiiiÎbpi lîifri mn t ■’iiiiM iw n rg m ft m Rn&> 



TTM-nr sup érie ur (grandes écoles on miimsi tés) a ya n t soqmx ime pr e mi ère expé* 
riew» sort du xeonznsxient^ du conseil an de ta gestion des xessburœs humaines eu 
ww n yr k g ou en cabine^ soit dans des foaainâ a o pgra ào nneB cs, et sowhahanr 
s'orienter vers le rnnsril La c ram a i s ran ce deJmgürâ esc souhaftie. La rémunéra- 
tion sera fiée à racqtdfl profess i on n el du canriâto retenu . Ecrire i R. DAUDZN eu 
pré ci sant la r é ferenc e AÆ62LM 


78, Bd dn 11 Novembre - <9100 VILLEURBANNE - TU. 78333043 


Lffle- Lyon- Nannee- hk -Snwbwng-Toutome 


smm 



La direction cbi Groupa CtK» de fa BPPC recherche pour son ogenen de Baiâa 


responsable du marché 
des entreprises 


% 


B aura pour mission : 

- d'accroître ta pânfcretion cteTagencc sur le marché 

-de gérer et développer un pooefeuffle en matrtre deexAdtt et d'épargne 
• d'animer et de gérer une équipe de 10 penamws dam le cadre d’ob|ocH& ambmeux. 

- de représenter et raonjouvotr la banque aur son marché en «aamanües relations pubfiques. 

- de participer t réabootion des objectifs 

Ce poète exige: 

- des aptitudes «n matière de retaflonshtiroaloev iTenfcnationet de management. (expérience 
d'encadrement 

■ d'avoir bit la preuve de son e ffi cadtt commerciale 

- une grande tfaponfcilltfi. Oraatflçation : gradé dam e IV 

Merci d&dresser lettre manuscrite, CV et photo A BPPC DbeetfcmdafamonaeL16 rue Léon 
Pteitat 13008 MaaeOe. - - 


• ---ck 





GROUPE BANCAIRE 


recherche pour son Agence de 




1 CH 4 RGE DE CUENTELE hf 


Il devra être diplômé d*Etudes Supérieures (ESC ou équivalent, 
ITB, CESB), et avoir une expérience de l’action commerciale et 
des études decrédit de 3 à 5 ans. 

41 sera spécialement chargé de promouvoir les produits du Groupe 
et de développer ses clientèles (Coopératives, Groupements d 'En- 
treprises» Associations et Mutuelles}. 


La responsabilité de ce poste implique une excellente capacité 
d’analyse financière , èt le sens des contacts. 


Envoyer C.V., photo, lettre manuscrite et prétentions à N. 4910' 

PUBLICITES REUNIES - 112, Bd Vota™ - 75011 Paris qui tr. 


Jeune soci été de distribution stcTentretien de 

MATERIELS MEDICAUX 

de très haute technlc/të(fcBNflV04hffi3K2AL^\4Of>NCS.-)reGhefChe dans le 
cadre de son développement un 


INGENIEUR 

TECHNIÇ0- COMMERCIAL 

(maison ou diplômé 

ELECIRONIQUE ET INFORMATIQUE 

snrMaraeîlIe 

«nsc^tedvvcoOTvrw^ 


30 org enwfton vous av ez une expérience dans la verte cfégutoomorte 
mecficaiK^une grands cSsponfcffié et une aptitude au management. 

SI votre anrtotHon est cette d’évoluer à court terme vers un poste de 
j^»»régtonql. écrivez avec CV oampletô note Conseil 

9-13 me Bel Air - 

130G6 MAftSBUf qui garantit réponse et cflsaéHon. 


«•■■•va tMtam 
671 «te 


1 r ^ ai pm » 


O™ ÏÏÙ& 











L^'l» 


ijro 


LE MONDE 



tcpiofloux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



ii a ncpn « _ 


Lï£aX* ® voulant évoluer. 


PUBUQTE 

ET COMMUNICATION 


une véritable opportunité de 


^^^«aWités au sem d’une petite équçed 

» * l’écoute, celui g» 

tsgïï£s~' p°“ ■*- 


N«jb amendons aussi de vous, une cfisponibilité et une 
jrohvatkm importantes pour concevoir, rédiger et 
ctM *“ l3re des actions de communicatioo etdevœir 
rajMdenient un véritable conseil auprès des entreprises. 

Vous devez maîtriser parfaitement la langue française. 

fan^afabtanent dansIX^S 


U» 


Discrétion assurée. 


CHAMBRE DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE DE TOURS 

SPECIALISTE EN GESTION : 

CONSEILLEZ LES ENTREPRISES REGIONALES 

A 40 ans environ, vous avaz fait le tour cto la question. 1 0 ans de 

SWStâon financière pour le compte d’entreprises industrielles 
(PMI dans l’idéal ou de cabinets conseil} font de vous un spé- 
daflst» quelle que soit votre formation ESC Ingénieur ou DECS. 
Organisme consulaire de formation, nous recherchons quet- 
qu un de votre acabit pour conseiller et former l'ensemble des 

œn^orateurs des entreprises de flndre et Loire an matière de 

gestion. Vous efiaernstiquez leurs points forts et faites, consail- 
leurs dirigeants et proposez des solutions. 

Si ce poste vous Intéresse, sachez que vous devez montrer 
des dons certains de commercial (pour élargir votre clientèle) 
et de bonnes facultés d'adaptation. Moyennant quoi, nous 
vous proposons d’adresser votre candidature sous référen- 
ce 8 5/37/354 à Pascale GALAMPOIX. 


Dominique Leligois 

-Tué G.'C'CCuît - 3 r T 5"û — j 70 ~ ~ T0-J=5 Cède» 


PME RHONE-ALPES 

Internationale 

Biens d'équipement industriels 
petites séries 

Pour maîtriser son expansion recherche 

RESPONSABLE DE PRODUCTION 

Un bon diplôme de départ est souhaité: mais 
l’expérience, l'énergie, le bon contact humain sont 
prioritaires, ainsi qu'une ténacité peu commune. 
L'équipe à dynamiser n'est pas très importante 
(moins de 100 personnes). Elle ne croîtra guère 
dans les années à venir, car le recours à le 
sous-traitance va sa développer ; mais surtout la 
performance i atteindre, inimaginable aujjourd'hu, 
constitue LE défi majeur de ce poste. 

Anglais ou Allemand nécessaire. 

Adresser C.V. + photo A : 

B. Wuillème BP 43 - 69751 Charbonnière Cedex, 
qui transmettra. 


dans l' EST DE LA FRANCE 
recherche 

G0NTB0LEV1 ÜE GESTION 

NhM*u essec • 5 or» taeà- 

„ îï** dBna fonction 
Age 30 ans mMmura - R&nu- 
néedon suivant expérience 



PROMOTEUR RECHERCHE 

HIECTEOR COMMERCIAL 

Vente programmes en bloc 
flde expérience inveedsseum 
“Wtnutîofinele exigée. 

, Adr. C.V. et prêt, n» 1.560 
» L.T. ASSCOM 31. bd Bonne- 
Nouvelle. 75002 PARIS. 


emplois 
internationaux ’ 


^wncaKèSas 


l ’ /M i S. ' iuii 


ih:ii 



*TA 



Diplômés d'études supérieures ou autodidactes bénéficiant d'une bonne expérience professionnelle. 

P * n * «P«"don. TAT EXPRESS rechercha pour ses Centres de PARIS Wf. (PA IJ ei PROVINCE WL PR 21 

r repn r wh l ei den» des fonction» polyvalente» ; Commercial - Beetion - Ex pl oita tion. 

Impfeqoanx aone dre (MpanrebOtds - esprit dTnttiedve - genda iSsporabâM. 

Au ohm «Tune tormaoon. as auront, «avare leur praO. b Mpowre b B té d'un centra da transport : 

- Gesaon pereorewl - Batabor» cBareAle - O éw lnpp s m s nt coremereî s l - Qresnisatioe da tournée* - Gitan rf-.„ p-™- 
ou la raeponaabBté d’une zona comnwcWa. 


MrtW + prétest t io s ta A : TAT EXPRESS. 
■J*. 02S7 - 37002 TOURS CEDEX. 


SOCIÉTÉ D'ÉTUDE ET DE CONSEH. 

recruta 

POUR REGION MARSEILLE 

2 INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 
OU UNIVERSITAIRES 

2 à 5 ans d'expérience 

pour la conception de projets d'instrument a tion et 
d'informatique 

Connaissance en traitement du signal système 
Unix, langage C appréciée. 

Adresser C.V. à Syminax - B.P. 144 
13275 Marseille Cedex 9. 


sas 


»mSL 


OFFRES D’EMPLOIS 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DTNGÉNDERIE 
SUD DE LA FRANCE 

recherche 

CHARGÉ DE MISSION 

Collaborateur direct de b dir ection générale pour assurer 
les fonctions «ayantes : 

- Analyse financière et tmmitkm de Tendit : an titre de 
la société eUe-méme et de ses filiales (an total environ 
1 000 personnes) ; 

— Montage an fiwniwTiwit d'opérations wwiplww, en re- 
lation avec les administrations, les banques et ks «ga- 
mmes financiers iateraarionaïuL- 

Formation supérieure : ENA, HEC, ESSEC, 
avec des connaissances approfondies de cûmptabühé. 
Expérience exigée de cinq ans nrinhnmn de gestion des 
entreprises en bancaire ou es d’audit. 

Déplacement fréquests en France et i Tétrenger. 
Anglais écrit et perlé indispensable. 

AgP * 3^ an * minimwm 
Réamnéraucn : 280 000 F et phn, 
selon e x pé ri enc e et qualification. 

Résidence : riBedz IANGUEDOC-ROUSSELLON. 

Adresser lettre manuscrite. c.v. et photo sous n* 7976 
je MiondePnb^ service annonces d atées, 

5, ne des Italiens, 75009 PARIS. 


Entreprise implantée dans te 
Doubs, proximité Jura» 

r-f recherche son 




wmmmtt 


.... __ _ Le Prartamps en chiffres : 8250 pereon- 

UH N°î nés, CA 5,5 milliards en 1 984. Une très 

DflllD l A importante entreprise, placée parmi les 

rUall LA plus grands groupes français de distri- 

ÇORPTABILITE 

DE NOS Comptabilités vous n'en demeurez pas 

CD A II ne moins le «patron» des comptabifltés gé- 

SHIHRU9 nérales de nos différents magasins. Cest 

MAGASINS à ce titre que vous coordonnez r action de 

mHOMOino vos dfflérents services, ceb vous amenant 

“ ; à encadrer, sélectionner, former et stimu- 

ler vos équipes. Vous entretenez aussi des contacts étroits avec les 
commissaires aux comptes et les services d'audit interna 
Titulaire au moins du DECS, vous êtes un praticien reconnu de la gestion 
oompteWe, maîtrisant parfaitement la technique des bilans et les déciara- 
tions fiscales. Cette expérience pourrait être acquise en cabinet ou dans 
Sf^nde entrepnsa Dais Pun ou f autre cas, elle vous aura bien familia- 
risé a r utilisation de la rrtcro-Wtxmatiqua 
Ce poste, évolutif à terme, bsî à pourvoir à Clichy (92). Il sera rémunéré 
selon votre expérience et votre potentiel. 

Merei d'adresser votre dossier de candidature à la Direction des Relations 
du Travail, 62 rue Caumartin, 75009 PARIS. 








TECHNIQUES 

d XiZÜUUf 1 ^ 


Ingénieur mécanicien 

anï d'expérience dans une usine à pro- 
yj^^cess continu 

y- - habitué au travail et horaires d'une entre- 
prise de taille moyenne 
ayant connaissances du système CORT 
fi; >jà ‘ expérimenté en travaux neufs. 

Veuillez adresser rapidement C.V détaillé, 
iÿis.'ï'r . photo et prétentions sous réf. 81143 à 
P .î Contesse Pubiiocé 5. Place du Corbeau. 

: ,67000 STRASBOURG. oui transmettra. 



Rattachée) à b direction internationale des ventes 
et ehi marketing, vous aurez & créer et administrer le 

. système d'information commerciale afin de pro- 

I fl flHfl mire un outil de décision efficace. 

MJ fl mM fl B H En Saison avec la <&ection informatique, analyser 

H fl V EL H H les résultats de vente, administrer les programmes 

■ WM internationaux des ventes et oonsofider les résultats 

P| ^M fl de recherche sur plusieurs marchés en arrânant 

B H fl fl H H une petite équipe : telle sera votre mission, 

fl fl fl^ Homme ou femme de communication, de forma- 

tion supérieure vous possédez une première expé- 
jp ■ I i rienoe dans un domakie similaire. 

*3 La mzfitrise de Tançais courant est indispensable. 

Nous offrons une rémunération attrayante. De 
nombreuses possibStés d'évolution sont possibles 
pour des carxfidat(e)s de valeur. 

Le poste est à pourvoir en janvier 1965. 

«erd /adresser votre dossier de cantfidature (CV, lettre manuscrite, photo) sous réference 6533 
à Média-System, 2 me de b Tour-des-Dames, 75009 Paris, qui transmettra. 













EÿjfflSSggBBa 
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OFFRES' D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


!■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■ 


■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■NU 


Pour développer et élargir sa gamme DPS7, 

BULL SYSTEMES renforce ses unités d'études et de conception grands systèmes- 
Nous vous proposons de participer, au sein d'équipes motivées et performantes, À la 

CONCEPTION SYSTEME EN CIRCUITS VLSI 

dans les domaines suivants : ... L . 

• architecture système, unité centrale et circuits VLSI optimisés à très haut niveau d intégration 

• développement de logiciels de CAO VLSL 

Votre formation d'ingénieur de haut niveau vous permettra a approfondir vos compétences au contact des 
meilleurs spécialistes mondiaux en France et aux USA (détachement temporaire possible). 

Lieu de travail : Les Qayes-sous-Bois (78). 

Nous vous remercions d'écrire sous référence 3/85 M à : 

Christian FINE - Bull Systèmes 

BP 53 - Rue Jean Jaurès - 78340 LES CLAYES SOUS BOIS 


Bull 




UN JEUNE JURISTE EN DROIT DES SOCIETES 


Jeune cRplômé(e) de renseignement supérieur (DEA ou 
DESS de Droit), vous pouvez faire valoir 2 années d'expé- 
rience professionnelle en Droit des Sociétés. Vos compé- 
tences s’étendent également au “choit financier” et 
“comptable". Précise) et rigoureux(S8), vous êtes parti- 
culièrement attirée) par la rédaction juridique. 

Nous vous proposons d’intervenir, au sein d’une petite 
équipe, dans les domaines suivants : 

• gestion juridique des Sociétés : préparation des assem- 
blées (factionnaires, cfoblîgataires, de porteurs de 
titres participatifs ; préparation des conseils d’admi- 
nistration ; statut des organes sociaux : administra- 


teurs et commissaires aux comptes ; modifications des 
statuts ; formalités légales, 

• opérations sur valeurs mobilières : constitution de so- 
ciétés, augmentations et réductions de capital, émission 
de valeurs mobilières (actions, obligations...), 

• opérations de restructuration : apports, fusions, (fisso- 
lution de sociétés, montages juridico-financiers divers. 
Pour un premier contact, nous vous remercions d’adres- 
ser votre dossier de candidature, sous réf. HB 28 à 

Banque indosuez 

Service Recrutement Carrières Formation 
44 rue de CourceKes 75008 Paris 


BANQUE INDOSUEZ' 

un monde d'opportunités 



Chef comptable : diriger nos services 
et évoluer dans notre groupe 


A 28 ans, flplâiTié de renseignem en t supérieur (DECS, ESC, gestion), 
vous avez acquis une expérience de 4 à 5 ans si posAle dans ai dtabis- 
sement financier ou dans un poste de Chef de Groupe su sein d'une 
e nt reprise importante. Vous avez une bonne pratique de r Wormatique et 
vous pariez l’anglais. 

Vixjs souhaite z aufrxird'huiesarceftaresptx»abért6 complète de ta fonc- 
tion comptable dans une structure qui vous p ermette de travaüar en 
équipe et en Saison avec les autres services. 




Nous somme s un établissement financier, Haie d’un groupe internatio- 
nal i mportan t La Chef Comptable que nous recherchons est rattaché mi 
Directeur Général. B eet responsable de l'ensemble deeservices compta- 
bles (comptabflRégénértee et auxiliaire, facturation, gestion des immabi- 
Hsatiorts). B en assure le fonctionnement opérationnel et anime son 
équipe. I définit et met en place les systèmes (finformation internes, les 
méthodes, les procédures et l'organisation de ses services. 

Le développement de nos activités et te taflte de n otre groupe vous offrent 
de réeles poasMBtéscfévoiutiQn. 




Tour Rat - Cedex 16- 82084 Paris la Défonso 




RESPONSABLE ADMINISTRATION 
DES VENTES 

De formation DUT Gestion ou niveau équivalent vous 
êtes âgé d'environ 35 ans et possédez une 
expérience similaire d’au moins 5 ans acquise en 
entreprise industrielle ou en Société de biens 
d’équipements. Vous utiliserez vos talents de 
négociateur et votre sens de l’organisation pour 
assurer un soutien efficace aux réseaux de venta 
Votre réussite dans ce poste vous permettra d’évoluer 
vers des fonctions au siège parisien de la Société. 

Connaissance de l'anglais appréciée. 

Merci d'adresser C.V., photo et prétentions 
sous réf. 49067 â DEB'S 140 rue de Courcelles 
75017 PARIS qui transmettra. 


Au sein de la DRH d’un grand groupe, 
le jeune consultant en recrutement que vous êtes — 

Votre double formation (Economie + Psycho par exemple), ainsi que votre 1 ère expérience de 3 à 4 ans en 
recrutement, soft dans un Cabinet soit au sein d'une entreprise, .vous prédispose à nous rejoindre. 

Au sein d'une petite équipe très soudée, vous interviendrez comme Conseil en recrutement pour les diffé- 
rentes sociétés du Groupe (plusieurs milliers de personnes). Vos missions : ia gestion des recrutements in- 
ternes et externes des sociétés sur des populations aussi diversifiées que : commerciaux à fort potentiel, 
financiers, informaticiens... pour Paris et la Province. 

Votre évolution future : responsable d'études pour la direction du Groupe sur plusieurs aspects de ia ges- 
tion des ressources humaines : politique de rémunération, mobilité, frais de personnel... 

Pour réussir à nos côtés, vous devrez nous démontrer votre aisance dans les contacts, vos capacités d'ana- 
lyse et d'écoute, et vos qualités de manager. 

Si vous êtes intéressé par ce poste basé à Paris, merci d'adresser lettre, CV, photo et prétentions sous réfé- 
rence 1987 M à 



DUT - BTS ou maîtrise ... 

-électronique, 

- étectro-îechniquo, 

- masures physiques. 

-automatisme, 

- génie électrique, 

- maintenance industrielle. 

Age minimum 23 ans. 

Jeunes gens dégagés des (LM. 

Rémunération arawieti» brute: 104 é T22 OOP F «rivant tfi pl flme et expérience 
professionnelle. 

Affectation : région parisienne. 

Adresser C.V. détBïUé + lettre manuscrite d AM FRAMC£ - S éle ct io n maîtrisai 

- Orty-Sud 114 -94398 ORLY-AEROGARE Cedex ■ 

Sélection prévue vers le 10 décembre 1985. 

Da» Imite de réception des candidatures : 1 5 novembre 1985c ~ 


m 


‘ I : I a ; < : ’ . î -T 


Nous sommes un grand groupe qui constnft et dstribue du matériel' 
informatique (gestiorv bureautique, saisie de données-). 

Pour renforcer notre équipe commerciale^ nous recherchons des 


il tû 


INGÉNIEURS 


’HUMMUUMiUKi 


Grands Comptes 

Secteur: Industrie^ Comneroq, Dbtribudon. 

Secteur: Banque^ Assurance. 

Nfous serez responsable du suivi et du dfevetoppement des affafres 

auprès de «pends dents. 

Si vous avez au minimum 3 années dfexpérience acquise dans )es 
secteurs correspondants et fait les preuves de votre efficadt^. vous 
trouverez dans notre société un environnement propice à votre 
évolution. 

Les postes sont basés en région parisienne: 

La pratique de Mnglais est souhaitée. 5 

Si ces perspectives vous fritéressera^ nous vous remendoos de trans- i 
mettre votre dossier de çancfidaturç en indiquant ta référence 5 
7003/LM a notre Conseti ACT1MAJN qui vous garantit une 5 
dberétion absolue. x 

964, rue du Fbg-St-Honafé 75008 MJBS 


Ingénieur 
systèmes électroniques 


Nous .sommes un important Etablissement Technique du Ministère de b Défense. 
Nous recherchons pour notre domaine cfactiviié 

Guerre Electronique Navale 

im ingénieur dJpjttmé. Au sein d'une petite équipe (1 5 personnes environ), nous 
lui offrons b possibilité de piloter des éludés (études « amont », simulations 
rechnco-opéraiioonelles. etc_). des projets attractifs, ceb avec beaucoup de 
Hberte d acnon. 


Nous lui demandons le goût et b capacité d'entretenir des contacts à haut 
niveau. 

L'esprit d'initiative, d'autonomie, ainsi que d’exceflentes capacités de synthèse 
sont exiges. 

Une première expérience industrielle serait appréciée. 

La pratique de T anglais est indispensable. 

Le lieu de travail est Paris avec des déplacements en province. ' 


Merci d’envoyer rapidement votre dossier complet (lettre manuscrite + C.V. 

+ photo + prétentions V. sous réf. 1 1 22/M. à J.-F. JOURDREN qui vous garan- 
tit repense et confidentialité. 


ut réponse et confidentialité. 

CAPFOR - 1 5. rue de la Paix - 75002 PARIS. 


CAPFOR 



PARES - LYON - ABK/MARSÊULLE - NANTES - CAEN 
ANGERS - BREST - MONTLUÇON - MONTPELLIER - NIORT - QUIMPER - RENNES 


uW@üiü>m 


SOCIETE EUROPEENNE DE PAPIERS DE SPECIALITES GRAPHIQUES 

Moweffe SoeMM ngreepaal ne SMge el 3 udme - CA 1 ■■oRf de F 
930 puante» ■ Mate de deux grog po» frite matins rem 
fodMClw po« renforcer h Direction AMnMraNw d fkmdks. 


144 me de Rivoli - 75001 Paris, qui transmettra en toute confidentialité 


Responsable administratif 


*30tiisoi^îWfn,FbrmaffmsupMsunicorep(ablftéldeg8dtonBC^outimikBreov6C 

IXLC3. Pratique de l’outil infonnaHcpje. Expérience minimum de 3 ara « Entreprise 

au seb de serricraQd mlnlri rcd te et comptai 

‘^ * a ^* ,c * , ?^ w . ft ^^*^ |l, N>eMtdtedMpiBoidaM a dBMiiMitfl h WK 
UHupfciJM : élude, misa en place, suM. H prend «1 charge les derniers fiscaux. 
Unique*. Ira assurance* et les dâdaratiora sotiabs et ftcabs; 9 parfit*» aux 
opérations comptabteï de conwfidofkn. 

• Poste basé à VEIZY (7®. PosribtiHés dévolution au sain du Groupe. 

®î B *p , V. cMHaHtô, photo et prétentions suis référença 92644 û 6U1LQN Sélection 
W, rue Jou^oy • 75017 Perte (rflponm ef tfiscréfion assurée^. .. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


" s- - 

4. ï- 


C- %* > ? 


s/ f 

*** Met 


QDESTIC 
SUR MA 

future 

ENTREP 

)NS 

1 

RIS] 

E. 


ne check-üst utile pour les jeunes diplômées 
des grandes Ecoles et des Universités 

rp. i • ^ 


£*** =i . ■- , . 

'a.’,; ..v. _ 


SA1jlÎ\ K j /* / 

my/jinin 




- ■ 

s»-. . 

»■• ’• 

S 1 #» 


i 


- Est-elle prête à me donner assezTtôt des responsahflitré Impo rtât, 

M assure-t-elle une formation de départ, et continue tout au Ion*? 
de ma carrière? ^ 

~ Suit-eUe une politique de promotion interne? 

-Tient-elle compte du mérite personnel? 

“ Me mettra-t-elle dans de bonnes conditions de travail? 

- Respecte-t-efle chaque employé en tant quindividu? 

~ 11,011 trava l seraije entouré (e) de pereoniKs compétentes? 

- JVfappcKte-t-dle la possibilité d’y £rire carrière en renouvelant 
périodiquement mon expérience professionnelle ? 

S vous avez de bonnes connaissances en anglais, si vos réponses 
correspondent à vos exigences prioritaires, nous serons heureux de 
recevoir votre candidature -f CV détaillé: IBM France, département 
Recrutement, 2, rue de Marengo 75001 Paris - Réference 28L 
Nous la traiterons avec la discrétion qui s'impose et en fonction des 
exigences et de la variété des postes à pourvoir. 

Nous vous rembourserons vos frais de transport éventuels. ' 


=^=E “ = France 

Le bon départ 


II 


E.R.S 


Société de rachète*» pheamoceutique du Groupe Sy n thétaba 
recrute pour son dâpartemenT de Recherche CSnique 


Chargé de recherche 
en statistiques médicales 


Contrat de 4 mois 


Dans rèquipe statistique du groupe do biométrie (20 
personnes) du département do rechache dWquale 
candidet choisi aura pour mission: 

• de trotter tes données recueflUes au cours des snob 
tneropetffiquesL • de rédiger la partie statistique des 

rapports concernant ces essafe- ; ^ 

Le poste nôces^te un travail d'équipe avec les différente 
groupes de médecins et un dialogue avec l'équipe 
t nf ormatique du groupe btomàtrie. En effet, les essais 
Thérapeutiques, menés en Rance aussi bien qu'à 
réfranger, impliquent une ufttsatlon intensive de routa 
informatique. 

Sur ceae basa le candidat devra : 

» ètie îiîutae dun cflbSôme cfèfudes supèrieurea 


e avoir une solide connaissance des problèmes refaite 
à la stattstiquemêdcate et plus potier lôrement de 

ceux refaite am différente s phases désossais thécraeu- 
ttques e O f i eta m Be r ov c lesmlnl- ordinateur m avoir 
une bonne connaissance de rancHate e avoir uie . 
Scande aisance dans les contacts humains. 

Lieu de tiaval: Parts. 


Avantages soefaut horaires mobfles lestouant 
cf entreprise, etc. 


JURISTE H/F 




WfTiï!! 


it iw inA 


Envoyer CV. avec photo sous r M& wnc o M 6666. û 
Môcfia - System 2 rue de la Tour- des- Demos f ■ 
75009 Parts. /Y 


Pfej 



U,'.’.; _| 




Société de 

CONSEILS JURIDIQUES 

recherche pour Paris 



1 niOFËSSEUI 


DApCt daa candMtuiw : 
les dossiers de candidature 
comportent un curriculum vttaa 
asrom è en v oyer A M. le maire 
«r Cx emps s avant le 


RECHERCHE 

PROFESSEUR 

DE MATHS APPUOUÉES 

VACATAIRE 


R ess a c 




ssance des entreprises. 

Ecrire avec Ciirricubrrn-Vitae et préteotions à: j? 

SERVICES LAMY 5 

17 bis, rue Legendre 7501 7 Paris ' °* 


POUR BTS INFORMATIQUE 

^SgSSSSÜSKÎ 


SUPÉRIEUR EXIGÉE 


TÔ- GÉRARD LOUBET 
43-48-80-10. 




Responsable 
des ressources humaines 
et des relations sociales 


UN PUISSANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS, pour,,»™* 

**® »8» activité» dans le domaine des produits Grand 
Public, marque mondialement connue, recherche pour son siège (500 person- 
nes) wi Chef de Personnel assurant la responsabilité ae CHEF D'ÉTABLISSEMENT 


Sa mission: 

• M sera le moteur dune gestion dynamique des resso u rces humaines et du 
développement social 


e il présidera et animera [ensemble des relations p ar itai re s et assurera les 
relations extérieures. 


relations extérieures, 

e n [prendra en charge fensembfe de radnwitstraKon du pereonnel et b ges- 
tion de la formation. 

Son profil: 

De formation supérieure Sciences Po,HEC. ESSEC. DROIT- (une spécialisation en 
droit soaal serait appréciée), il devra disposer d'une expérience de 5 à 8 ans J* 
acquise dans la fo nc tio n personnel £ 

La réussite dans ce poste nécessite un sens marqué de la communication aUié à de "ô 

sohdes qualités de gestionnaire. fi 

Poste à Paris. 1= 

Rémunération: 280*000 F. + 2 


Ecrire sous réf. PZ198 AM 
Discrétion absolue 


mmm 


4. rue Massenet 75l1^aris\ CJ 1010 


sdences de la vie 
dans le 

domaine spatial 


LC CHTTKE NATIONAL D'ÉTUDES SPATIALES 
recherche 


UNIVERSITAIRE oü 
INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 
+ DEA SCIENTIFIQUE hf 


è 


Vous serez associé à l'élaboration et au suivi 
des programmes de recherche en sciences 
de la vie appliquées à l'espace. 

Vous avez acquis par votre double formation 
des connaissances en techniques spatiales 
ainsi qu'en physiologie ou biologie. 

Vous avez concrétisé vos études par une 
première expérience qui vous a permis de 
vous farruHanseravec les milieux industriels, 
scientifiques et médicaux impliqués dans 


le domaine spatial. 
Lieu de travail: Paris. 



Merci d'adresser lettre manuscrite. CV î® 
et prêtai lions sous référence 10391 à f I 
EMPLOIS ET ENTREPRISES, 18. me Volney. * 
75002 PARIS qui transmettra. f I 




D 


Société EXPERTS COMPTABLES 
■E COMMISS AIRES AUX COMPTES 


. recrute pour son Centre de Recherche, 
du BOUCHET (ESSONNE) 


Ingénieur 

Centrale, Mines* ENSTA, ENSMA, 
ENSI ou universitaire 3"* cycle. 


2 4 3 ans d* oxpéfianc» d'audit 
et de commiaaariat eux 
comptes 


Débutant ou quelques années d'expérience. 
Le candidat retenu aura la responsabilité, 
au sein d'un laboratoire de recherche 


ASSISTANTS 
DE CABINET 




appliquée, d'études menées dans le 
domaine de ta conbusfion des poudres 


pour armes et des propërgois. Une forma- 
tion ou une expérience particulière dons le 
domaine de la thermique, de l'énergétique 
et/ou de la mécanique des fluides sera un 
atout supplémentaire. 


Ecrire avec CV, photo et prêt, à 
SNPE CRB, BP 2, 97710 VERt-LE-PETTT 
mm en rappelant la réf. ITB 85/44. mm 


ÿ i 


CamptablaaP, 


ASSISTANT 


da la «Ma da Paria 
rechercha 
CADRE MOYEN 

pour aaeonder T un dm an ca- 
chas a dmln h matrla . K a ara p*r>- 
ticuüè rem a m chargé rte la qo»- I néraou Certiflcat supérieur. Da- 
tion du pereonnal. SI voua avaz [ ptûmea enaaienamant auprtrieur 
ptua da 30 ans ac 10 ans au] apprtciés. ExpMmci Cabkwt 
pour mlaaion da révision connaît 
P.M.E- et Commiasariatm 
Adr. C.V. è C.EA 5. avenue 
Trttâphonaâ au 278-60-40. | F.-Rooaavah. 75008 PARIS. 


vaad»avBMlaaGorearetB5l 




reenana » 

DN ATTACHE 


(homme au temma) 
pair dhr. sea., dam ruttsnima. Alt. 
lettre « CV au mdra. 


secrétaires 


secrétaires ^ ’ : .v 


SOCIETE INDUSTRIELLE ETABLIE SUR LES MARCHES' 
DE GRANDE EXPORTA TION 
recherche pour son Secrétariat Commercial 


Secrétaire Trilingue 


FRANÇAIS - ANGLAIS - PORTUGAIS 
ou 

FRANÇAIS - ANGLAIS - ESPAGNOL 
Très bonne formation générale. Disponibilité. Sociabilité. 
Expérience de secrétariat dans un service exportation. 
Lieu de travail : PARIS, proximité métro. 




Merci d’adresser CV, photo, prêt 
à PARFRANŒ ANNONCES - 4 


à PARFRANŒ ANNONCES - 
7 5008 PARIS - qui transmettra 


tentions sous N° 9450 
i me Robert Estienne - 


Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
tontes les lettres qn’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 
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formation professionnelle 


L'immobilier 


IMGbilEURS ETUNIVBtSITAIRES 

Vfous voulez compléter votre formation 
pour être la hommes du devenir industriel. 


CHEFS D'ENTREPRISES 
Vous souhaitez pour vos collaborateurs 
une Formation adoptée à vos mutations 
technologiques. 


Géè par le Conseil Général «te Maine e* Loir® 
avec le concours des entreprises et des établissements d'enseignement supérieur. 

ISERPA 

Institut Supérieur d Enseignement et de Recherche en Production Automatisée 

ouvre en janvier 1986 une 

ANNÉE SPÉCIALE INGÉNIEUR GÉNIE INDUSTRIEL ET PRODUCTIQUE 

• ConCBdah de niveau Bac + 5. avec ou sans expérience profession nefle. 

• Étude du plan de financement. 

• Demandes d'inscription avec C.V v renseignements ; B.P. 305, 49003 Angers Cedex - 

Tel : 41.44.49.44. Directeur : Raymond BJTEAU 


appartements ventes 


2* arrdî 


*■ PETTT STUDIO, Mtchon.. 
ML d'au. WÇ, 120 000 F, 
Pom. créât totaL 
TéL : 47-22-78-99. 


78- Yvetmes 


30 KM OUEST 

beBe nwson 3Û0 m* tmbhabtM 
tt eft, Jardin cia» mur». 
1 400 OOO. 48-06-58-70. 



Province 


LUXEMBOURG I *■ 

Part vend gd 3 pc m n eft COURCHEVEL- 1650 

80 m*. 6 fenêtre» pWi sud sur Imm. stand, sur pistes, bel 
eppt. 3 p. tt eft faelc.. psrâ. 
Tét. : 43-55-00-44 


locations 

non meublées 
demandes 


Pour cadras et employés 
BANQUE FRANÇAISE rech. 
appts tte» cttégoriM. moyens 
et kuce. studios, viftss. Parât 
banlieue. 46 04-04-45. 


propriétés || viagers 


VILLENEUVE-SUR- YONNE 
(Armeau], ans. presbytère du 
XVIII* s., s/2 000 m 5 do* 
miss, cachet, gi *6-, s. A man- 
ger, sakm. cheminée, cuis, éq., 
chambres, bureau, salle de tons. 
Px 1 150000. 46-55-81-50. 


SBSEfa 





représentation 

demandes 


PROX. ST-SÜLPICE 

Vends 130 m*. caractère. 
Achète 200 m 1 . riva gauche. 
Téléphone : 47-03-32-44. 


appartements 
achats : 


AGENCE LITTRÉ 

Rach. pour eftemèto fra nç ais» 
et étrangère, appts et hfltaf » 
part, dans quartiers résidait* 
dais, psiamant comptant 


GROUPE DQRESSAY 





LÂP08S 554-28-88 

SPÉCIALISTE VIAGER 
354, ru» Leoourbo, Psris-15- 


PONT-MIRABEAU (IM 

Vii» Sain» «mm. st. p. de u 
très bd appt 150 m 1 tt eft +• 
service, 800000F + un*», 
occupé F. 80 
UOOS. 43r55-00-44, 


avec 'ponton mm myNSNE 
80 KM OUEST . 
jofie maison 5 P. tt eft, 2500 m 
palouaa, arbres fruiL 
700 OOO F. Rare. 
48-05-68-70. 



Immobilier d'entreprise 
et commercial 


SQUARE DUNOtS 

BEAU 3 P. 67 m 2 

Grand confort + parte, ét. étalé., 
vuo panoram. 635 000 P 
VERNEL 46-26-01 -BO 


R "capitaux 
['propositions 
If commerciales 


Cherche partenaire pour met- 
tra en couvre un grand projet 
dans le domaine do r agriculture 
et de l'élevage è r étranger. 
Ecrire s/n* 6826 le Monde pub, 
service annonces classées, 
5, rue des Italiens. 75009 


DEMANDES 
I* D'EMPLOIS 


JEUNE FEMME 27 ANS 
3 ans d' expérience profession- 
nelle. o cc upant actuellement im 
poste dans la gestion du per- 
sonnel avec secrétariat, et rota- 
tions cfaantèle depuis 4 «ms. 
nations d'informatique 
RECHERCHE 
SITUATION D'AVENS! 
dans poste è reeponsatxKié : 
service du personnel, re lati on s 
publiques. Disponible après 
préavis. Ecrira s/n* 6824 le 
Mande pub. services annonces 
class ée s . 5. me dm Italiens. 
75009 Paris. 

Cadre corrtm. Yougoslave 31 
ans. 7 ans exp. impart/ export, 
quadrilbiaue franc., angl., itol., 
disponible imm.. basé Bel- 
grade. libre voyager, cherche 
emploi en rapport. Ecrira 
s/n* 7972 le Monde pub. ser- 
vices annonces classées. 5. rue 
des Italiens, 75009 Paris. 


44 ans. diplômé arts-déco. 2 
ans droit morfcaiing. gest-* 
10 ans rasp. cciale, ht niveau, 
négociant Fr./étr. encadre- 
ment. force de vente, bil. angL- 
esp.. ch. poste reep.ccfala. 

J.-P. OievaBat 38. nie Guyncmar. 
75006 Paré. TA. 42-22-56-86 


Jaune fille possédant Bac F8 
[ secr étari a t médical) recherche 
poste secrétaire ou employée 
bureau- LAre de suite. 

Tél. : 840-80-98. 


J. F. 21 ans. blL anglais- 
espagnol, niveau BTS tourisme 
option prod. et vente comate- 
sance intarm. divers stages 
pratiquf» étud. nas propos, 
sér. Ecrira s/n* 6823 le Monde 
pub, sarvice c annonces clas- 
sées, 5. rue des ItaSona. 

75009 Paris. 


JEUNE FEMME CADRE 


Maîtrise Droit dee affaires. 
26 ans, dynamique et volon- 
taire. Anglais commercial et ju- 
ricfique (Iv-écrit-pailé). Après 
avoir effectué sifjour è l'étran- 
ger + différents stages dans 
importantes entreprises an 
France, étu diera it toutes propo- 
sitions POSTE STABLE dans 
Service Judrickqua offrant possi- 
bilités d'évolution. Accepta for- 
mation complémentaire. Ecrira 
n* 18.560 COMTESSE Publi- 
cité. 20. avenue da l'Opéra. 

76001 Paria qui transmettra. 


Secrétaire exp. édition rech. 
poste stable responsabilités, li- 
bre tout de suite. 48- 
64-99-06. 



CFIB. M** LE GALL 
10, place J.-B. Déviais 
44400 REZÉ 

T. 40 06-11-90 - 40 76-83-64. 


J .F. 19 ans. ayant BEP compta- 
inforn ia ticuj». cher. ampkX dans 
bureau. Tél- :43-OQ-6 1-83. 


J. H. ch. place garde du corps et 
Chauffeur, ben phys-, o*ngue, 
expér. ormes, partis» internat. 
T4L : (4) 644-85-05. 


J.F.. 30 ans. BTS sociét aria t de 
direction. 10 or» «xpérienes, 
contentieux, cherche emploi 
Paria-Est ou 93. Libre 1986- 
M- Françoise TRICARD 
6 ter. rua Marcel Dotant 
93250 Villemombie. 


J.F. 27 m cherche emploi «ta- 
ble secrétariat, saisis écran, 
sa. 5 ans. Disponible do suite. 
Tel. : 807-03-83 ou écrire * 
M** 2. OULDAMOU. 27. rue 
Morand. 75011 PARS. 


propositions 

diverses 


Guide international d'adresses 
pour chercher un emploi à 
l'étranger. Informations de 
soiecas publiques et privées. 

Documentation gratuits sur 

guida : INTERNATIONAL/ 
DIFFUSION 

(Editons!, code LM - 8.P. 30 
763 1 0 - SAINTE-ADRESSE. 


Ronauft 20 LS. 7 CV. 1983, 
63000 km redto, am ortisseur» 
neufs. Excel, état. Px 40 000 F. 
TéL : 69-01-46-59. 




Recherche 2 è 4 pièces PARIS, 
préféra 6*. B*. 7*, 12*. 14*. 
16*. 1^. avec ou sans travaux. 
PAIE COMPTANT chez notera. 
T. 48-73-20-67 meme le soir. 


Da pertteuRera è pardculrera 
recherchons acheteurs roue 
bianai mt nab N era. région Sud. 
I.V.S. TéL 67-49-02-22. 


L immobilier | 

information | 

sBsgaszss^g 


ehètesu, ■ propriété, terr a in, 
commerce, «se toute le France 
INDICATEUR LAGRANGE, 
fondé en 1876. 

6, rue Greffidhe. 76008 Péris. 
Téléphona : 42-66-48-40- 


msi 


EMBASSY SERVICE 

8. avenus de Messine 



bureaux 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICIUATIOBS . 

SARL -RC -RM' 
Constitution de Sociétés.. 
D émar c h a s et tous ' services.' 
Permanenoss téléphoniques. 

43-55-17-50 


bureaux 



.. MEUBLÉS 
TRÈS HAUT MVEAU 

SALLE D6 RÉUNIONS 


V 7.1 Ai '* 

locaux 

commerciaux 


L'Etat offre dee emploi s sta- 
bles. bien rétmeiérés. à tous 
les Français avec ou sans 
diplôme. Demandez une docu- 
mentation (gratuite) aur la 
revue spécaafaeéo. 

FRANCE CARRIERES (C 16). 

B.P. 402-09 PARIS. 

Groupe, activité « Devait, cor», 
et ind. dee entr. a rech. un ex- 
pert fiscal 4- un expert finan- 
cier + un apéciafiste en mar- 
ket. dés. intervenir en partie, 
aur nomb. d ossie r s ponctuels. 
Forme lib.. pnse partiel p. 5 % 
possible. Droit d'armée exigé. 
Réf. sérieuses. Discret, assu- 
rée. Ecr. è DIDA BP 123. 

68140 CANET qui transm. 


Nous prions las 
toctsurs répondant 
aux « ANNONCES 
DOMICILIÉES » de 
vouloir bien indiquer 
lisiblement sur 
l'enveloppe le 
numéro «Je l'annonce 
les intéressant et de 
vérifier l'adresse, 
selon qu'il s'agit du 
« Monde Publicité ■ 
ou d'une agence. 


ACTE -43-59-77-55 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

. TÉLEX SECR ÉTARI AT 
DÉMARCHES CONSTITUTIONS 
(sans fiais honoraires) 

AGECO 42-94-85-28 

STATIONNEMENT AISÉ. ■ 


Votre a d r es s e co mm s rri s l a ou 

SIEGE SOCIAL 

b u reaux, UQi'éuutfiL 

CONSTITUTION STES 

Opter MranXlMfe 

itdc competnvTs. ueau npma> 

ASPAC 42-93-60-50 + 
BUSINESS BURO 

LE CENTRE D'AFFAIRES 
- pour entreprendre è Pari» 
DOMICILIATIONS 
avec secrétariat partagé • 

(1) 43-46-00*55. 


A SAKRR ! 

Droit» au bal, tous commerc e» , 
bcaiwaéa auront. MuDkmm. 
89-42-67-66- 

LOCATKJN- VENTE ROUEN 
plein centre restaurant 
m 2 ré v emt. cave voûté». 
TéL 37-32-32-73. 


fonds 

de commerce 


y unies 

RESTAURANT 
GASTRONOMIQUE 
de reno mm é» na ti o nal e, dans 
immeuble classé. erapL 1* Or- 
dre dan» vfl le 600.000 ha- 
biLTrte gros OA. Matériel 
neuf. «p. logement, cause b- 
nétate. Affaire an SA. A aaialr. 

Prix: 6.000.000 F. 

G. HANOT 

TéL 18 36-82- 1 2-74 
• 34. rue St Baver. ROUEN. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 


Vte FaL jun. Crfteû (94), 7 novembre 1985, a 9 h 30 

PAVILLON à THIAIS (94320) 

28, a ralfix da Pnadb, âevé sir rau-sot avec GARAGE, d’n ra-de-ctanNa : entrée, 
cnis^&.bs, WC, 2 du séjour, panier 

M. à P. 255000 F M* ABADIE, avocat 

23, bd Hcnri-lv. Péris (4») - m : 42-72-07-41 (mnt lé b) 

^VENre»rai3eüniDobilière, an Mais de justice à CRÈiEiL 

le JEUDI 14 NOVEMBRE 1985, à 9 h 30 - En un lot 
n»i «nn a DT riirUT aMn P r - *"“8 *>oble, 2 et, entrée, 

UN APPARTEMENT oôl, s. de te, cab. de toiL, WC, 

rangement, dégagement, 2 loggias au 1" ét, bât. 54, portant le 
n°4de type 4 pa et CAVE, dans im immeuble 

14 à 22 bis, rue Chéret, CRÉTEIL (94) 

) k 23, 25 et 27 & 3 1. me do Cap - 35 k 41, me du Port 

M a D - OCfl nnn r s’adr Tscp gastineau, malangeau 
. 3 r . . JüU UUU r d BOnTELLE-COUSSAU, amena reoefa, 
29, ree des Pyramides. PARIS lll - TÉL : 42-6644-79; a avocat» fr. Tl*, pk JuL 
CRETEIL ;sar le- K — " * 


Rebrâpe : O.S.P. 
64, rae La Beétie, 
75008 Paris. 
4663-12-66 


VENTE s. uhie immob. Palais de justice 
PARIS, JEUDI 14 NOVEMBRE 19*5, i 14 fc 
EN UN LOT 

DEUX CHAMBRES 

rnae an 3* cl, rums an 4* él, dans fc bàti- 
ment D d'on imm. i PARIS (6*) 

38, RUE DAUPHINE 

Mire i prix :é0 680 F 

S’adr. M c Chariy BENSARD, avocat & 
PARIS (7*). 179, bd SUknnaia, téL ; 45- 
44-55-9S ; a avocats pr. Trib. gde insL Puis; 
sur tes beux pour violer. 


VENTE SUR SAISIE IMMOBILIÈRE 
AU PALAIS DEJUSTICE D’ÊVRY 
(91) rne des Matières le 
MARDI 5 NOVEMBRE 1985 i 14 H 

maison en mmmma 
DRÂVEH(Essorae) 

44, me da Baodo-Ris, cadastrée pour 
13 ares 38 centiares 
MISE A PRIX :85 890 F 
CandgMtiCB ja d i s p c — bte préalable pour 

Roa. «’ad. à SCP Akon, DrexBto 
Avocats 4, bd de rEuropc à Êvry 
TéL : 079-39-43 


VENTE SUR SAISIE IMMOBILIÈRE an 
PALAIS DE JUSTICE DE CRÉTEIL, k 
JEUDI 7 NOVEMBRE 1 985, à 9 h 30 
en un «al lot 

UN LOGEMENT «ST 

cabinet de toilette, WC et cave 
dans rmunenUc sis 

. à JOINVILLE-LE-PONT 

7, avr — e J s t» Indi, 

«t 25, arensr Aristide-Briand 
Mba^pn* 89000F 

S’adresser pour nu rem. & !•) M* Martine 
GUILBERT, avocat pamUani,- 117. av. 
Pj-V.-Coutnrier, i Vitry, tél : 4M009-92; 
2») M- J r si ili i DEvOS-CAMPY, avocat 
piaidam, 12, aqnare Desaix. PARIS (15*). 
ta : 43-79-29-49; >) a n Orag e des criées da 
Trib-de^dcinst de CRETEIL. 


■r -m- i 


f/r’Hât m 


■vtyd 4MW 
~.rt müf 
-rtw- k'Wp 
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.--ms* aftn 

«r s**"t*m 

■ ?«.4ia KfmÂ 


Vente sur saisie nnmobüüre an Palais de justice i PARIS, 
k JEUDI 28 NOVEMBRE 1985, à 14 berees 
EN UN SEUL LOT 


UN TRES BEL APPARTEMENT 

sur deux niveaux, de 4 pièces principale» 
dont un salon double, cave, avec Jouissance exclusive et 
particulière d'un JARDIN EN FAÇADE SUR L'AVENUE FOCH 

rfanc U hahmynt A, miHer R, an rez-tkchangée de rimmra hlr; bè k 

PARIS (16 e ), 28, avenue Foch 

LIBRE D’OCCUPATION - MISE A PRIX : 1 500 000 F 

S’adresser pour tou "M'ij wmum a * 

M- J. BORONAT, avocat à Paris (9*), 64» rue d* Amsterdam - Tél. : 48-74-17-24 

Pour visiter, s’adresser au cabinet de M* J. BORONAT 


Vente, anx e nchè res pcbüqücs. an Palais de Justice à PARI S, le JEUDI 14 NOVEMBRE 1985, à 14 heures 

D’UN DOMAINE de 20 HECTARES (environ) 

dfauanÉ «Do— faedela Merean Sère» -(Route de Taèàtf) 

I , n ™ — i— — Comprenant ■ ■ i . i . 

CHATEAU DU XIX e SIÈCLE -DÉPENDANCES- FERME avecIO ha en nawre de VIGNE 
BOIS D’EUCALYPTUS et MIMOSAS 


SAINT-TROPEZ et RAMATUELLE 




■ fat BAIE DE PAMPELONNE 


LIBRE DE LOCATION - MISE A PRIX : 10000000 de francs 

S’adresser pour tous macigncnwib : M* M. WISLIN, avocat i 92 200 NEUILI..Y. 7. avenue de Madrid (47-47-25-30) ; 
M* G. JOHANET, avocat i PARIS (8*), 43, avenue Hoche; M* HERISSA Y. syndic à PARIS, 22, rue Bergère. Vîntes les 4, 
5, 6,7. 8, 9 et 12 novembre.de 11 2 12 hewes, en s’adressant 8M C PARAUD, huissier à SAINT-TROPEZ (94) 97-0443. 
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VENTE AUX ENCHÈRES AU TRIBUN AL DE NANTERRE, k JEUDI 7 NOVEMBRE 1985, à 14 h 
EN TROIS LOTS 

DANS UN IMMEUBLE à ASNIÈRES (92) 


1) APPARTEMENT ^ 

9 MISE A PRES: 100 900 


SJXC,3ptef 


cnta_2c«fw 

000F 


3) APPARTEMENT 

MISE A PRIX :50000F 


2) APPARTEMENT StiÉi 

MISE A PRIX: 70 #00 F 


SMc—r il# WEUHawtt, 7, sreme Madrid. 922M NEUILLY-SUR-SEINE 


VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES an TRIBUNAL DE NANTERRE 
I.JEUIH 7 NOVEMBRE 1985i 14 hem» 


APPARTEMENT, CAVE et GARAGE 

BOUIJ)GNE>BILLANcbuRT (Hants-de-Seiiie) 

38-48,nedeBeS»nM . . - 

LIBRE -MISE A PRIX 200000 F 

M*WISLro,avocaL7^TMa8deMadrid, 92200 NEUILLY' . , 

Visite le 5 novembre de 15 h 300 16 h 30 
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JUSTICE 







Douze mois d'instruction dans l'affaire de Poitiers 


De notre envoyé spécial 

-£**“*•“ D y a «a sm - 
le 36 octobre 1984 - 
Nicole Beneroo, trente-trois 
de deaTSEnte? 
t™"™* ta mort dus le bloc 
opératoire n* 2 du service 

CHU * Poitiers. 
Une raort toBjoora offickOe- 

S^ -S^ aéc ’ t,Be 

™ indiciaire qui continue. 

l eBX iMip?* 

J™” 8 **®***»® 1 na an et un 
tioWèa» d'homicide tavokm- 
****** Farrirée récente d'n 
”°™ «vocat, de marelles 
"™**s l'affaire de Phdpifal 
daPoitan est lofa d’&mtsnti- 

btPtene Hovacrc, premier Juge 
û instruction au tribunal de grande 
“stance de Poitiers, est homme 
patiort et tenace. Favorable à la col- 
légialité en matière d'instruction, il 
ert aussi parvenu depuis un an à 
«entartrer que la solitude du mams* 
tint instructeur, meme quand die 
doit faire face aux tirs croisés du 
parquet et de la presse, n’est pas tou- 
jours synonyme de faiblesse. 

Un an déjà donc et, pour ce juge, 
un véritable travail de bénédictin» 
rtoonse à une situation infernale. 


de Poitiers a quelque chose de mons- 
trueux et d'extraordinairement dia- 
bolique. 

L'équation pourtant est ample. 
Et quand on veut bien le résumer, le 
mystère tient » deux points : 

1. — Nicole Bemeron n'est pas 
morte d'autre chose que d'une insuf- 
flation massive de protoxyde d'azote 
au cours de la réanimation qui fai- 
sait suite à l'intervention chirurgi- 
cale bénigne subie le 30 octobre 
dans le service du professeur Foota- 
nel (du moins si l'on retient les 
conclusions du collège des experts 
médicaux). 

2. — Cette insufflation massive de 
protoxyde d'azote est la consé- 
quence d'une inversion des tuyaux 
d’arrivée de gaz dans le respirateur, 
inversion découverte par le profes- 
seur Mêriel, chef du département 
d'anesthésie-réanimation de l’hôpi- 
tal dans les heures qui suivirent la 
mort (l'enquête policière a établi 


qnc !e professeur Mêriel n’a pu hn- 
mème procéder à cette inversion). 

La mort de Nicole Berneron, dés 
jora, est bien le résultat d’un geste 
criminel- Une affaire classique 
a assassinat, pourrait-on dire, si elle 
ne mettait gravement en cause à la 
foule corps médical et 1 Institution 
hospitalière. 

Aucune preuve 

Toit cela fut rapidement étabfi 
par l'enquête policière, puis tardive- 
ment confirmé par les travaux 


naît une vraie «première» mon- 
diale. Une première qui en cachait 
une autre : la découverte du climat 
qui régnait depuis lo ngtemps Hpn« le 
département (Tanesthêsie- 
reanimarion, les mésententes, les 
haines réciproques et, inévitable 
corollaire, les graves anomalies de 
fonctionnement du service. L'un des 
rapports d'experts (celui des profes- 
seur» Jean Lassner et Maurice 
Caxa) constitue à cet égard un 
ré quisito ire accablant établissant 
“ entre antres — qu’aucun médecin 
n avait effectué l'examen pré- 


Aucune preuve dans Je dossier. 

Pour le juge, une seule certitude, 
que rejette la défense du docteur Diallo : 
la mort de Nicole Bemeron 
résulte d'un geste criminel 
Le juge a instruction 

vient d entreprendre de nouvelles auditions. 


d'expertise, compliqués 3 est vrai 
d erreurs techniques ««"ini»* lots 
de l'autopsie de Nicole Bemeron. D 
fallut ensuite compter avec d’autres 
périp éties de taille. Gomme cette 
conférence de presse télévisée au 
coors de laquelle le professeur 
Menel osa accuser d’assassinat deux 
méde cins de- s» service alors incar- 
cérés. Ou encore — point méconnu 
— ta décision du procureur de la 
République de Poitiers de ne donner 
aucune information à la presse, 
contrairement à l’engagement pris 
auprès des journalistes locaux qui 
avaient accepté de se taire jusqu'à la 
En de l’enquête policière. 

Tout, dès lors, ne pouvait que mal 


table mandarin, — les deux méde- 
cins (les docteurs Bafcari Diallo et 
Denis Aicbambeau) incarcérés et 
inculpés d’assassinat ne pouvaient 
que bénéficier du large soutien de 
l'opinion publique. D’autant que le 
professeur Mêriel tombait, 1 son 
tour, sous le coup «Tune incu l pat ion 
pour homicide involontaire, compte 
tenu de son attitude critiquable an 
cours des tentatives de réanimation 
de sa malade. 

Une morte, trois médecins 
inculpés : l'affaire de Poitiers deve- 


anesthésîque de Nicole Bemeron, la 
veille de son intervention. Autant 
d'éléments importants et in justifia- 
bles qui semblent n’avoir été pris en 
considération par les autorités de 
totelle qu’après la mort de la 
patienta. C’est ainsi, par exemple, 
qu'une enquête administrative sur le 
service du professeur Mêriel fut 
demandée par les autorités sani- 
taires, à la fin de 1984. « Elle 
conclut, assure-t-on de bonne source, 
au fait qu'il était anormal de laisser 
de tels conflits se développer ». 

Reste l’essentiel : les responsabi- 
lités directes dans la mort de Nicole 
Bemeron. On connaît les pièces 
essentielles du dossier qui amenè- 
rent à l’inculpation des docteurs 
Diallo et Arcnambeau : un trou 
inexpliqué dans remploi du temps 
du premier lors de la soirée précé- 
dant !e_ décès — le jour même où il 
fît l’objet d'une mutation-sanction ; 
des « aveux • du second, établissant 
une complicité sinon d’assassinat du 
moins de voies de fait ayant entraîné 
la mort sans intention de la donner. 
Mais parce que le docteur Diallo a, 
depuis le début, tait valoir un alibi 
(invérifiable ü est vrai) et parce que 
le docteur Archambeau est rapide- 
ment revenu sur ses aveux, le dos- 
sier, s*D comporte bien, aujourd’hui, 
une série d’indices concordants, ne 


contient, en revanche, aucune 
preuve. 

Cette situation toutefois pourrait 
évoluer, le magistrat procédant, 
depuis peu, à de nouvelles et impor- 
tantes auditions. Un juge, d'ailleurs 
a été conforté en juillet dernier par 
l’arrêt de la cour d’appel de Limoges 
confirmant le maintien du contrôle 
judiciaire pour les deux méde cin 
inculpés d'assassinat (interdiction 
de se renc ontrer ; interdiction pour 
les deux de se rendre au CHU de 
Poitiers). 


CATASTROPHES 

Séisme en Algérie, cyclone aux Etats-Unis 

Le séisme de magnitude 5.9 qui s'est produit le 27 octobre dans 
» nord-est de l’Algérie a fait cinq victimes : elles ont été tuées par 
I écroulement de leurs maisons à Beni-Abid, petite localité située à 
25 kilomètres à l’est de Constante». 

D'autre part, le cyclone tropical Juan est arrivé le 28 octobre sur 
jaefite de Louisiane, et ses effets se sont tait aussi sentir sur les 
regiofn côtières de Floride, du Mssissipi et du Texas. Plusieurs rr£- 
«ers de personnes avaient été préventivement évacuées, mais H y 
ayait eu deux morts. Deux plates-formes pétrolières offshore sa sont 
effondrées sous la violence des vagues. U semble que la plupart des 
membres du personnel aient pu prendre place dans les capsules de 
sixvie prévues à cet effet ou être évacuées par béficoptère. U y atrait 
cependant cmq disparus. - (AFP, AP.) 

SCIENCES 


U défense du docteur DiaHo Réparation réussie en orbite 


Le docteur Diallo, dont la défense 
était jusqu’alors assurée par deux 
avocats (M° Drouineau, de Poitiers, 
et Chaigne, de Paris), s'est aussi 
assuré les services de M c Henri 
Leclerc. Moins prolixe eue ses 
confrères, celui-ci se borne, 
aujourd'hui, à déclarer qu'« il tra- 
vaille sur des points médicaux », 
semblant en cela fidèle à la stratégie 
des défenseurs de son client, per- 
suadés que la mort de Nicole Berne- 
ron peut être expliquée par autre 
chose que par un geste criminel 
Mais pourquoi cette stratégie visant 
à écarter l'hypothèse de l’acte crimi- 
nel ? 

Seule pièce en attente dans le dos- 
sier : la contre-expertise psychiatri- 
que du docteur Diallo confiée 
notamment au professeur Jacques 
Leyrie, expert national, qui avait été 
déjà commis dans l'affaire Grégory. 

Le docteur Diallo exerce, 
aujourd’hui, à l’hôpital de Parthe- 
nay (Deux-Sèvres). Le docteur 
Archambeau, admis, après quelques . 
péripéties à l'hôpital de Saintes 
(Charente-Maritime) a perdu une 
année d’études, n'ayant pu satisfaire 
à cause de cette affaire aux exi- 
gences demandées en matière de 
stages hospitaliers. Le premier, vio- 
time d’un vol à son domicile, a 
récemment porté plainte auprès de 
la sûreté urbaine de Poitiers. Et le 
second salue poliment les policiers 
lorsqu’il les croise en ville. 

En cette fin d'octobre, la jeu n e s se 
étudiante de Poitiers passe les plus 
belles heures de la journée aux ter- 
rasses des cafés, et la ville com- 
mence à se passionner pour le tour- 
nage, voisin, d’un film reconstituant 
la vie et l'œuvre de Marie Besnard_ 
JEAN- YVES NAU. 


Le satellite américain Syncom JV-3 e été envoyé le 27 octobre 
vers l'orbite géostationnaire et devrait pouvoir servir comme prévu 
amcœmmimirations de la marine américaine. Ce satellite avait été 
déposé en orbite en avnJ dernier par la navette Drécovery, mais son 
moteur c'avait alors pu être mis en marche, un interrupteur étant blo- 
que. Une réparation en orbite fut faite en août lors d'une autre mis- 
sion de Discoverv «J prix de deux sorties dans l'espace et de onze 
heures de travail [h Monde du 3 septembre). La réparation a donc été 
fructueuse et a permis de sauver ce sateUrte dont le coût était (ta 
85 millions de dollars. 

MÉDECINE 

La sécheresse a fait oublier la grippe 

Conséquence inattendue de la sécheresse : un très fort ralentisse- 
ment des vaccinations contre la grippe, c L'an dernier, explique 
M. Jean Weber, PDG de Pasteur-vaccins (filiale de l'Institut Mérieux}, 
10% de la population française avait été protégée. Actuellement, nos 
stocks de vaccins sont vendus mais Us restent en attente chez les 
pharmaaens et chez les grossistes. » Or, un risque d'épidémie a été 
annoncé par les spécialistes ( le Monde du 25 septembre) et les 
casses d'sssurance-malatfe ne prennent en charge cette vaccination 
(pour les personnes de plus de soixante-quinze ans) que jusqu'au 
15 décembre prochain. 


• J U. Le Peu débouté en appel 
dans un procès en diffamation. — 
La cour d’appel d'Amiens a 
débonté, lundi 28 octobre, M. Jean- 
Marie Le Pen dans son procès en 
diffamation contre le Courrier 
picard et on responsable amiénois 
du Mouvement contre le racisme et 
pour l’amitié entre les peuples 
(MRAP), en confirmant le juge- 
ment du tribunal correctionnel, en 
date d'octobre 1984, qui avait relaxé 
les prévenus. 

Le président du Front national 
avait porté plainte après la publica- 
tion dans le Courrier picard, en 
février 1984, d'une interview du res- 
ponsable départemental du MRAP, 


M. Jean-Pierre Garcia, qui q ualifiai t 
alors les propos de M. Le Pen d* 
• Incitation au racisme, à l’antisé- 
mitisme et au nazisme ». 

Dans ses attendus, la cour d’appel 
considère que « l’ensemble des com- 
mentaires incriminés » procédait 
» de la constatation objective d’un 
certain nombre de réactions de 
l'opinion, dont il appartenait à 
M. Le Pen de se désolidariser nette- 
ment en temps opportun ». La cour 
ajoute qu’est « suffisamment établie 
l’existence d'une corrélation objec- 
tive entre les propos tenus par 
M. Le Pen et une recrudescence des 
sentiments racistes dans /‘opinion 
publique ». 



LA MODERNISATION DE LA JUSTICE 

Quels conciliateurs ? 


RELIGION 


Inflation des délits, engorge- 
ment des tribunaux : parmi les 
remèdes destinés à donner de la 
souplesse à la machine judiciaire, 
la conciliation occupe ime place 
privilégiée. Plutôt que de se lancer 
dans des procédures longues et 
coûteuses, pourquoi ne pas 
rechercher un accord amiable ? 
La plupart des petits litiges se 
prêtent à ce genre de solutions : 
différends entre prop riét aire et 
locataire, querelles de bornage, 
malfaçons, etc. C'est la démons- 
tration par las faits du vieil 
adage : «Un mauvais arrange- 
ment vaut mieux qu'un bon 
procès ». 

Qui (St conci l i a tion (fit concg ia - 
teurs. Que) statut leur donner ? 
Des attributions voisines de celles 
d’un magistrat sans les mêmes 
garanties ? Une place plus 
modeste, dans le giron des juges 
d'instance ? La première solution 
prévalait à l'époque où M. Alain 
Peyrafitte était garde des sceaux. 
La seconde a ta préférence de 
M. Badinter. Malgré le change- 
ment de majorité cependant, le 
statut des conciliateurs n’a pas 
été modifié depuis 1978. La 
chancellerie a simplement routé 
sur loir extinction lente, invitant 
les premiers présidents de cote' 
d’appel par une circulaire de 


1982, à ne pas renouveler leur 
mandat — 3s étaient un gros mû- 
rier en 1981, Hs ne sont plus que 
quatre cents environ aujourd'hui. 

Les condliateure sont, depuis 
longtemps, dans le colSmateur de 
la chancellerie qui leur reproche, 
sans jamais t* exprimer de manière 
aussi désobfigaantB, d'être des 
notables sans compétences 
réelles ni productivité suffisante. 

Les élus et juristes de gauche 
croient cependant i la concilia- 
tion. Ainsi, M. Edgar TaOhades, 
sénateur (PS, Gard) qui présen- 
tait, lundi 28 octobre, à la chan- 
cellerie un rapport com ma ndé par 
le premier ministre sur e La 
modernisation de la justice» (1). 
Comme M. Badinter, toutefois, 
M. Tailhades ne veut pas de 
concffiataurs autonomes jouant au 
juge de paix sans le même statut 
ni les mêmes qualification s . 

Pour remplacer les actuels 
conciliateurs, le garde des sceaux 
avait donc décidé de créer par 
décret un corps de conciliateurs 
suppléant des juges d' i ns ta nce, 
nommés sur proposition de ces 
derniers. Pour las litiges les plus 
délicats, ces nouveaux concilia- 
teurs auraient agi par délégation 
de cas magistrats et sots feir 
contrôle. Us auraient néanmoins 


pu continuer à officier, comme 
aujounf hui. à la demande des jua- 
ticiables pour les autres diffé- 
rends. 

Cette belle construction a 
cependant été mise à bas par le 
ConsaS d'Etat qui, consulté pour 
avis, a estimé qu'on ne pouvait 
pas créer cette nouvelle catégorie 
de oonefiateurs par simple décret. 
M. Badinter ayant décidé de sui- 
vra cet avis, H faudrait, pour 
redonner de la vigueur à la conci- 
fistion, une loi dont on ne voit pas 
comment, faute de temps, elle 
pourrait être votée per l'actuelle 
majorité. 

Cette situation a redonné 
espoir aux concSateurs manière 
Peyrefitte. Lundi, au cours d’une 
conférence de presse, la prési- 
dente de leur association (2), 
M”* Nelly Bonnart-Pontay a 
réclamé l'abrogation de la circu- 
laire de 1982 destinée à tarir leur 
recrutement, une solution qu’efle 
estime, à la lumière de l'avis du 
Conseil d'Etat, « irresponsable et 
irréfléchie ». 

B. LG. 


(1) Le Documentation française, 
263 pages, 75 F. 

(2) Association des conciliateurs 
de France, 24, rse de Madrid, 
75008 Paris, tfl. : 4 5*9-99-77. 


« Le Canard enchaîné » et « le Matin de Paris » 
condamnés pour diffamation envers M. Susini 


La dix-septième chambre correctionnelle de 
Paris, présidée par M"* Jacqueline Qarery, a rendu, 
famdi 28 octobre, deux jugements par lesquels le 
Canard enchaîné et le Matin de Pans sont 


matières e nv e rs ML Jean-Jacques Susini, et cout e uus 
daas des articles consacrés à ta procédure criminelle 
relative à l'enlèvement dn trésorier de l’OAS, Ray- 
mond Gord, à Matakoff le 20 décembre 1968 (ta 
Monde du 3 octobre 1985). 


Quinze on* après les faits, la 
chambre d’accusation de Paris 
devait se prononcer sur le renvoi 
éventuel devant la cour d’assises de 
huit per s o m m Inculpées d’arresta- 
tion illégale, recel de cadavre ou de 
complicité. Mais les juge s on t 
ordonné un supplément d'informa- 
tion actuellement en cours. 

A la veSle de cette audience, 
Louis-Marie Horeau publiait, dans 
ta Canard enchaîné ou 11 janvier 
1984, un article intitulé «Huit 
demi-solde de l’OAS en cour 
d’assises ? Le procès dont Giscard 
voulait nous pnver ». dans lequel fl 
rappelait les faits en se fondant sur 
les archives de l'époque et le dérou- 
lement de l'instruction. Mais, dans 
sc» jugement, le tribunal déclare : 
• Il ne saurait être sérieusement 
discuté que les accusations parties 
contre le ont un caractère 


diffamatoire, puisque l’article le 
déclare directement et étroitement 
mêlé à une affaire criminelle de 
droit commun e annonce l’immi- 
nence de son procès, ce qui est atten- 
tatoire à son honneur et à sa consi- 
dération. » 

En conséquence, M. Roger Fres- 
soz, directeur de la publication du 
Canard enchaîné, et M. Horeau sont 
condamnés à 3 000 F d’amende ; 
M. Susini demandait 250 000 F de 
do mmag es et intérêts, mais les 
magistrats ont jugé « suffisant » 
d'ordonner la publication an juge- 
ment aux frais des condamnés dans 
deux journaux, le coût de chaque 
insertion ne devant pas dépasser 
10000 F. 


1Z janvier sous te uire « cm 

Pan parle dn trésor de l’OAS », un 


article également consacré à l’histo- 
rique de l’affaire. Les juges considè- 
rent que les faits énonces * consti- 
tuent des imputations de nature à 
porter atteinte à l'honneur et à la 
considération de la partie civile 
puisque Jean-Jacques Susini est 
présenté comme i instigateur d'un 
crime, y ayant pris de surcroît une 
part active ». 

M. Claude PCrdriel directeur de 
publication du Matin, et M. Frédé- 
ric Dupré ont été condamnés chacun 
à 6 000 F d'amende et devront ver- 
ser solidairement à M. Susini ta 
Mvmrne de 20 000 F à titre de dom- 
mages et intérêts. En outre, le tribu- 
nal a ordonné la publication do juge- 
ment aux frais des condamnés dans 
deux quotidiens ou hebdomadaires, 
mm que le coût de chacun puisse 
dépasser 10 000 F. 


L'assemblée des évêques français 


Mgr Joui Vflœt, président de la conférence épis- 
copale française, a dos, mardi 29 octobre à Lourdes, 
les travaux de rassemblée plénière des évêqnes. Délé- 
gué an prochain synode extraordinaire de Rome — en 
comp a gn i e du cardinal Lnstiger, nommé personnelle- 
ment par le pape, - Févêque de Lifle a fait on ultime 
di a g no sti c de ta situation de l'Eglise de France vingt 
ans après le concfle, et formule des vœmc pour la 
réussite de ce synode. Les évêqnes se sont à nouveau 
fibrement exprimés, le lundi 28 octobre, sur ce sqjet 
tare d'an» « t ance ouv erte à In p resse. 

L'assemblée plénière a par aiOetirs adopté na 
texte mangeant la place des refigiemt et des reli- 


gieuses dans ta mission de l'Eglise (ta Monde dn 
25 octobre). 

Poursuivant enfin F application à la France du 
nouveau droit canon, eOe a décidé qæ rfige dn sacre- 
ment de confirmation pourrait sc situer dans la 
période de l'adolescence, c’est-à-dire de donze à «Bâ- 
tant ans, et que rahsohrtioo collective, dans le sacre- 
ment de pénitence, serait HmHée aux cas de de dan- 
ger de mort on de grave nécessité. 

Mais chaqoe évêque diocésain est fibre de joger à 
de telles confirions sont remplies et de déterminer la 
conduite à tenir. 


Maintenir le cap du concile 


De notre envoyé spécial 

Lourdes. - Avant le synode 
extraordinaire qui s’ouvrira le 
24 novembre prochain à Rome, 
l'épiscopat français avait voulu faire 
cette aimée à Lourdes son propre 
bilan, vingt ans après le concile Vati- 
can fl. « Un monde s’achevait 
quand le concile commençait », a 
dit Mgr Matagrin, invoquant 
comme exemples la baisse de nata- 
lité on celle des vocations reli- 
gieuses. » Et un autre monde com- 
mençait, alors que le concile se 
terminait ... » a ajouté l’évêque de 
Grenoble, citant cette fois les pro- 
grès de û « rationalité » scientifi- 
que, la montée de l'indifférence, 
puis la résurgence de thèmes éthi- 
ques, affectifs et religieux. 

L’analyse selon laquelle le concile 
a été un point d’orgue phis qu'un 
point de départ de mutations multi- 
ples est désormais largement parta- 
gée dans l’épiscopat français, de 
même que la conviction selon 
laquelle les remous intervenus 
depuis vingt ans sont l'effet d’une 
déstabilisation de la société plus que 
d’une crise de l’Eglise. Le nombre 
des mariages religieux diminue, 
mais également celui des mariages 
civils. Les baptêmes sont moins 
nombreux, mais la natalité décline 
aussi. Et la chute de la pratique reli- 
gieuse ne peut-elle être interprétée 
comme un effondrement des rites 
sociaux ? 

Le monde change, mais gardons 
le cap : tel est en substance le point 
de vue de l'épiscopat français. Le 
concile, dan* ses intuitions pro- 
fondes, n’a pas pris une ride. Et, 
dans l’esprit de beaucoup, le pro- 
chain synode extraordinaire de 
Rome n'aura d’autre fonction que de 
réaffirmer, cette fois an plan de 
l’Eglise universelle, les grandes 
orientations fixées fl y a vingt ans. 


• Si le synode ne servait qu'à cela. 
dit Mgr Gilson, évêque du Mans, il 
aurait déjà atteint son objectif. » 
Meme si l’Eglise de France main- 
tient le cap, les aléas se multiplient 
sur sa route. D’abord, les « défis » 
extérieurs : Mgr Jacques Gailiot a 
estimé que l’Eglise restait muette 
sur des événements comme les essais 
nucléaires dans le Pacifique on le 
commerce des armes, sur les laissés- 
pour-compte de la crise économique, 
les immigrés, l'apartheid. * Nous 
reston trop préoccupés, a dit l’cvê- 
que d’Evrcux, par le bon fonctionne- 
ment de l'Eglise et de ses struc- 
tures. » 

«L'écume et le courant» 

Ce jugement est sans doute exces- 
sif. On ne compte pas les interven- 
tions de l'Eglise contre le racisme, 
l’extension du chômage, l’armement 
nucléaire, en faveur des droits des 
immigrés, des victimes de la pau- 
vreté... Certains évêques n’en 
admettent pas moins qu’il faut chan- 
ger les modes de présence de l'Eglise 
dans la société. On a souligné 
notamment à Lourdes la nécesité 
d’actualiser le document épiscopal 
de 1972. Pour une pratique chré- 
tienne de la politique, qui a été écrit 
à une époque de - tout-politique», 
alors qn*aujourd*bui les appareils 
sont en crise. De même, la réflexion 
sur une «pratique chrétienne de 
l’économie » tarde à déboucher : sur 
un tel sujet, l’épiscopat américain a 
pris plusieurs longueurs d'avance. 

Autres défis poar l’Eglise : d'une 
part, comment vivre en harmonie 
dans la société pluri-ethnique, pluri- 
raciale, pi un-religieuse qui a com- 
mencé de se construire ? D'autre 
part, comment accueillir les progrès 
scientifiques dans les domaines 
génétique et bio-éthique, tout en res- 
pectant Ira droits de la personne 
humaine ? Autant de questions que 
pose l’opinion aux Églises, qui. 


moins fréquentées, n’en continuent 
pas moins de jouer un rôle de réfé- 
rent social et de magtstèremoraL 
Les évêques ne perdent pas de 
vue pour autant les difficultés de 

r Dvernement de leur diocèse, liées 
la crise des effectifs des prati- 
quants, des militants, des prêtres et 
religieux. Des formules de co- 
responsabilité prêtres-laïcs sont 
expérimentées. Le diaconat perma- 
nent se développe. Les religieux et 
les religieuses s'insèrent davantage 
dans les tâches des Eglises locales, 
mais des obstacles demeurent. 

S’il est vrai, comme l'assure 
Mgr Rorier, évêque de Poitiers, 
qu’il existe aujourd bui dans la prati- 
que des fidèles, pourtant moins 
régulière, » des signes d’une authen- 
ticité plus grande -, et qu’ü serait 
dangereux de confondre « l’écume 
avec le courant ». fl est nécessaire 
» de mieux articuler ce double ver- 
sant où s'inscrit l’action de l'Eglise : 
la recherche de l'identité chrétienne 
et le service de l’homme ». La luci- 
dité et l’audace dont l'Eglise veut 
faire preuve dans certains débats de 
société, ne devraient-ils pas égale- 
ment être mis au service de son pro- 
pre fonctionnement ? 

HENRI TWCa 


m Incendie à Sainte-Geneviève- 
des-Bots : quatre morts. - Quatre 
enfants sont morts brûlés vifs dans 
un incendie, vraisemblablement dû 
à un feu de cheminée, dans un pavil- 
lon à Sainte-Geneviève-des-Bois 
(Essonne), mardi 29 octobre. L’oc- 
cupante du pavillon. M“* Liliane 
Dufour, quarante ans, a donné 
Palcrte, peu après deux heures du 
matin, mais Ira pompiers ont retiré 
des décombres les corps calcinés de 
deux jumeaux de cinq mois et de 
deux entants de quatre et cinq ans. 
M™ Dufour et l’une de ses filles, 
âgée de quatorze ans, ont été hospi- 
talisées. 


M. P. 
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SPORTS 


FOOTBALL 

Le Mexique veut sa coupe 

L'équipe de France de football doit gagner, mercredi 30 octobre an 
parc des Princes, fe match contre le L ox e m bourg avec la pins grande 
différence de buts possible pour préserver ses chances de qualification A 
la Coupe du monde 1986. L'équipe de Henri Michel est très attendue an 
Mexique oA le dramatique tremblement de guerre Ai 19 sep t emb r e n’a 
pas remis en cause P organisation dn MumsSiIL 


De notre envoyé spécial 


Mexico. — Un mois après le trem- 
blement de terre dont les autorités 
ont renoncé à décompter précisé- 
ment les victimes, Mexico fait sem- 
blant d’avoir repris une vie normale. 
Avec l'inflation, la dérision a repris 
de plus belle : » Les immeubles se 
sont en fait effondrés sous le poids 
de la bureaucratie », affirme 
l’homme de la nie avec un sourire 
désabusé. Les plaies seront longues 
& cicatriser. Mais elles sont déjà 
pansées pour la plupart. Le télé- 
phone urbain est momentanément 
gratuit. Les maçons bouchent avec 
ardeur les fissures des immeubles dn 
centre restés debout. Des bacs de 
plantes vertes sont disposés sur les 
espaces déblayés au bulldozer. 

De l'hôtel Canino Real, non loin 
dn superbe musée d'anthropologie, & 
dix minâtes à pied de la «zone 
rose», où le sinistre a été le plus vio- 
lent, il semble que le séisme a eu lieu 
sur un autre continent. C’est dans ce 
cinq étoiles imposant que les mem- 
bres de la Fédération internationale 


Banamex, qui en a organisé la vente 
à crédit pour les Mexicains. 

Guülermo Canedo est très fier de 
cette situation : « Cest la première 
Coupe du monde organisée sur des 
bases entièrement privées. » Cela 
l'autorise à rester d’une discrétion 
absolue sur les montages financiers 
de l'opération. A peine peut-on 
savoir que tel commanditaire a 
fourni des terminaux d'ordinateur, 
ou que tel autre a livré des machines 
à écrire et des camions. 


Des engagements précis 

Toutefois, M. Canedo ne dît pas à 
nouveau tout à fait la vérité. Pour 
accorder la Coupe du monde au 
Mexique, la FIFA a demandé des 
engagements précis de la part dn 
gouvernement : la convertibilité du 
peso et la sécurité publique devront 
être assurées par les autorités com- 
pétentes. En clair, le Mondial 1986 
aura des conséquences directes sur 
la gestion publique mexicaine. Le 
pays pourra-t-il les supporter après 
l’aggravation des difficultés provo- 


Le Mexique est-il suffisamment remis du 
choc du tremblement de terre pour organiser 
la Coupe du monde de football en 1986 ? Il 
V affirme. Mais la Fédération internationale 
hésite encore. 


de football association (FIFA) éta- 
bliront leurs- quartiers en juin 1986 
pendant la Coupe dn monde. Et 
c'est là que le président du comité 
d’organisation de ce Mundial, Guit- 
lermo Canedo, assure à quelques 
journalistes européens qu’il n'y a 
aucune raison de douter que le som- 
met quadriennal du ballon rond ne 
pourra avoir lieu icL - Le Mexique a 
tremblé, mais les Mexicains sont 
encore debout ». dît-il avec 
emphase. 

Selon lui, la situation est très sim- 
ple. Aucun des douze stades où doi- 
vent avoir lieu les cinquante-deux 
matches de la compétition n’a été 
affecté par le tremblement de terre. 
Les capacités hôtelières de la capi- 
tale n'ont pas été sensiblement dimi- 
nuées, les huit cents lits détruits 
n'étant normalement pas destinés 
aux touristes. Mime si les chiffres 
du ministère concerné sont deux fois 
pins importants, U est vraisemblable 
que les étrangers amateurs de foot- 
ball pourront être reçus, dans les 
meilleures conditions, dans les ins- 
tallations de la périphérie moins oné- 
reuses et moins touchées par la pol- 
lution. 


Confirmation attendue 
ie 13 décembre 

Pourtant, la confirmation de 
l'organisation n’est pas officielle- 
ment définitive. Il faudra attendre le 
13 décembre, deux jours avant le 
tirage au sort du groupe du premier 
tour, pour être fixé. Pourquoi ce 
délai ? H faut, pour bien compren- 
dre le problème, faire un retour en 
arrière. Le 10 décembre 1982. le 
président colombien Belisario Betan- 
cour a renoncé à organiser le Mon- 
dial, estimant, sagement, que son 
pays ne pouvait pas économique- 
ment (en raison de l'inflation), 
socialement (en raison de la vio- 
lence latente) et sportivement (en 
raison de l’altitude) faire face à de 
tels engagements. Les Etats-Unis se 
sont aussitôt portés candidats. Mais 
le Brésilien Joao Havelange, préri- 
dent de la FIFA, a fait pencher la 
balance en faveur du Mexique, où 
s'était déjà déroulée une Coupe du 
monde en 1970. 

Les bonnes raisons sportives de ce 
choix étaient indéniables. Mais les 
conditions financières dans les- 
quelles la FIFA a traité ont été tout 
aussi déterminantes : la Fédération 
internationale a vendu «clés en 
main * le Mundial à un g ig a n tesque 
groupe privé de radio-télévision. 
Télévisa. C'était le plus sûr moyen 
de ne pas avoir les mêmes déboires 
financiers qu'avec Mondicspana, 
lors de la Coupe 1982 en Espagne. 
La puissance financière du groupe 
est telle qu’il n'a pas besoin d’avoir 
recours aux recettes sur les billets, 
de 3 à 50 dollars l'unité pour finan- 
cer l'organisation : la totalité des 
fonds, représentant l'achat des quel- 
que trais millions de places de stade, 
restera bloqués dans les coffres de la 


quées par le séisme ? Four le minis- 
tère du tourisme, ü est clair que la 
rentrée de devises sera supérieure 
aux dépenses. D multiplie d'ores et 
déjà les appels pour faire revenir les 
étrangers en masse. 

L’Etat doit encore intervenir dans 
un domaine beaucoup plus sensible 
POIIT la FIFA : le* nerainnninatinna 
Il a en effet le monopole des trans- 
missions téléphoniques et hert- 
ziennes. Télévisa a donc dû s'asso- 
cier à 60/40 avec la télévision 
publique pour renvoi des signaux 
des stades vers le centre de presse 
international, puis le reste du 
monde. Le Mexique a d'ailleurs fait 
lanoer un premier satellite de com- 
munication et doit eu lancer un 
second dans quelques semaines. 
C'est la clé de voûte du dispositif de 
couverture du Mondial. Sans elle, 
c’est-à-dire sans diffusion télévisée, 
ü ne peut y avoir de Coupe du 
monde. Or, sur ce peint, les respon- 
sabilités propres de Télévisa et du 
go uv e rn ement sont quasiment inex- 
tricables. A tel point que, pendant 
notre séjour, la presse mexicaine 
s’est fait l’écho de rumeurs alar- 
mistes. Selon elle, l’Union euro- 
péenne de radiodiffusion (UER) se 
serait désengagée. Cela a été aussi- 
tôt démenti. • Aucune installation 
concernée par le Mundial n'a été 
affectée par le séisme. Les studios 
ne sont pas terminés. Les paraboles 
géantes ne sont pas installées. Mais 
tout sara en place à temps. Nous 
négocions avec les organisations 
internationales », nous a assuré Ber- 
nardo Strüi, directeur des relations 
internationales de la Coupe du 
monde. 

Ces supputations résultent du 
mystère dont sont entourées les 
conditions pratiques d’organisation. 
L’Etat mexicain pourra-t-il ou non 
faire face à ses engagements en la 
matière ? Cest la question que se 
posait ouvertement un vice- 
président de la FIFA, l'Irlandais 
Harry Cavan, qui a parlé d'un report 
d'un an, voire d’un changement de 
lieu, avant de se faire rappeler à 
l’ordre par ML Havelange. Mais, 
pour s'être un peu vite réjoui du bon 
état des stades sans trop s’être 
inquiété du sort des hommes, le pré- 
sident de la FIFA s'est fait caricatu- 
rer dans YExcelsior, sous les traits 
de Dracula. 

En bref, avant de prendre la déci- 
sion définitive, de donner le coup 
d’envoi du Mundial le 31 mai 1986 
au stade aztèque de Mexico, la 
FIFA vent donner l’impression 
d'avoir pris en compte toutes les 
données du dossier. Mais fl ne fait 
pas de doute que tes Mexicains ne 
veulent surtout pas être privés de 
leur « fiesta » en ce moment : 

• Nous avons encore plus de raisons 
d'organiser la Coupe du monde 
maintenant, dit GuïLtermo Canedo. 
Il faut montrer que le Mexique est 
encore debout. U faut aller de 
l'avant. » Ç Va fait an moins un 
domaine où le président dn comité 
d'organisation est vraiment sincère. 

ALAIN GIRAUDO. 
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METEOROLOGIE 



Ewhttoa probable du temps en 
France tartre le annfi 29 octobre à 
0 berne et le la e icr ed l 30 octobre à 

24 


Le nriaîmnH» de Méditerranée se 
déplacera vas le golfe de Gènes en 
s’atténuant, tandis que de l'air froid 
d’altitude de sc en dra vent le golfe de 
Gasoognei 

Mercredi les nuages instables situé» 
le matin des Alpes à la Provence et à la 
Cône s'évacueront dans la journée vers 
Pest Ds d onnero nt encore des pluies qui 
p ren d ront un caractère orageux sur les 
Alpes et h Corse. Du Cadre-Est au 
Nord-Est, an observera de nombr eu x 
brouillards, localement givrants qui 
se r o nt longs à se dissiper. Le dd sera 
très nuageux avec des averses des côtes 
de la Manche, à l’ouest du Massif Cen- 
tral et au Sud-Ouest. Sur la Bretagne, 
des éclaircies apparaîtront mais les 
averses seront nombreuses. Sur les Pyré- 
nées, des orages éclateront en cours de 
journée. 

Les vents forts de nord-est sur la côte 
varoise s'atténueront dans l'après-midi. 

t w w pfe ft y wt m'miiTnlwl aa n nf 

voisines de 6 à 8 degrés snr les côtes de 
la Manche et les côtes atlantiques, de 10 
à .13 degrés sur les côtes méditerra- 
néennes, de — 2 à 22 demés dans la moi- 
tié nard et le Massif Central, de 4 à 
6 degrés sur le reste du pays. 

Les températures maximales serait 
proches de S à 12 degrés sur la moitié 
nord, de 12 à 18 degrés sur la moitié 
sud. de 18 à 20 degrés sur tes côtes 
médhéraaéennea et la Corse. 


Sens de PËvnMiea 
pour la ffci de la saeaatea. 

Evolution prévue jusqu’au dimanche 
3 nove m b re 1985 : baisse du champ de 
pression sur l'Europe occidentale, et éta- 
btissement d’un ré gime perturbé de 
nord, entraînant une adrectâon d'air 
fond qui devrait amener tes p rem ières 
chutes de neige sur te reüeC. 

Prévisions 

Jeudi 31 : le matin, ondées de POncst 
au Sud-Ouest, puis feiawri». Taptés- 

rrndi- 

Sur les autres régions, cid très nua- 
geux, en particulier près de la Manche 
et sur le Sud-Est où il pleuvra. Le veut 
de nord s’étabfira le soir snr le golfe du 
Lion, ramenant on ad moins 
Les tempéra tures minimal** seront 

comprises entre 4 et 8 degrés, atteignan t 
9 à 10 degrés sur le Midi méditerranéen. 
Les maxï varieront de 101 16 degrés du 
Nord au Sud, 17 à 18 degrés dans le 
Mkh. 


Vendredi 1* nos— bre : le matin, 
couvert et pluvieux des Alpes à la 
Cône. Sur tes antres w u t ïn X a 

très nuageuse avec faibles ploies du 
Nord au Jura. En oouis'de journée, 
e x ten s i on à l'ensemble du pays d'un 
temps variable avec éclaircies et qud- 
i averses (neige faible sur le relief), 
i le soir près de la Manche. Le mis- 
tral soufflera sur le Sud. Les tempéra- 
tures maximales seront en légère baisse. 

Samedi 2 et dhnancfce 3 : généralisa- 
tion sur rensemble du pauys d’un temps 


S““" 

Phtiesl 


froid et instable. Quelques écteircîcs 
moments, mais précipitations fré- 
quentes, donnant de la neige sue 
l'ensemble du retief. et m êm e à de fai- 
bles altitudes sur dm régions nord. Veut 
asscr fort de secteur nord près de la 
Manche. Mistral dans 1e Sud. 

Températures (le premier chiffre 
îwlifpif i le maximum enregistré dame la 
journée du 28 octobre, le second, le 
mïnnrmm de te nuit du 28 octobre au 
29 octobre) : Ajaccio, 20 et 12 degrés ; 
Biarritz, 15 et 10; Bordeaux, 16 et 2; 
Bréhax, 13 et -11; Brest, 12 et 7; 

21 et 13 ; Gherbooig, 10 et 8 ; 
CtermoatrFexTand. 10 et 2; Dijon. 11 et 
1 ; Dînard, 13 et 8 p iiu^ 17 et 6; 
Grcnobte-St-M.-H-, 13 et 2; Grenobfe- 
St-Geoïrs, 13 et 3 ; La Rochelle, 11 in 
2; Lille, 9 et 7; Limoges, 14 et -1 ; 
Lorient; 15 et 5 ; Lyon, 8 et 1 ; 
Marseille-Marignane, 19 et 7 ; Menton, 
22 et 14; Nancy; 4 et 0 ; Nantes, 12 et 
3; Nice 22 et 14; Nxce-Vüte. 22 
(maxi) ; Paris-Mou taouris, 7 et 3 ; 
Paris-Oriy, 6 et 1 ; Pau, 15 et 5 ; Perpi- 
gnan, 18 et 11 ; Rames, 14 et 6; Rouen, 
10 et 5 ; Saml-Etienne, 10 et 1 ; Stras- 
bourg, 2 et 1 ; Toulouse, 14 et 6; Tours, 
6eta 

Températures relevées & l'étranger : 
Alger, 23 et 15 degrés ; Genève, 9 et 0 ; 
Lisbonne, 23 et 15; Londres, 13 et .5; 
Madrid, 21 (maxi) ; Rame, 19 et 14 ; 
Stockholm. 5 et -4. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale:) 


MOTS CROISES— 

PROBLÈME N* 4085 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 
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La Crama de Fiat 


Comme Peugeot avec sa 309, Fiat va lancer sur le marché d'ici 
[nés semaines une voiture à deux volumes et demi baptisée, elle, 
roma. Elle sera disponible avec quatre types de motorisation : 
1 600 centimètres cubes avec un arbre à came en tête (83 ch) ; un 
2 litres à carburateur et deux ACT (90 ch) ; un 2 litres à injection 
(120 ch) ; un 2 litres suralimenté (155 ch). Il y aura deux diésels de 
2500 centimètres cubes dont un turbo. Comme pour Peugeot, qui 
procède par ailleurs aux essais routiers d'une future 405, tous ces groupes 
sont camus et équipent déjà plnrieura modèles de la marque. 


PARIS EN VISITES 

JEUDI 31 OCTOBRE 

• Tombes célèbres du cimetière 
Montparnasse», 14 h 30, métro Raspafl 
(Approche de l'art) . 

- Synagogues méconnues du quartier 
des Rosière», 14 h 30, métro Saint-Paul 
(Fans pittoresque et insolite). 

• Basilique Saint-Denis », 14 heures, 
devant entrée Basilique (Agnès Anque- 
tm). 

« Le musée de l’Orangerie », 

15 heures, entrée musée, bâtiment côté 
Seine et « Samt-Eticnne-du-Mont 1 ». 

15 heures, entrée églis e. (Paris et son 

histoire). 

« Interprétation alchimique des vi- 
traux de Samt-Etienne-du-Mont. Le se- 
cret révélé dn sang de te pierre. Particu- 
larité singulière des solstices », 

15 heures, 4, rue des Cannes (L Hanl- 
ter). 


-La Conciergerie, du Priais des rœs 
à ta prison révolutionnaire », 14 h 30, 
1, quai de l'horloge (E. Romarin). 

- Hôtels et jardins dn faubourg Saint- 
Germain », 15 heures, métro SoffiSrina 
(P.-Y. Jariet). 

- Hôtels de l*fle Saint-Louis », 
14 h 30, sortie métro Saint-Paul (Résur- 
rection du passé) ou métro Pont-Marie 
(Les Flâneries). 

-Le Marais (nord), te place des 
Vosges », 14 fa 30, métro HOtri-de-Vük, 
sortie Lobau (G. Bottsau). 

- Le restaurant Lapérouse », 
16 heures, 51, quai des 'Grandi- 
Augustins (Association internationale 
de tourisme culturel). 

« Thyssen : FœO du collectionneur sur 
l'art contemporain», 10 heures, entrée 
musée Art moderne (IDEA5). 

• La maison de Balzac», 15 heures, - 
47, rue Raynouard (Academta) . 


RESULTATS COMPLETS 
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15bonsrisu8o(s 

30 

216 255,00 

F 
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PROCHAIN 
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Tirage des “7 Numéros de la Chance’ 
du Vendredi 25 OcL 1985 : g fl B 0 BEI B 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont publiés au Journal officiel 
des hindi 28 et mardi.29 octobre : 

UN DÉCRET . 

• Relatif à ht procé dur e discïpfi- 
naire applicable aux fonctionnaires 
relevant de la loi du 26 janvier 1984 
modifiée portant dispositions statu- 
taires relatives à la fonction publi- 
que territoriale. 

DES' ARRÊTÉS 

9 Portant création d’on certificat 
d’aptitude professionnelle . d'ébé- 
mste. 

• Approuvant la création du 
groupement d’intérSt public 
dénommé Cyceron (installation et 
exploitation d'un cydotronà Caen) . 


HORIZONTALEMENT 

L Lear baie s’oevre sur tm site 
remarqua ble qu’as tm peuve n t mal- 
heureusement pas admirer. — 
IL Dans son commerce, 1e d&it ne 
suscite guère de crédit. - HL Mains 
redoutable au laboratoire qu'aux 
alentours de la Faculté. — 
IV. Démonstratif. Ses agents tra- 
vaillent dans l'ombre. — V. Se sons- 
trait..-- YLGrossetèto .d'autrefois. 
Tel le firench-cancan en 1900. — 
VU Dépôts d'éléments détritiques. 
— VLH- Crème on gratin. Même 
secondaire, efle a son importance.— 
Dt Décharge. Elle est souvent pres- 
sée an moment du départ. — . 
X Deux pages suffisaient parfois 
pour les développer. - XL On la 
voit toujours nue quand on la croise. 
Corps constitué. 


VERTICALEMENT 

1. Monopole administratif. — 

2. Affection on passion. Combine. — 

3. Commercialise des ouvrages de 
plume. Agît en professeur ou en sou- 
verain. — 4. Objet, d'après la fable, 
d’une lutte inégale. Etait moins 
rapide quand die faisait diligence. 

— 5. Souvenir de famille. — 6. Un 
revers peat assurer son suocès. Favo- 
rise certaineaprojectians. Se tire des 
flûtes. - 7. Son roi ne manque pas 
de co ur o nn es. Révèle un état vierge. 

— 8. Esprit hautement gaulois. Fer 
ou os. - 9. Met la rose eh valeur. 
Raisonnable.' . 


Solation dn proHème a" 4084 

■ Horizontalement 

L Négligées. - IL Etoupûle. - 
HL CL Tètes. — IV. Rot. Cacao. — 
V. Olifant. — VI. Léto. Eres. — 
m Omis. Soit - VIIL Gesse. CoL 
DC Un. Il Hic. — X Etale. — 
XL Besaces. 

i Verticalement 

L Nécrologues. — 2. Etiolement. 

- 3. Go. Tïüs. Oh. — 4. Lut Fossile: 

— S. Ipéca. Etés. — 6. Gitanes. — 
7. Electrochoc. - 8. Eisa. Ekn. - 
9. Se. Osselets. 

GUYBROUTY. 


annonces 

associations 


Appel 


SOS 

ÉcouTEJunrE - 
43-20-00-00/43-20-60-89 

CeMsme français non braaon 

Révolution cuKuraHa 1 
Storriame oattiqua ? Recon- 
quit* da nderaké national* T 
(Mondialisation, «te.) : 

FUS Trieeèi», BP 3S2 - 7B018 


Sessions 
et stages 


IDEFI 


VOUS PROPOSE: 

SES STAGES DU 8001 

INITIATION A 
L’INFORMATIQUE 

EXPRESSION ORALE 

se ss Kms ne» bihumeb . 

^«3i¥8T°“ 

"spécial TOUSSAINT 

STAGE DE LECTURE 
RAPIDE 

t, 2, 3 novembre 1886. 
nvnraanMni cnn ■gfMCJMb 

REGION DE FONTAINEBLEAU 
IDEFI 48-24-38-81. 

Voyagaz swsc le CLUB ALPM 

FRANÇAIS pendant les nonces 
adetet ds NoM. Randonnée at aaea- 
tetedmt la SA HARA. 
Ranaatenamatta atinscriptions 
au CJLF. 7. rue La Boétie 
75008 Parta. T4L :-742r38-77 
02 h-18 h) sauf la lundL 

• MxdaliÜamaOFTTCGfti 


Centra <r études arabes cours 


Formation continue. 

TéL i 48-04-07-49 ; 42-74-84-00 

LE CSTTUC NTBttUTIpNAL 
DE FORMATXNI EUROraSHE 
Nha eémirate Jutas A Marty, prêt da 

farte 4# 18su 23 nofcffi.br le thiiae 
•Lm Js unw, fEtraps dte riwjma «c 
raffines affi ffi p a n Sfiour pan*, 
«a n ffi wa . 79 % Ma da voyage, droit 
tTfanrip. : 380F. Rera./inscr. : CEE. 
4, bd Carabacel, 06000 NICE. 
Téléphone : 93-85-85-07 

SU da fend et da rando* tas priai 
- raquattaa : tous Ira séjours ara 
P yrénée s an une brochure gaaéaa : 
«MES. BP 801 00200 St-Gtone. 
TéMphona: 6*66-40-1 0. 

SOIRÉE NffO CCT 
Présentation du proar am me 
88/86 éftntwaaaar, c'est 
eréer uon espaça dm vimm. 
S/lf/as* 19 fa 30 
23, rue du ChAteeu, Neutty- 
s/Selne. A4* Pont de NeieBy 


Comtnosé ce tlon da revenir 
converaatlon/tectmoioste . com- 
merce Inter na tional profs amf- 
ricatns- TéL : 40-87-32-28. 

ANGLAIS FRANÇAIS 


STAGE: 

NOUVEAU PLAN COMPTABLE 
Après ta mise en place et la 
pratiqua du nouveau plan 
compt a ble, la Boutique da-Gea- 
tioa de Paris pr upua e aux res- 
ponsables d' ASSOCIATIONS, 
aux eomptabtee et aux 
dirigeants da PETITES 
ENTREPRISES de là* aider à 
étabBrlaa étsta O nan da ra et tes 
déc la ra t i oiw fiscales de résil- 
iât» su- le* ndusé fla s basas 
. comptables. Re nseignements : 
Bout*** dé Gestion de Paria. 
SS, bd VbltatM, 7601 1 PAR». 
Oma : 15 et 16 novembre 86. 

TdMphana : 43-68-09-48. 


aL 


• Wlffillllléliraf swh eha«iifaii WiiMiiM i. ii» 

• CbiqraMé A rente de Régte-Prwra UM at à irtena 
ao pte tard js jasfi pou- mite Ai ami <M|* nmd è 
Mgle rrra te l Mn . 7. tuedalffiiuseeuy, 76007 RAfl» 
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— repères 

boiter : en baisse à 8,04 F 
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Now-Yofk et è « 

s'établissait & 8 fu ta ' devise américaine 

séance v * Ule «* 

£*£££££ aM&Sr £SS 

SS ta Banw 41 J »p^SÎ 


C6 \^ a, f? : I A1 9 érie convoitée par 
Washington et Paris 

l'Algérie cto 300 000 tomeu 


qualité à 111 doHare la Mnm 1™»^°°° tonnes d'une autre 

* taïïEJài ^■,Sra‘S3Kéir b ïï2Ê 

S^SSISj^^SBS 

æs subventions 
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cpïm^çS (transport «du), soft 30 dotera do mon 


Organismes de placement collectif : 

harmonisation européenne... 
pour 1989 



ta Communauté européen» ont 

was» , saaffïs: 
3-5 ir sar,-* ■Æsrs 

“nouons de concurrence entre tas fonds communs de placement 

tamm — » ■— 


La grève n'est plus ce qu'elle était 


M. Edmond Maire s’en est pris, le 
28 octobre en présentant è la messe 
les travaux du conseil national de sa 
centrale, à un nouveau tabou du syn- 
dicalisme — et de taille, — la gr ève. 
Le secrétaire général de la CFDT a 


d'abord réglé son compte à ta 
récente journée nationale d’action 
de la CGT, gui a rfr*nné «use image 
du syndicalisme d'avant-hier» et 


confirmé nsdemem de la confédé- 
ration de M. Krasodd enfermée 
dans un « encerclement dépressif». 
Le jour de ce mouvement, M. Albert 
Mercier, se c r ét a ire national de la 
CFDT, avait ouvert les travaux du 
conseil wwttfwwl en »^w»»» les pieds 
dans le plat : « le rapport de la grève 
a changé», a-t-il lancé en soofignant 
que la «grève est impopulaire » car 
die apparaît comme mettant les 
entreprises en difficulté et au bout 
du compte menaçant remploi. 

Commentant devant la presse ce 
rapport, M. Maire a explicité une 
pensée confédérale qui, a-t-il indi- 
qué, n’a donné lieu & aucune «criti- 


tnre des ma g asins et de la banque 
sur les nouvelles technologies, des 


que explicite» pendant le conseil 
national : ‘La vieille mythologie 
selon laquelle l'action syndicale 
c'est la grive, cette mythologie a 
vécu. Le syndicalisme doit l'aban- 
donner. » Pour le secrétaire général 
d'une organisation dont an se sou- 
vient qu’elle joua un rWe actif tant 
en 1968 que dans de grandes grèves 
comme Lïp, «le plus grand acquis 
syndical depuis 1968. c’est d’avoir 
imposé réconomie de la grève». 
Avec l’expression des salaries (voir 
même les «cercles de qualité» qui 
suscitent moins de réticence dans la 
CFDT), l’obligation annuelle de 
négocier, la reconnaissance d u ritte 
économique des comités d’entre- 
prise, le syndicalisme s’est doté. 


sur les nouvelles technologies, des 
forums et des journées d’action 
« pour montrer ce qui se fait, échan- 
ger, s’enrichir ». « Turbulences 85» 
avec ks jeunes à Angers.» 

Toute la difficulté pour M. Maire 
est de taire entrer dans les mœurs ce 


changement alors que les syndicats 
eux-mêmes ont habitué Fqpmian A 
confondre grève et action syndicale. 
Co mm e n t par exemple faire * pres- 
sion » sur les emptayeurspour aider 
A F insertion de 300006 jeunes? 
« L'action syndicale . répond 
ML Maire, c'est toujours une près- 
sknt» Les syndicats devraient-ils 
employer les moyens de groupes de 
pression? « fl n'est pas question de 


s’interdire de faire grive, a so u l i g n é 
M. Maire, il restera toujours des 
cas limites, des Incidents de par- 
cours » o& la grève de me u re ra le 
seul recours. Meme si elle relève de 
« l’arsenal mythologique tThier ». 

M. N. 


pour M. Maire, de nouveaux 
d'intervention et d'efficacité dans 
P entreprise en dehors de la grève. 11 
faut donc » prendre acte de cette 
situation et la vivre joyeusement ». 


— . — • (PubUdtél 

PRÉFECTURE DE L’AISNE 


AVIS AT T PUBLIC 


Coastreetioii de ta Hgne électrique A dora c i t rate de 409000 vote 
A VELIN (59) - LONNY (08) et modification de la ligue A 
400000 vote MAZURES (68)- VESLE (51), an abords du poste de 
LONNY. 


Communes de AUBENTON, BUCILLY, J BUffig. BimGNFOSSE, 
DORENGT EFFRY, EPARCY, ESQUEHERIES, ETREUX, 
FROIDESTREES, GERGNY, LA BER1E, LA CAPELLE, 

LA NEUVILLE-LES-DORENGT. LERZY, LESCRELLES. 
LEUZE. LOGNY-LES-AUBENTON, luzoir, MARTïGNY, 
OHIS, OISY, OR1GNY-ÉN-THIERACHE. 


PnfaflcBé de PÉtade d’impact 


Le public est avisé qu’en vertu d*im anété préfectoral, “date du 
T 7 septembre 1985, un dossier d’étude d'impact sera déposé, du 
ira hn> t<M«. i 1» nréfcctnre de r Aisne, première 


rfVt-rieS d AllDtn 1 VIX, niRown, — ** 

NOUVïON-EN-THIERACHE et WASSIGNY. 

Toute personne pourra, aux jours et braies haili ^ t ^^^ TC J e ^ 
préfeeùue de FAisie. de la sous-préfecture de VERVINSra des 
Saines concernées, prendre c onnaissanc e sur place du dosaer, ^ 
cojisiener éventuellciaeot ses observations sur un registre ouvert à cet 
effet ou «»» taure adressée au maire. 

Pour le prifet et par déléputae, le secrétaire général. 
Jean HAYETL 


LA NOUVELLE CONVENTION DE L'ASSURANCE-CHOMAGE 

o Les cotisations sont relevées de 0,38 % 

• La CGT ne signera pas 


AFisswdeleur Staline séaoce de négocia- 

don, qui a*est étendue sv douze heures avec de 
très fougues suspensions, le CNPF, ta 
CGFME, ta CFTC et ta CGC ont signé, le 
29 octobre A 5 h 30 du un « 
d'accord» sur ltatoarunce-chêtoege Jetan t les 
buses d’ne noevelle coureatiou pour ta période 
du 1* avril 1986 au 31 décembre 1987. Des 


• Dans le préambule, les parte- 
naires sociaux « se réservent de ne 
donner leur signature définitive 
qu’ après avoir pris connaissance des 
possibilités de rééchelonnement de 
la dette permettant d’alléger la 
charge financière annuelle ». qui est 
actuellement de 2 750 mülioiis de 
francs, « et de la ramener à U mil- 
liard ». L’UNEDIC devait rem- 
bourser en sept années 12 milliards 
de francs contractés en 1984. Le 
ministre du travail, après use 
démarche des partenaires sociaux, 
avait indiqué qu’il était prêt à 
demand er aux banques une suspen- 
sion de l’amortissement jusqu’à 
respi r a t ion de factuelle convention 
an 31 mars 1986 — soit une écono- 
mie de 1 milliard de francs, — 
* tous réserve qu'un plan soit 
défini ». Après que les principes de 
la nouvelle convention auraient été 
arrêtés, M. Dekbarre, au nom du 
gouvernement, était disposé A exa- 
miner « les possibilités d’un rééche- 
‘lomement qui permettra d'alléger 
la charge financière annuelle». 


tkm» A partir du I« no vem bre 1985, avec 
notamment A cette ih fe une augmentation de 
03 % de ta cotisation, moitié pour les entre- 
prises et moitié pour les salariés. 

An nom de ta CGT - qui avait protesté A 
Fouvertare des discussions, comme ta CFDT, 
c owH e le « JSftrage » de ses négociateurs par 
des CRS , — M. André Détachât a dénoncé ta 
respo nsa bilité des autres organisations syndi- 


cales dans ce * Bonreaa bradage des droits des 
chômeurs ». M Spaeth, au nom de la CFDT, 
s’est félicité que ce texte « renforce ta solida- 
rité » entre les chômes» de courte et de t ntgue 
dnrée, mais la centrale de M. Maire n'arrêtera 
sa position qn’après son bureau national des 6 
et 7 novembre. FO a en t é rin é dans la matinée 
du 29 octobre la position de M. Faesch « favo- 
rable» à la signature. 


M. MAIRE ET L'tARSENAL MYTHOLOGIQUE D'HIER» 


Pour M. Maire, « rhorizon est en 
train de changer pour le syndica- 
lisme» : 3 dort danger le contenu 
du travail et r éi ns ér ai findiridu et 
ses projets dans une action coflco- 
tive. Ramener cette action syndicale 
A ta grève, d’est entretenir la « movp- 
sité» des salariés A l'heure oà les 
conflits n’ont ÿywù été A un niveau 
aussi bas. 11 faut donc développer et 
inv en t er d'antres actions afin <f obte- 
nir « un mime degré de sensibilisa- 
tion consciente, de mobilisation en 
faisant en sorte que les syndicalistes 
obtiennent des salariés une adhé- 
sion à leurs reven dicat ions et à leur 
démarche». La CFDT s’est déjà 
engagée dans cette voie A ira vers 
îzzxtmtivcs z imc cuQudto 
de son association de consomma- 
teurs (ASSECO) auprès des usa- 
gers de la SNCF, des études de la 
Fédération des services sur l’ouver- 


te La durée Chtetetathu 

changera dans les co n d iti ons sui- 
vantes A partir du 1* octobre 1986 : 
pour ks allocataires dont le contrat 
est rompu après cinquante «m, et 
dont la période initiale de versement 
des allocations varie en fonction de 
la dmêe m mi ma i n d’activité aahmfe 
exigée — entre six et vingt-quatre 
mots, — f allocation de base est pro- 
longée de trocs mois. Pour les alloca- 
taires qui rm f m nin» de cinquan te 
ans lots de la rupture du contrai, 
f allocation de base, dont la dorée 
initiale de v ersem e nt varie de trois A 


douze mois, est prolongée de deux 
mois. Mais, pour ces derniers, » la 
durée maximale de la prolongation 
de l'allocation de base est réduite 
d’un mois ». 

• Pore le m ari ant des alloca- 
tions, le nouveau régime s'appli- 
quera aux salariés dont la tin du 
contrat du travail prend effet A 
compter du 1* avril 1986, date de 
r entré e en vigueur de la nouvelle 
convention. Jnsqu'A aujourd'hui, 
l’allocation de base se décompose en 
une partie fixe et un pourcentage — 
42 % - du salaire antérieur. Au 
1" avril 1986, la partie fixe sera de 
43,87 F par jour et la partie en pour- 
centage de 40 %. Co mme précédem- 
ment, le TTrarrrmirri d'indemnisation 
pour l’allocatioo de base ne pourra 
ex c é de r 75 % du salaire de référence 
(le maximum, alors de 80 %, avait 
été diminué lors de la précédente 
convention). En revanche, la dispo- 
sition prise précédemment en faveur 
des cadres est écornée : le aenil mini- 
mal d’indemnisation a été ramené de 
60 % do salaire antérieur A 57 %. 
Par « esprit de solidarité », la CGC 
a accepté que ta • surcotisation » 
acquittée par les cadres à partir du 
plafond de la Sécurité sociale soit 
maintenue A son taux actuel de 
0,50 %■ Le montant minimal de 
l’allocation de base journalière ne 
peut être inférieur A 104,55 F au 
1* octobre 1985. Le salaire de réfé- 
rence et la partie fixe de l’allocation 
de base ne connaîtront aucune reva- 
lorisation avant le l a octobre 1986. 
H n’y aura rien au l*avriL_ 

• La hamac des cotisations : le 
CNPF, qui subordonnait une majo- 
ration des cotisations au préalable 


d’un pian d’économies, avait retenu a La « période transitoire » : les 
comme hypothèse une hausse de allocataires en cours d’indemnisa- 
0.2 S %, Au fil de la négociation, il tionau 1 er avril 1986 ou * dont la fin 
est passé à 0,35 %, puis 0.36 % et du contrat de travail a pris effet 
enfin 0,38 %. A compter du antérieurement à cette date conti- 
1 er novembre 1985, la contribution nueront de recevoir les prestations 
au régime d 'assurance-chômage pas- du régime antérieur [dans les condi- 
sera de 4,20 % à 4,58 %, répartie t ‘°° s suivantes] : « Les allocataires 
équitablement entre les employeurs 01 cours au l a avril 1986 auxquels 
(+ 0,19 % soit au total 3,07 %) et des droits ont été notifiés pour une 
les salariés (+ 0,19 %, soit au total f"* con trat de travail antérieure à 


1,51 %) . Dans le protocole d’accord 
du 18 juillet dernier, qui avait 
conduit A une hausse de 0,2 % pour 
les seuls salariés, les signataires 
avaient convenu que < dans le cadre 
de la convention en vigueur, la 
répartition de la cotisation chômage 
ajustée serait de deux tiers pour les 
entreprises et de un tiers pour les 
salariés. La perspective d'atteindre 
progressivement la parité de la 
répartition de la contribution sera 
examinée à l'occasion de la négocia- 
tion de la nouvelle convention ». 


cette date sont pris en charge par le 
nouveau régime jusqu’à l’expiration 
des droits notifiés et au plus tard 


jusqu'au 30 septembre 1986. A 
l’expiration de ta période notifiée, 
et au plus tard à l’échéance du 

30 septembre 1986. un examen sera 
fait de la situation de chaque inté- 
ressé au regard du nouveau régime. 
Si l’intéressé répond aux conditions 
du nouveau régime, il est pris en 
charge par ce régime dans la limite 
de la durée maximale d’indemnisa- 
tion du nouveau régime diminuée 
des durées honorées dans le régime 
antérieur. Si l’intéressé ne répond 
pas aux conditions, il en transféré, 
sous réserve qu’il remplisse les 
conditions nécessaires, au régime de 
solidarité », ce dernier étant pris en 
charge par le budget de l’Etat. 

• Dorée de la convention : ta 
nouvelle convention est conclue pour 
la période du avril 1986 au 

31 décembre 1987. Avant la fin de 
1986, les partenaires sociaux dresse- 
ront un bilan de la convention pour 
« assurer la continuité du régime 
d'assurance ». Un projet de règle- 
ment du nouveau régime 
d 'assurance-chômage prévu par le 
protocole du 29 octobre sera pré- 
senté par les services de FUNEDIC 
pour fe 15 novembre prochain. 


Or, dans cette nouvelle conven- 
tion, si mi se rapproche de la réparti- 
tion 2/3-1/3, la perspective 50-50 
reste encore tris Soignée. Le proto- 
cole du 29 octobre souligne que 
• cette majoration [de (X38 %] en 
répartie exceptionnellement à parts 
égales entre employeurs et salariés 
pour la durée de la présente conven- 
tion », les dispositions arrêtées en 
juillet dernier devant prendre leur 
effet lors de ta future convention en 
1988. Avec ta hausse du 1“ novem- 
bre, ta répartition de ta cotisation 
s'établit ainsi : 67,03% pour les 
entreprises (au lieu de 72% avant 
juillet 1985) et 32^7% pour ks 
salariés (au lieu de 28 %). 


Demain la ségrégation ? | L'accord entre le CNPF et trois syndicats 


(Suite de la première page.) 


Mais toutes ks familles étran- 
1 gères ne partir o n t pas, loin de IA. Ne 
I smaitrce que parce que beaucoup ■ 
d’entre efles seraient en peine 
de trouve r un point de chute. Aussi 
-bien la mesnre envisagée a-t-elle, en 
filigrane, un deuxième objectif: 
s’assurer an coût le plus réduit les 
servirai de ceux qui r e s tero nt , le 
pins souvent employés anx tAches les 
plus rebutantes (3). 


son de l'ethnie, ta race, la nationa- 
lité, ta religion de celui qui le 
requiert l’expaae à des sanctions 
pénales. Mais si ta collectivité natio- 
nale refuse de v er se r des prestations 

familial es «ni petits maghr ébine OU 

anx petits Vietnamiens, on ne voit 
v r aim e nt pas pourquoi on condam- 
nerait l’épicier qui refuserait de les 
servir ou de servir leurs parents. 
Tout se tient— ou se défait 


( Suite de la première page. ) 

. Fartant de l’hypothèse, avec jréé- 
cbeldnneznBot de te dette, d’un défi- 
cit de 9,6 milliards pour ta période 
allant jusqu’à la fin 1987, le CNPF 
misait d’abord sur des économies de 
l’ordre de 3,5 milliards, en calculant 
ks allocations sur le salaire net au 
lien du salaire brut, avant d’accepter 
une hausse des cotisations de 
0,25%. 


An risque de réduire des enfants, 
pourtant en situation parfaitement 
régulière, A la misère, voire A la 
mendicité : 3 suffit d’imaginer une 
famille de quatre enfants dont ks 
ressources seraient réduites au seul 
salaire «Tun OS an A use rente- 
accident du travail. Quelle Molarité 
pourront-ils suivre? Et <f affleura, 
pourquoi les accepter dans nos 
écoles? Dans ta voie de laségréga- 
tiou, on dévale vite la pente, comme 
on Ta suffisamment vu en d’autres 
temps, où ks ganlHstes s'illustraient 
diff é r e mm ent. Le Front national, 
fan, franchit allègrement le pes : les 
enfants étrangers, privés de presta- 
tions, n’auraient pas davantage 
vocation A la gratuité de l'enseigne» 
ment . . A ta nte ! 


— Enfin, au plan démographique, 
si Ton veut susciter l'adhésion des 
immigrés de ta deuxième génération 
aux « valeurs de notre civilisation • 
et les absorber, mieux vaudrait évi- 
ter de mettre préalablement en 
miettes tesdites valeur* ; mieux vau- 
drait, dès leur enfance, leur montrer, 
de la France, un visage moins catas- 
trophique. 


On attend avec curiosité les réac- 
tions de ceux qui se présentent 
comme ks champions passionnés 
des droits de l'homme... On attend 
surtout que les «autorités spiri- 
tuelles » de ce pays (4) prennent 
ctairexnent position. 


Les dirigeants du CNPF ont mis 
b ea u coup d’eau dans leur vin. Les 
économies ne seront que de 1,9 mil- 
liard et 3 a fallu abandonner le 
salaire net. Le CNPF a dû consentir 
0,38 % de hausse de cotisation, soit 
9.685 milliards. E a ainsi dû transi- 
ger avec onde ses « tabous » les plus 
enracinés dans ta culture patronale, 
celui des charges, si élevées qu’elles 
ne pouvaient augmenter sans mettre 
en péril les entreprises et... augmen- 
ter le chômage. Il est sorti de ce cer- 
cle vicieux en renvoyant à plus tard 
cette » révision profonde » que 
M. Chotard appelait de ses vœux en 
juillet dernier. Il a cependant obtenu 
bka des contreparties de la part des 
syndicats. 


de douloureuses révisions A la baisse 
des prestations d’assurance- 
chômage en novembre 1982 et en 
février 1984, au point de crier par- 
tout qu’on avait atteint le seuil du 
supportable. Ils ne pouvaient, 
disaient-ils, après avoir accepté 
d’augmenter la cotisation des seuls 
salariés en juillet dernier, aller pins 
loin au risque de se Taire désavouer 
par leurs propres troupes, au sein 
desquelles il y a une bonne propor- 
tion de salariés garantis dans leur 
emploi. 


J.-J. DUPEYROUX. 


Pour les organisations syndicales 
en effet, cette négociation était un 
piège, fls avaient déjA dû accepter 


En admettant une diminution du 
montant de l'allocation de base 
(pour un chômeur qui touchait 
3 250 francs par mois, la perte sera 
de 2,15 % assure la CGT) au profit 
d’une meilleure prise en charge, 
dans le temps, des chômeurs de lon- 
gue durée, de plus de cinquante ans 
notamment, iis ont apporté une dou- 
ble démonstration. Tout d’abord que 
les «acquis», même en matière de 
protection sociale, ne sont jamais 
définitivement intouchables. Et 
ensuite qu’il était encore possible, en 
temps de crise, de faire preuve de 
solidarité. Une action syndicale qui 
en vaut bien d’autres. 


MICHEL NOBLECOURT. 


— La rue, c’est ta d é H n q n nnc r... 
N’est-ii pas A craindre que les 
enfants et adolescents, dont l'exis- 
tence même serait ainsi afficielle- 
men t niée, ne réa gi s sen t de ta pire 
façon ? Certes, k C3ub 89, qui sem- 
ble avoir la {dus grande influence 
sur Jacques Chirac, recommande les 
solutions r é pr e ssi ves ks plus mus- 
clées (ainsi, l’état de démence de 
l’accusé au moment de l 'i nfraction 
ne sera plus pris en considéra- 
tion, etc.) ; seront-elles suffisantes ? 
On voit ce qui se passe A Dreux. Et, 
rarck vicieux, chacun devine le sur- 
croît de vocifération que susciterait 
le surcroft de d él in q u anc e! 


(3) Le Club 89 regrette que l’exis- 
tence du SMIC conduise ks employeurs 
A payer les mêmes salaires aux Français 
et aux étra ngers. .. 


( Publicité) 

DÉPARTEMENT DES HAUTS-DE-SEINE 


DIRECTION DE L’ÉQUIPEMENT 

BON DES ÉTUDES FONCIÈRES CT DE TOPOGRAPHIE 


SUBDIVISION DES ÉTUDES FONCIÈRES CT DE TOPOG! 
32, quai Galüeni - 92151 SURESNES CEDEX 


(4) D’emblée prises A partie et insul- 
tées Ahm le chapitre consacré è rïmmj- 
grstiau par l’ouvrage du Gub 89 ; ce qui 
est leur faire beaucoup d’honneur. 
M. Le Peu s’eo prend, lui aussi, A « la 
ebienlit monta »_ 


AV 1 S 

D’OUVERTURE D’ENQUÊTES DTJTHiTÉ PUBLIQUE 
ET PARCELLAIRE 

COMMUNES DE SQIS-COLOMBES 
ET ASNIERES 


- D’un point de vue juridique, 3 
est douteux que ta Conseil constitu- 
tionnel avalise une telle mesure de 
ségrégation, compte tenu de la 
rédaction du préambule; douteux 
n»Mri qu’elle s’harmonise aisément 
avec Févotutiou du droit in t e rnario - 
oaL 


Ce qui est certain en revanche, 
c’est qu’un contre-exemple aussi 
monumental ferait voler en éclats 
mure édifice législatif sur k racisme 
et autres démarches analogues. 
Depuis 1972, celui qui refuse de 
fournir un bien on un service A mi- 


te MêteBnrgk: CGC et CFDT 

demandent des négociations. — Les 
fédérations CGC et CFDT de la 
métallurgie demandent, chacune de 
son côté, A l’Union des industries 
métallurgiques et minières (UIMM, 
syndicat patronal) l’ouverture de 
négociations sur l'emploi, ta forma- 
tion, ta durée et l'organisation du 
travail. La FGMM-CFDT souhaite 
en particulier parvenir A un accord- 
cadre complétant ut améliorant les 
accords nationaux antérieurs et 
offrant un éventail de solutions pos- 
sibles. Elle propose une réduction de 
deux heures de la durée du travail 
en échange de T « annualisation », 
une formation conversion interne ou 
externe masivc dans les entreprise 
ayant desproblèmes d’emploi, paral- 
lèlement A une négociation sur les 
changements technologiques. Elle 
demande une garantie de ta prime 
d’ancienneté sur ta bassin d’emploi 
et ta création de délég u és interenire- 
prises. 


CHEMIN DÉPARTEMENTAL N- 11 
ÉLARGISSEMENT DE LA RUE DES BOURGUIGNONS 
ENTRE LA RUE PAUL-BERT CT LA RUE DU GENERAL LECLERC 


Le public est informé que par arrêté préfectoral en date du 26-9-1985. il 
a été prescrit pour ta compte du département des Hauts-de-Seine des 
conjointes d’ utili té publique et parcellaire co nc er nant le projet 

SBSVÏSÉ. 


Un exemplaire des d assiéra co nc ernan t ces enquêtes sera déposé pendant 
32 jouis consécutifs, du 12 novembre 1985 au 13 décembre 1985 inclus, à la 


marrie de BOIS-COLOMBES, où le public pourra tas consulter du lundi au 
vendredi de9hàl2hetdeHhàl7h30 — le samedi matin de 9 b è 
12 h. 

Un exemplaire do dossier d’enquête sur Futilité publique contenant 
Fétnde d'impact sera également dépose pendant la même période à la marne 
iTASNŒRES où ta public pourra ta consulter aux heures suivantes : du 
lundi an wwtrwii ta de 8 h 30 ft 12 h ; r 2 prâs-midi, de 13 b A 

17 h m 

Les personnes désirant émettre un avis sur ce projet pourront consigner 
kart observations sur Iss registres ouverts & cet effet, aux jours, heures et 
beux dtés ci-dessus. EUesjJourroot. de môme, les adresser soit à MM. les 
Maires de BOIS-COLOMBES et ASNIÈRES, soit à M. Pierre 
CUISINIER, directeur départemental honoraire des PTT. demeurant 14, rue 
Mozart, 92700 COLOMBES, nommé commissaire-enquêteur. 

A l'issue de ces enquêtes les copies des conclusions du 
commissairc-eiiq acteur seront tenues è la dimoaition du public, en mairies de 
BOIS-COLOMBES et ASNIERES, i 1a Préfecture des Haubwte-Seiue - 
Direction départe mentale de l’équipement — accueil du public — niveau + 1 
aux heures normales d’ouverture. 

Cette publication est effectuée en application des articles R 11.4 et 
R 11-2D du Code de F expropriation pour cause d'urüitt publique. 
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CONJONCTURE 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS i 


Il ha BCHi 

’^’^'paRÎS . 


L'endettement du tiers-monde. La Banque du Japon élève ses faux d'intérêt 

• Les grandes banques jugent « construc- pour faire baisser le dollar 



Les grandes banques jugent «construc- 
tives » les propositions américaines 
La BRI s'inquiète de l'évolution des 
marchés financiers 


Une centaine de représentants de 
grandes banques internationales se 
sont réunis lundi à Washington, sous 
l'égide de l’Institut de finance inter-' 
nationale que préside M. André de 
Lattre, ancien sous-gouverneur de la 

Banque de France Un porte-parole 

de l'Institut (organisme créé pour 
permettre aux banques d’échanger 
leurs informations sur l’état de 
l'endettement des pays emprun- 
teurs) a déclaré que les participants 
ont en général jugé « constructif » le 
plan que le secrétaire américain au 
Trésor, M. James Baker, a présenté 
à l’assemblée générale du Fonds 
monétaire ei de la Banque mondiale 
à Séoul, et qui vise à augmenter 
d’environ 20 milliards de dollars les 
prêts bancaires nets aux pays les 
plus endettés dans les trois ans à 
venir. Selon M. Baker, les banques 
américaines devraient fournir 7 mil- 
liards et les autres, essentiellement 
européennes et japonaises, les 

13 milliards restants. 

Pour sa part, la Banque des règle- 
ments internationaux (BRI) fait 
part dans son rapport trimestriel, 
rendu public ce mardi et relatif au 
deuxième trimestre de 1983, de ses 
inquiétudes. Pour la première fois, 
ce rapport, outre les chiffres habi- 
tuels, contient une analyse des trans- 
formations en cours des • structures 
de financements » (une telle analyse 
sera désormais publiée deux fois par 
an). Les évolutions qu’elle décrit 
• peuvent, selon la BRI, contenir en 
germe des problèmes à venir ». 

Le volume d’activité du marché 
financier international, mesuré glo- 
balement, « a poursuivi sa vigou- 
reuse croissance au premier semes- 
tre ». avec un volume brut des 
émissions d'obligations et de 
« notes » (obligations & court 
terme), des ■facilités d'émissions 
d’effets à moyen terme- (NIF) et 
des crédits eurobancaires consor- 
tieux pour un montant global de 
116 milliards de dollars, contre res- 
pectivement 7] et 92 milliards pour 


les premier et second semestres 
1984. 

La BRI essaye d’estimer à quel 
volume de financement « nets » cor- 
respond ce chiffre, étant donné que 
beaucoup d’émissions euro- 
obligataïres prennent le relais 
d’anciens crédits bancaires ; elle 
aboutit à un chiffre de 70 milliards, 
égal A celui du deuxième semestre 
de l'année précédente, et inférieur à 
celui du premier (80 milliards). Ce 
qui frappe dans ce total est la place 
prise par les euroémissions d’obliga- 
tions et d'autres titres qui s'élèvent à 

63 milliar ds (80,6 milliard g en brut 

contre 48,6 milliards au premier 
semestre 1984) et le recul des prêts 
bancaires qui s’élèverait en net & 
30 milliards (39,7 en brut contre 
76,2 milliards au premier semestre 
1984). Au deuxième trimestre de 
cette année, l’expansion des 
emprunts bancaires est surtout le 
fait des pays de l’Est européen, dont 
l’URSS ; les pays d’ Amérique latine 
n'ont reçu globalement aucun crédit 
nouveau. 

Pour ce qui est l’évolution en 
coursé voici les cinq sujets d’inquié- 
tude de la BRI : 1) comme les meil- 
leurs emprunteurs ont de plus en 
plus recours aux marchés internatio- 
naux des efTets (obligations, etc.), il 
ne reste plus aux moques que les 
emprunteurs « à hauts risques » : 
2) de- nombreux pays sont exclus des 
marchés ; 3) les banques, qui 
avaient augmenté dans un souci de 
rentabilité leurs opérations « hors 
bilan», tels précisément que les 
souscriptions à des euroémissions, 
voient leurs marges se réduire ; 4) la 
proportion croissante d’effets négo- 
ciables dans leurs portefeuilles ren- 
force sans doute leur liquidité, mais 
pourrait ■ leur créer des problèmes 
dans l'hypothèse d’un resserrement 
général au crédit ». autrement dit 
en cas de hause des taux d’intérêt 
(et doue de baisse des titres) ; 
5) l’évaluation adéquate des risques 
est devenue très difficile tant pour 
les établissements financiers que 
pour les autorités de contrôle. 


La Banque du Japon, qui s’était 
engagée à faire baisser le dollar à 
Tokyo lors de la fameuse réunion 
des cinq grands pays industrialisés A 
New-York, le 22 septembre dernier, 
a décidé d'utiliser l'arme des taux 
d’intérêt pour arriver à ses fins. 
Jusqu'à présent, elle était intervenue 
assez massivement en vendant des 
par milliards, ce qui avait eu- 
pour effet de ramener le cours du 
«billet vert» de 243 yens à 215- 
216 yens. 

A ses yeux, un tel repli était insuf- 
fisant : elle vise la plage de 200 A 
210 yens. Mais force lui était de 
constater qu’au niveau de 215 yens 
nne forte résistance à la baisse se 
manifestait, en dépit de nouvelles 
i nter v ent ions , les acheteurs de dol- 
lars se montrant pressants. 

□ lui fallait donc essayer quelque 
chose d’autre, d'autant qu'aux 
Etats-Unis on jugeait insuffisante la 
remontée du yen, de nature, on le 
sait, à pénaliser les exportations 
japonaises et à apaiser les tenants du 
retour au protectionnisme. 

T si Banque du Japon a donc mis 
en application le deuxième volet des 
accords de New-York, & savoir un 
relèvement des taux d’intérét A 
Tokyo, pour réduire l’écart avec les 
taux américains, nettement supé- 
rieur, et essayer ainsi de réduire les 
flux de capitaux japonais en direc- 
tion des Etats-Unis. 

Le relèvement a été effectué dès 
le jeudi 24 octobre sur le seul court 
terme, ce qui a eu pour effet, néan- 
moins, une forte chute du cours des 
obligations japonaises : les opéra- 
teurs tablaient, auparavant, sur une 
réduction du taux d’escompte de la 
Banque du Japon, en accompagne- 
ment du plan de relance de la 
consommation intérieure, lancé par 
le gouvernement de M. Nakasone 
pour favoriser les importations et 
diminuer l'excédent commerciaL 

On soupçonne en même temps la 
Banque du Japon d’avoir discrète- 
ment incité les investisseurs japonais 
i vendre une partie de leur porte- 
feuille américain, ce qui explique- 
rait la baisse des cours des obliga- 
tions A la Bourse de New-York. 

Le résultat est que le dollar 8 
effectivement repris sa baisse A 
Tokyo, glissant A 2 1 3 yens. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


COOP£^ 


Caisse Centrale de 
Coopération Economique 

Emprunt 10,70% octobre 1985 
à bons de souscription d'obligations 

GARANTI PAR L’ÉTAT 


Emission de 160000 obligations 

de F 5 000 nominal, chacune assortie d'un 
bon de souscription â une obligation. 

• Prix d'émission : 97.30%. soit F 4 865 par 
obligation. 

• Date de jouissance et de règlement ; 

12 novembre 1985. 

• InWrft annuel: 10,70%, soif F 535 par titre, 
payable le 8 août de chaque année : 

pour la période du 12 novembre 1985 au 
7 août 1986, il sera mis en paiement, 
le 8 août 1986. un coupon de F 535 identique 
au coupon annuel. 

• Taux de rendement actuariel brut : 10,50% au 
12 novembre 1985. 

• Dure* totale-. 14 ans. 269 /ours. 


Chaque bon de souscription 

donne le droit de souscrire â une obligation 
nouvelle qui sera entièrement assimilée aux 
obligations 10,70% octobre 1985. 

• Prix démission de l'obligation nouvelle: 97.30%, 
soif F 4 865. 

• Délai dexeraa des bons de souscription : jusqu’au 
8 août 1986 indus. 

A partir du 9 août 1986. les bons de souscription 
auront perdu toute valeur. 

• Date de jouissance et de règlement : 8 août 1986. 

• intérêt annuel: 10,70%, soif F 535 par litre, 
payable le S août de chaque année et pour 

la première fois le 8 août 1987. 

• Taux de rendement actuariel brut des obligations 
nouvel/es : 11,10% au 8 août 1986. 

• Durtf totale: 14 arts. 


Amortissement normal en 4 tranches égales à partir du 8 août 1996: 

- soif par remboursement au pair. 

- soit par rachats ai Bourse. 

Remboursements le 8 août des années 1997, 1998, 1999 et 2000. 


Gifaiiiwi : 1rs obligations de t futjttt- irjnrfo- ainsi que les bons dt souscription seront admis Haute otfkuile {Bourse de Paria 
Une noie ■ fintormuon Irisa COB n J 85-32 idu 23 octobre est mise gratuitement d I a disposition du pubtk. Baio du 28 octobre 1085. 


On notera, toutefois, que la déci- 
sion prise par les autorités moné- 
taires nippon es est difficilement 
compatible avec une relance de 
l'économie nationale, et, surtout, 
avec la politique de réduction du 
déficit budgétaire actuellement en 
cours. La dette publique de l’Etat 
japonais est énorme, et toute éléva- 
tion des taux en accroît le fardeau. 

FRANÇOIS RENARD. 

AUTOMOBILE 

BOI0E(X)NJONCrURE 
POUR LA SUPERCHQ RENAULT 

La sortie de la 500 000* Super- 
cinq des chaînes de l’usine de Flins, 
un an après le lancement de ce 
modèle, constitue tme « marque tarir 

E 'ble » du redressement engagé par 
régie Renault, a indiqué le 
28 octobre M* Edith Cresson, 
ministre du redéploiement industriel 
et du commerce extérieur qui visi- 
tait râtelier de tôlerie (1 200 per- 
sonnes, 66 robots) . 

« La montée en cadence du- nou- 
veau modèle a montré que la Régie 
disposait des aoûts techniques et 
commerciaux nécessaires », a souli- 
gné de son côté le président, 
M. Georges Besse. 

Avec 500 000 voitures produites 
en un an, la petite Renault se situe 
donc à un bon niveau face à ses 
rivales Fiat Uno, GoBF Volkswagen 
ou Peugeot 203. Les ventes, qui 
avaient démarré doucement en 
France, ont « décollé » depuis quel- 
ques mois, et. la Super cinq repré- 
sente 10,4 % du marché français 
depuis le début 1983, juste derrière 
la 205. avec 13,4%. 

Tout en soulignant qu’il serait 
• dommage de dénationaliser 
Renault ». M™ Cresson a reconnu, 
comme le président Besse, que le 
constructeur national traversait 
« une période difficile », impliquant 
• efforts et sacrifices de l'ensemble 
des partenaires ». 

Pariant du renouvellement des 
modèles, M. Besse a précisé : en 
1986, « Renault aura ta. gamme la 
plus jeune d’Europe, et sans doute 
la plus moderne ». La Régie 
s’apprête A lancer dans les prochains 
mois une nouvelle voiture de milieu 
de gamme pour remplacer la R- 18. 

Le même jour, la cinq millio- 
nième BX est sortie des usines 
Citroën de Rennes,. et a été offerte A 
un ouvrier de l’entreprise, gagnant 
d’un concours interne consacre ft la 
sécurité. La BX, fabriquée A raison 
de 1 035 exemplaires par jour A 
Rennes, constitue l'essentiel de la 
production de Tusine, dont la moitié 
est destinée A l'exportation dans 
toute l'Europe. 

Aux Etats-Unis, la filiale (i 
46,5 %) de Renault, American 
Motors Corp. (AMC), continue à 
vivre des jours noirs. Elle a annoncé 
une perte nette de 19,1 mill ions de 
dollars pour le troisième trimestre, 
portant a 118 millions de dollars scs 
pertes depuis le début de l'année. 
L'an dernier, AMC avait enregistré 
un profit de 2,5 millions de dollars 
au troisième trimestre et de 15,5 
pour toute l'année. 

En revanche, Chrysler a annoncé, 
au moment même où ses ouvriers 
reprenaient le travail après douze 
jours de grève, une nouvelle hausse 
de ses bénéfices nets, qui ont atteint 
le montant record de 316 millions de 
dollars au troisième trimestre 
(+ 20,8 % par rapport A la période 
correspondante de Tan dernier). 


Le conseil d’administration de la 
société MATRA, réuni sous b prési- 
dence de M. Jean-Luc Lagardère le 
22 octobre 1985, a. pria connaissance dei 
comptes de la Société arrêtés imTO juin 

1985. 

Lé- chiffre d’affaires du pre mi er 
semestre 1985 s'élève à .2445 milli ons, 
de francs contre 2 674 millicxa de francs 
pour ht période correspondante de 1984, 
La baisse de recettes sur la première 
partie de Tannée sera compensée an 
deuxième semestre, l’ensemble de 
l'exercice devant sa traduire par un chif- 
fre d' affair e* équivalant à celui de 1984. 

Le résultat net s'élève Â 32.7 millions 
de francs après comptabilisation d'un 
profit de 43,9 MF représentatif d'une 
créance snr l’Etat en application du 
régime fiscal de repart en arrière. des 
déficits. 


Pour l’ensemble de Texerrice 198S, 
fes résultats, aussi lnen.de la sodctc 
mère que du groupe, enregistrent par 
-Apport aux prévisions initiales des 
écarts tardât positifs (Automation, 
Automobile), tantôt négatifs (Scdex, 
, Informatique,. Composants), qui se 
compensent. L'amélioration des 
comptes des filiales programmée pour 
1985 est donc confirmée. Cependant, 
conformément A la politique poursuivie 
et réaffirmée â l'occasion de lit dernière 
assemblée g énéra le, la volonté de réali- 
ser la totafité des opcratkms.de restruc- 
turations n é c essa ir es h la brame évolu- 
tion du groupe avant la fin de 1985 
risque probabJcmem de générer des 
charges complémentaires qui aloordi- 
raicm alors les comptes de l'exercice. Si 
tel était le cas. les -résultats de 1985 
pournüeat être inférieure A ceux de 
1984. 


a. Locafrance 

PROGRESSION DU GROUPE: + 19 % 


Les trois premiers bimestres - de 
Pcxcrt à oc ont été marqués par un nouvel 
a ccroiss e m ent de l'activité du group e. 
Les opérations mises en place par Loca- 
f rance ont progressé de 7 % par rapport 
i la période de référence de l'exercice 
antérieur; pour l’ensemble des'sodétéa 
du groupe, la progression est beaucoup 
plus sensible et s’établît à 19 % du fait 
d’an dé v el opp em ent très rapide- des 
filiales de location financière, notam- 
ment dans les secteurs de l'informatique 
«tdolaburMutiqm. 


Le résultat financier de Locafrance 
an 30 juin 1985 a 40.8 miirmit 

' de francs contre 33,5 de francs 

an 30 juin 1984, résultat qui prenait en 
oampte 4,7 mil bons de francs d 1 amortis- 
sement de fraft» d'émission d’emprunt 

obligataire et d’augmentation de 
capital. 

" . Les- résultats financière de- l'exercice 
' devraient per m ettre une nouvelle pro- 
■ gresnoa de la masse distribuée. Rappe- 
lons que f exercice du «boit d’option sur 
les bohs.de souscription 1985 dut nor- 

nrnl wi n w Tt nfimtnfr e à la création de 

200000 [actions nouvelles. 
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GAZ DE FRANGE. 
TOUTE NOTRE ENERGIE 
EST POUR VOUS. 


.-«r 

*-**«•• 4Mb! 

-- ■ 

- 

• c m;** au 

' .-rr+M | 



OFFRE PUBLIQUE D’ECHANGE 

Du 15 octobre' au 75 novembre 1985 le Gaz de 
France offre aux porteurs des obligations GDF 8,5% 
avril 71 et 8>5.% février 72 de les échanger 
contre' des titres participatifs. 

V«o COB N° 85-306 du T4-10-85 

Pour obtenir gratuitement la notice .COB'et 
pour tout renseignement adressez-vous à 
wtie banque,à votre agent de change ou à la 
Glissé Nationdle de l'Energie. 


D'INTERVENTION SIDERURGIQUE 

UIVT 



no 

■Mil i 

àli 


Jïïq 


28 

garanti par l’État 

500 millions de francs 

11.80 % 




Emission de 100.000 obligations de 5 000 F. Prix d’émission : 4987F. 
Jouissance, règlement: 12 novembre 1985. Durée : 9 ans. Amortissement: in fine. 

Tcuk de rendement actuariel brut : 


11,85 % 


Une fiche d’information (visa Cob n u 8S322 du 23/10/851 peut être obtenue 
sans frais auprès du FIS. -56. rue de Lille. 75007 ftAFÜS, 
et des Etablissements chargés du placement. Clôture sans préavis. 
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LES CERTIFICATS D’INVESTISSE- 
MENT RHONE-POULENC COTÉS A 
315 F. - Introduits le 28 octobre 1985 â la 
cote officielle, ks 330 müüons de certifi- 
cats d'investissement privilégiés hmW pu ü 
société Rhône-Poul eoc. mis ea vente an prix 
d’offre minimal de 310 F, ont suscité 3,72 
millions de titres demandés, dont 1.58 mil- 
lion i un prix commis entre 330 F et 340 F. 
Fina l ement, la Chambre syndicale des 
agents de change a coté un cours de 313 F. 


de change A. Ferri, B. Ferri. G. Germe, 
s'effectue sur la baie d’us prix qui ne sau- 
rait être inférieur à 115 F par action. 

PNEUS gïJBTMTR SORT DU ROUGE. 
— Les pneumatiques Klebcr annoncent 
pour le premier semestre 1985 un bénéfice 
de 1 18 snillioas de francs contre mie perte 
de 103 mi ni ans de francs pour la période 
correspondante de 1984, sur un chiffre 
d’affaires de 842 mîlliww de francs, en pro- 
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ADMISSION AU SECOND MARCHÉ 7 » 7 * par rapport 8 F exercice 

DE BORDEAUX DES BISCUITS GARr ... 


DEH_ — L'admission i la cote des actions 
de la s oc i é t é biscuits Gardeü est prévue 
pour le 29 octobre 1985. L’opération, 
conduite par te Banque Indosoez, la Ban- 
que Paribas, b BNP et te charge d’agents 

INDICES QUOTIDIENS 
OWSEE» tara ID9 ; 28 die. 1984} 

25 oct- M oct. 

Valeurs françaises I15£ 11M 

Valcars éfraagères 93^6 

C* DES AGENTS DE CHANGE 

(Bue IM i3t 46c. 1981) 

25 oct. 28 oa. 

hÆce général 2I7J 21M 

TAUX DU MARCHÉ MONETAIRE 
Effets prhfes du 29 ecmbre ....... 91/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I 28 ocl I 29ocL 

I doOar (en yens) 1 213,70 1 212,67 


DEGRÉMONT VA ALIMENTER EN 
EAU UNE CENTRALE THERMIQUE 
EN INDE. — La société Degrémont, du 
groupe de b Lyonnaise des eaux, a obtenu 
un contrat de 24 millürm de francs pour 
rafimeatation en eau de 1a centrale thertm- 
que de Kuth située à Panadhro (Etat du 
Gujurat). Associée k une société indienn*. 
dont le noni n*a pas été précisé, Degrémont 
devra, fournir, des eu mam, dans un délai de 
dix-huit mois, une station dont te coflt total 
est de 36,6 mimons de francs. 

MANIBEA RÉSISTE A UNE OPA. - 
La société japonaise Minebca, 1e plus grand 
fabricant de roulements à billes de ce pays, 
en butte 8 une OPA de denx firmes améri-' 
caine et britannique (te Monde du 29 octo- 
bre), a fusionné avec b société de distribu- 
tion de vêtements Kanemori (dont elle 
détenait déjà une partie du capital) pour 
résister à l'offensive. 
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La femme d r 


!Ï Sakharov 


EnNooveBe-Calédome I r-Surle vif “ 


serait autorisée à se rendre en Occident 


Selon le quotidien ouest aDemand KW Zefàmg, 
M- Elena Bonner, épouse du physicien soviétique 
Adret Sakharov, a été autorisée à se re nd re « immé- 
diatement * en Occident pour y suivre un traite' 
ment médical. Le quotidien à grand tirage, qui a 
déjà bénéficié à plusieurs reprises de «confi- 
dences» d’intermédiaires habituels du KGB, cite 
des « sources dignes de foi» à Moscou. S» place, le 
• Journaliste » soviétique Victor Louis a w R nrf ce 
nan ti matin cette ^formation, sans radote dire s’il 
ravait üri-méme transmise à la BSd Zetomg. M. Vic- 


tor Louis, qm est s ouv e nt mis à contribution dans ce 
genre d'affaire, a ajouté qu'à son avis M"* Bonner 
serait autorisée 2 sortir d'URSS et qu'il ne s’agirait 
«pumdnMfAuMhtaÉr*. 


DES INCONNUS ONT TENTÉ 
DTNCENDER LE SŒGE DU 
FLNKSANOUMÉA 


Il pleut 


M" Bonner souffre des jeux depuis dès amees 
et a déjà subi dans le passé ne opération eu Italie. 
Elle est assignée 2 résidence à Gorki, où sou mari a 
été forcé de s'installer dés janvier 1980. Le coqde 
est désormais coupé de tout contact avec le monde 
extérieur. — (AP, Rester, AFP.) 


De notre correspondant 

Nouméa. - Une quinzaine 
d’inconnus casqués et vêtus de 
treillis militaires ont essayé de 
détruire par le feu le siège du Front 
de libération nationale kanak et 


socialiste (FLNKS) dans la nuit du 
lundi 28 an marin 29 octobre à 


Relations publiques 


lundi 28 an mardi 29 octobre à 
Nouméa. 

La vieille maison en bois qui 
abrite également le siège de rXTnxm 


calédomenDe (UC) , principale com- 
posante du FLNKS, avait été .déjà 


Des rumeurs persistantes sur une 
prochaine autorisation d’émigrer 
pour un nombre important de juifs 
d’URSS et, à présent, cette informa- 
tion, venue de toute évidence des 
Soviétiques eux-mêmes, co n c e rnant 
M“ Sakharov : & quelques semaines 
du sommet Reagan-Gorbatchev, il 
devient parfaitement clair que les 
dirigeants soviétiques sont en train 
de jouer un gros coup et de se lancer 
dans une opération de relations 
publiques qui vise l’opinion, et A tra- 
vers elle l’administration améri- 
caines. 


Des gestes, d'ailleurs remarqua- 
blement calculés, puisqu’ils concer- 
nent les deux points sur lesquels le 
grand public occidental, et aussi la 
p res s e américaine, sont & la fois le 
plus abondamment informés et le 
plus sensibles. Le sort des juifs 
soviétiques et celui des Sakharov. 


O est bien sûr trop tôt pour savoir 
dans quelle mesure ce qui est pour 
l'instant l'objet de rameurs ou de 
confidences dirigées se traduira 
dans les faits. Mais il semble à peu 
prés certain, désormais, que quelque 
chose se passera d’ici peu. Les 
Soviétiques se sont trop avancés A 
présent, et on voit mal comment ils 
pourraient se dispenser de faire les 
gestes attendus. 


Dans les deux cas, les concessions 
que le Kremlin semble s’apprêter A 
faire sont non seulement 
«payantes», mais aussi assez peu 
coûteuses. C’est M** Sakharov 
qu'on autorise A aller se faire soigner 
en Occident — et pas son mari, sym- 
bole dramatiquement isolé d’une 
dissidence réduite A bien peu de 
chose par les coups du KGB. 


que les dissidents cons ti tuent tout 
simplement le parti de T étranger. 

Quant A une permission de sortie 
pour les juifs soviétiques qui souhai- 
tent se rendre en Occident, elle a 
toutes «h* "*■-** d’être interprétée de 
manière similaire par la masse des 
citoyens d'URSS, qui n’ont nulle- 
ment les mêmes possibilités, et le 
savent 

Ces réserves ne doivent évidem- 
ment pas masquer le côté positif des 
choses : un certain nom b re de cas 
humains vont être réglés conformé- 
ment au désir des intéressés, et c’est 


déjà beaucoup. Mais la leçon 
tielle de ces deux affaires est sans 
doute ailleurs. M. Gorbatchev est 
décidément beaucoup plus habile 
que ses prédécesseurs A prendre la 
mesure des Occidentaux, et M. Rea- 
gan, à Genève, mais aussi devant le 
Coqgrés américain, devra s’accro- 
cher s’il ne veut pas céder de terrain 
H«n« des domaines qu'il |uge essen- 
tiels, en particulier l'Initiative de 
défense stratégique. 


Et le privilège ainsi accordé A une 
épouse de disrident - aller ae faire 
soigner à l’étranger — ne risque 
guère de rendre plus populaire cette 


famille auprès d’un public soviéti- 
que, qui doit, lui, se contenter des 
cliniques locales et qui surtout est 
ransf a mmen i entretenu «fans fidée 


JANKRAUZE. 


posante du FLNKS, avait été déjà 
ri* ni le passé la cible de nombreuses 
attaques anti-indépendantistes et 
elle a une fois de plus ré sisté. 

Le commando a commencé à cas- 
ser portes et fenêtres, et à saccager 
le rez-de-chaussée du bâtiment où se 
réunissent habituellement les mem- 
bres du burean politique du 
FLNKS. Puis il a répandu de 
l’essence et mis le feu. Mais une 
femme qui dormait dans.Farrière- 
cour a été reveillée par le bruit et a 
donné l’alerte. L'incendie a été maî- 
trisé A Paide d'un tuyau d’arrosage 
avant mêàtei l’arrivée de la police et 
des pompiers. Les membres du com- 
mando avaient alors disparu. 

Cette nouvelle attaque d’un 
objectif indépendantiste, venant 
après les pr ovoc a tions délibérées de 
groupes anti-indépendantistes 
La nuit de vendredi A samedi dernier 
dans le centre ville de Nouméa, sem- 
ble être le signe du développement 1 
d’une nouvelle stratégie de la ten- 
sion de la put de la Range la plus 
dure, parmi ceux qui sappeÛent 
miLiniim w i les ■ loyalistes ». 

(Intérim.) 


Je Tai mauvaise, aujourd'hui. 
Je suis d'une humeur de chien. 
Ça fait des semaines qu'a n'a pas 
phi sur Paris, et ce matin, 2 la ra- 
dte. entre RTL et Europe 1 Us 
n'ont môme pas été ffchüs de me, 
«Are de prendre un parapluie. 
Moi, quand je sors de chez moi, i 
6 h 20, n Mc mât noire. Jusqu'à . 
la station de métro, .ça fait une 
trotte. Et, là. f avais far fin avec 
mes chaussures claires toutes 
cr otté es et mon. sac de gym 
porté A bout de bras au-dessus 
de ma t été pour-me protéger de 
fa pluie. 

A quoi ils pensent, les. mecs 
derrière leur micro? A qui As 
croient qu'ils s'adressant comme 
ça au réveB ? A des gens abrutis 
de sommsê qui se préparent à al- 
ler au boulot après avoir déposé 
Iss mômes A la mèche ou chez-Ja 
nourrice. S’ils trimbalent leur 
uaiwist or de la cusine à la saRë 
d'eau, c'est pas tellement .pour 
en te ndre des plaisanteries va- 
seuses ou pour répondre A des 
questions absurdes du game : 
«qo’ est-ce que c'est qu'un chir- 
mamère et A quoi. ça- sert ? C'est 
pour savoir l'heure qu'il est : sors 


de là, vite fait, tu yeux, je suis 
déjà en. retard. Elle temps qu'l 
; fait: faut hé mettre ses bottés eu 
petit, ta obt tStque— 

. C'est ça qu'on veut savoir : ce 
<^fwt!inetMi;-ce<p1 faut 
. prendre, un. c o ch a nez ou un im- 
per. Concrètement, pratique- 
ment. Pas le peine de- me donner 
des précisions c hi ffrée s . .Sauf si 
frit — 20° C. de toute façon ça 
na ma dte rien. 4»C ou 8*C, ça 
.veut dèe quoi ? Ûul fait froid, 
ou très froid.? Un froid sac, ou 
un froid hunoade ? Franchement. 

' c'en pas la mer è- boira. Je né 
. leur demande pas de me due si 
va pleuvoir. Je leur de mand e de 
me cfim S'A pleut. Vous me (Snez. 
8s ne peuvent pas le savoir. B n'y 
a pas.de fenêtre dans les etu-; w 
cfios. D'accord, mais, boa pen- 
dent qu'te passent ui disque, As 
pou rrai en t quand même sortir 
dans le couloir et -de man der à 
quoiqu'un qui vient d'arriver s*B 
frit beau où s'a fait mauvais, 
ftriôa quao'B faflaît comptor-sur 
M. Météo! 

CLAUDE SARRAUTE. 


L'ENQUÊTE DU SÉNAT SUR TDF 


Une machine de guerre 
contre le monopole de diffusion 


DEPUIS LE DEBUT DE L'ANNEE 


LA FIN DU « CONTRAT JOBERT » 


La consommation des ménages en biens 
manufacturés a été plus forte que prévu 


EH et Total concluant de nouveaux accords 


avec l’Arabie Saoudite 


Pas de fréquences cachées, pas de 
gisement inexploité jalousement pro- 
tégé par l'opacité bureaucratique : 
la commission d’enquête sénatoriale 
sur Télédiffusion de France, qui a 
remis son rapport le 29 octobre, 
n’apporte pas ae révélations fracas- 
santes. Lancée par les sénateurs 
républicains indépendants, cette 
«rmehine de guerre contré le projet 
de kn sur tes télévisions pu r ée s ne 


La reprise de la consommation 
des ménages depuis le début de 
l’année en biens manufacturés est 
beaucoup plus forte que prévu. 
Cette constatation a amené 
l’INSEE à réviser sa note de 
conjoncture de juillet dernier avant 
la publication de celle de décemb r e. 
Une démarche inhabituelle qui per- 
met de remettre en perspective les 
résultats attendus pour la fin de 
1985. 

L’Institut national de la statisti- 
que s’attend à une croissance de la 
consommation totale de 2 points 
pour 1985. La production indus- 


trielle, qui avait marqué le pas en 
début d’année, retrouverait une 


croissance de l’ordre de 1 % par tri- 
mestre sur la seconde moitié de 
l’année. L’augmentation de la 
demande intérieure (qui concerne 
les biens durables, et Twtunwnent 
Pauiomobüe) a provoqué une accé- 
lération des importations d’autant 
plus forte que les chefs d’entreprise 
ont tardé A croire à la reprise. L’évo- 
lution des échanges extérieure en 
produits manufacturés s’en est trou- 
vée quelque peu dégradée. L’ajuste- 
ment de l’offre à la demande ne 
s’étant pas fait à temps, les importa-’ 
rions de biens manufacturés ont pro- 
gressé au troisième trimestre, tandis 
que les exportations diminuaient, les 
industriels français ayant tendance à 


Le championnat du monde 
d'échecs 


se porter en priorité sur le marché 
intérieur en cas de reprise. Si au 


quatrième trimestre l'appareil pro- 
ductif se montre capable de répon- 
dre A une activité plus soutenue, on 
pourrait assister à un rééquilibrage 
de nos échanges industriels. Les 
pertes de parts de marché n'en reste- 
raient pas moins sensibles en 
moyenne sur Tannée. Seule la baisse 
du dollar, de l’ordre de 10 %, en allé- 
geant la facture énergégique, per- 
mettrait de maintenir les perspec- 
tives d’un déficit commercial 
d'environ 20 milliards de francs. 

L’INSEE s’interroge sur les rai- 
sons qui ont poussé les ménages A 
accroître leur consommation alors 
que l'augmentation du pouvoir 
d’achat de leur revenu disponible est 
très faible au premier semestre 
(après, il est vrai, un recul de 0,7 % 
en 1983 et encore en 1984). Ils n’y 
sont parvenus qu’en tirant sur leur 
épargne, dont le taux a fortement 
baissé (11,9 % au premier et au 
deuxième trimestre 1985 contre une 
moyenne de 13.4 % en 1984). On 
peut voir deux explications à cette 
baisse imprévue, selon l'Institut, de 
la conjo nc ture : une anticipation sur 
les gains de pouvoir d’achat que dri- 
vent procurer les allégements fis- 
caux sur le second semestre (avec 
en prime le remboursement de 
l'emprunt obligatoire de juin 1983) ; 
une réduction transitoire du besoin 
d’épargne. 

Ces allégements fiscaux se combi- 
nant avec un ralentissement des prix 
à la consommation assureraient une 
progression du pouvoir d’achat des 
ménages pouvant atteindre 1,5 % à 
2 % par trimestre, alors qu’il a 
baisé de OJ % au premier trimestre 
et augmenté de seulement 0,5 % au 
deuxième. Les commerçants interro- 
goés en septembre ont confirmé cet 
op timisme 2 propos des biens de 
consommation non alimentaires. 

Le ralentissement des prix à la 
consommation constaté en août et en 
septembre (dû pour partie à l'abon- 
dante production de fruits et ’ 
légumes et surtout à la baisse des ' 
produits pétroliers exprimés en dol- 
lars) laisse espérer tm taux d'infla- 
tion égal à 5 % de décembre 1984 à 
déc emb re 1985. 

F- S. 


KASPAROV PREND 


SON DERNIER TIME OUT 

Surprise A Moscou : Gany Kaspa- 
rov a pris, ce mardi, le dentier des 
trois rime oui (temps de repos) au- 
quel 0 avait droit, et la vingt et 
unième partie a été, de ce fait, re- 


portée au jeudi 3 1 octobre. Maladie, 
fatigue ou tactique, aucune raison 


fatigue ou tactique, aucune raison 
n'a été donnée pour expliquer le 
geste du challenger qui, A quatre 
parties de la fin du match, mène par 
11 à 9, et n’a plus qu’un point et 
demi à marquer pour devenir cham- 
pion du monde. Karpov, de son côté, 
peut encore prendre un time ouL 


Le Tournoi des candidats 


LES NOMS JOUENT 
ET GAGNENT 

Superbe Tournoi des candidats. A 
trois rondes de sa conclusion, dix 
joueurs se tiennent en 1 point et 
demi. 

La journée de lundi, consacrée 
aux ajournées, a permis à Spassky 
de poursuivre sa remontée. Après 
quatre ajournements et plus de huit 
heures de jeu Q a battu, avec les 
noirs, Vaganian, lequel, a, toujours 
avec les noirs, remporté ses deux 
autres ajournées, dont une contre 
l’invaincu Youssoupov. Un exploit 
Kortchnoï a mis plus de onze heures 
avant de vaincre, avec les noirs 
encore, Seirawan. 

Mais la surprise est venue de 
Smyslov qui, avec les noirs, a pris le 
meilleur sur son compatriote 
Beliavsky, troisième joueur mondial. 
A Montpellier, lundi, c’était : tes 
noirs jouent et gagnent 

PARTIES AJOURNÉES 

& ronde : Vaga nian- Spassky, 0-1 

(73). 

10> ronde ; Portiscb- Vaganian, 0-1 
(68) ; Seirawan-Kortdmoï, (82). 

//* ronde : Txmmaa-Youssoupov, 0,5- 
0,5 (76) ; Short-Sokrior. (L54Î.5 (74) ; 
Betiavsfcy-Smyslov, 0-1 (57). 

12> ronde : Youaaoupov-Vaganan, 01 

( 68 ). 

CLASSEMENT ’ 


Est-ce la fin du célèbre contrat 
« Jobert » ? Les d eux c ompagnies 
françaises, Elf et CFP-Tqûd, ont 
condu avec F Arabie Saoudite deux 
nouveaux accords de fourniture de 
pétrole brut A des prix de « net- 
back », c’est-à-dire basés sur tes 
cours des produits raffinés sur le 
marché libre. Valables six mois, A 
compter du l* r novembre. Os pré- 
voient l’achat par les deux groupes 
de 25000 barOs/jour de brut cha- 
cun. soit au total l’équivalent de 
2,5 TnilHong de tonnes sur h ne base 
ammefle Officiellement te signa- 
ture de ces nouveaux accords, sur 
des be«e* purement cnmin e re iule s, 
est totalement indépendante dis- 
cussions engagées entre les deux 
groupes français et Ryad au sujet du 
contrat triennal de fourniture do 
pétrole liant depuis plus de dix- ans 
tes deux pays, qui vient & échéance A 
1a fin de l’année. 


souhaite certes ac c roî tr e les achats 
de te France A F Arabie Saoudite, 
«fin d’améliorer les relations cotr e 
fepdeux pays. Mais tes deux compa- 
gnies national es répugnent à s’enga- 
ger à long terme dans des contrats 
aux prix officiels, A l’heure où 
ressentiel de leur approvisionne- 
ment se fait sur la base des prix du 
marché. 


risque pas de remettre en cause 
l’essentiel des dérisions prises te 


Dit « contrat Jobert », il avait été 
conclu pour 1a première fois A la fin 
de 1973, juste après le premier choc 
pétrolier, et constamment recond u it 
depuis. Les quantités livrées n’ont 
toutefois cessé de diminuer, passant 
de 12 millions de tonnes/an su 
maximum A 3 millions de tonnes/an 
depuis 1983. En conséquence, les 
achats de pétrole saoudien par. la 
France n’ont cessé de baisser : de 
46 millions de tonnes en 1981, soit 
51% des importations totales de 
faut, ils sont tombés & 8,5 millions 
de tonnes (12% du total) l’an passé, 
et à seulement 1,36 million au cours 
du premier semestre 1985, sait 
moins de 4% des achats français. 


En pratique, on voit mal comment 
ce contrat pluriannuel pourrait 
désonnais être reconduit en sus des 
deux nouveaux accords commer- 
ciaux à court terme conclus avec Elf 
et TotaL Le gouvernement français 


De son côté, l’Arabie Saoudite ne 
vent pas s’engager sur te base des 
cours du ' marché libre pour des 
quantités trop impnrtiiiHM et 
des contrats allant au-delà de six 
mots. La nouvelle stratégie commer- 
ciale de Ryad, dont les deux compa- 
gnies françaises viennent de profita-, 
vise A sécuriser, en offrant des prix 
attractifs, une part de ses débouché* 
et A reconquérir tes marchés occi- 
dentaux qui s'étaient depuis trois 
ans progresrivement fermés. Après 
avoir condu cet été des contrats en 
«netback» avec ses principaux 
clients membres du consortium 
Aramco (Exxon, Texaco, Mobil et 
Socal), Ryad vient ainsi de négo- 
cier, selon la revue Middle East 
Economie Survey, une nouvelle 
série d'accords du même type, avec 
non seulement Elf et Total, ma» 
aussi Ashland, Marathon, Shell et 
BP. Mais les quantités ainsi écoulées 
ne repré sentent qu’un quart à un 
tiers environ de sa production, et le 
royaume s’est gardé la possibilité de 
revoir l’ensemble de ces accords au 
printemps prochain, an vu de révo- 
lution dn marché pétrolier. On com- 
prend que, dans ces conditions, les 
c omp ag ni es françaises, comme 1e 
pays pétrolier, soient peu. disposées A 
s’entendre sur le renouvellement 
d’un contrat à trois ans, fût-il béni 
par 1a puissance publique. 


31 juillet. Reste, sous la plume des 
sénateurs Chartes Pasqua et Jean- 
Louis Fintai, une bonne analyse des 
stratégies de TDF dans Fattribution 
des fréquences et une critique effi- 
cace des ambiguités d’un monopole. 

Dans la première partie, consa- 
crée aux radios locales privé es , le 
rapport des sénateurs affirme que 
TDF joue sur les fréquences réser- 
vées au développement ultérieur dn 
servi» public pour satisfaire,., avec 
parcimonie, tes demandeurs privés. 
Il retrace tes volte-face successives 
de rétablissement depuis 1981. pour 
en suggéra- une interprétation. TDF 
aurait d’abord imposé aux stations 
locales une puissance 'de 500 watts, 
pois laissé se c o n strui re des émet- 
teurs beaucoup plus puissants et, 
enfin, agité le spectre d’un brouil- 
lage de te navigation aérienne pour 
placer les stations locales devant un 
seul choix : disparaître ou traiter 
avec l'établissement public. 

Or, affirment les sécateurs sur la 
fai d une contre-expertise, ce n’est 
pas te puissance des radios qui 
gênent les avions mais le mauvais 
réglage des émetteurs. Un «impie 
courroie technique suffit à- y .remé- 


dier. Au pri x d'un tour de passe- 
passe, TDF aurait ainsi réussi A 


VÉRONIQUE MAURUS. 


Le numéro da « Monde » 
daté 29 octobre 1985 
a été tiré A 515 035 exemplaires 


passe, lut* aurait amsi réussi à 
reprendre ce que la Un lui avait 
-refusé : la gestion des émetteurs des 
i radios privées. Devant une Haute 
Autorité • impuissante ». concluent 
tes sénateurs, TDF détermine « à lui 
seul l'espace de liberté autorisé » et 
• contrôle son u t ilisation ». 

*Le dossier consacré à la télévision 
est moins crousfiHanL Toutes tes 
cont re - ex p ertises sollicitées par les 
sénateurs confirment peu ou prou les 
conchminns du rapport Bredin : 3 n’y 
a pas de fréquences pour nn cin- 
quième réseau .national;- 3 existe 
seulement trois fréquences dans un 
certain nombre de tilles. Aller pins 
loin imposerait une modification tan- 
gue et coûteuse de tout te réseau 
français. Veut-on dégager six fié-' 

a uences sur Paris? B faut émettre 
e Meudon et demander A 80% des 
téléspectateurs de changer leurs 


antennes. Veut-on dessertir tes dix 
millions de tdéspectateura de 1a 
légion parisienne (an . lieu des six 
ramions prévus aujourd’hui) ? Il 
faut réaménager les émetteurs péri- 
phériqncs en hroufllimt tes émissions 
du service public pour un mû Son de 
Parinens. 

. A court terme, la marge de 
manoeuvre est pratiquement nulle. 
Selon le rapport, R faut attendre, 
ponr.émfiiorer là titnatioti, que tous 
ks Français aient des -tâeriseura 
modernes plus sélectifs, que le 
câblage permette de supprimer cer- 
taine zones d’ambre, que le satellite 

libère des fréquences au soL . 

En nwêndut, les sénateurs se 
contentent de souhaiter une réfo r me 
.des 'procédures d’attribution des fré- 
quences. Un c omi té interministériel 
.nêvrah définir une politique et déga- 
ger des priorités entre les différents 
utiüsaxrâra. Usé « autorité indépen- 
dante » donnerait toute te publicité 
aux informations techniques de 
base, -puis mènerait des procédures 
d h d nte àipiJjtoiMet contradic- 
toires. Cette même «autorité» 
devrait s'assurer la tateUe de TDF 
en nommant son président. Enfin, 
les télévisions privées ne seraient 
pins obligées de passer par l’établis- 
sement public pourteur diffusion. 

Cepenant, le rapport de 1a com- 
mission d’enquête nous laisse un peu- 
sur notre faim et semble avoir ignoré 
le fonds du dossier. Ainsi, le texte 
n’évoque jamais les eqjeux indus- 
triels liés à la diffusion des nouvelles 
télévisions. 

A qui profite le monopole de TDF 
si ce n’est A Thomson qui fabrique 
le* émetteurs que lui commande 
rétablissement public? Comm ent 
réagira te. première entreprise élec- 
tronique française si un abandon du 
. monopole de diffusion permet à des 
concBxreatxétxangen de lui disputer 
un marché jusque-là protégé? Faut- 
il demander aux Français d'acheter 
de nouvelles antennes alors qu’on 
s’apprête à leur vendre, d«n« moins 
d’un an, tes perabofes du satellite et 
les prises du cfible? Fant-3 deman- 
der anx industriels de l’électronique 
de construire des téléviseurs [dus 
sélectifs' alors que 1a stéréophonie, 1a 
haute définition, sont tes véritables 
eqjeux des années qui tiennent? 

Lés réponses A toutes ces ques- 
tions sont pourtant essentielles pour 
te survie de rétectroftique ‘ grand 
public française confrontées à ' une 
redoutable concurrence-- internatio- 
nale: 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 


Sur 

CFM 

do 19 heures à 19 h 30 
è Paris (89 MHz) 
è Lyon (100.3 MHz) 
è Bordeaux (101,2 MHz) 
è St-Nazaire-La Baule (94,8) 
è Limoges (102,1 MHz) 
à Toulouse (88.6 MHz) 


avec la garantie 

d’un g?and maître tailleur 

PANTALONS 

A partir da 590 F 

COSTUMES ETPARDESSUS 


MARDI 29 OCTOBRE 

«le Monde)» reçoit 

Huguetto Bouchardeau 
min is tre de l'environnement 
avec PHILIPPE BOUCHER 


A partir de 1 750 F 

NOUVELLE COLLECTION 



^^^^Prééervez voifre dos fragile! 

*rc**C- PjraJqxl 


I. Tat, Timman et Youssoupov 
(URSS), 7,5; 4. Fortûcb, SokotaT, 


Spassky et Vaganian. 6 J5 ; 8. Beliavsky, 
Smyslov et Tchemme (URSS), 6; 
1 1. Kortchnoï, Noguriras et Short, 5,5 ; 
14. Seirawan, T; 15. Ribü, 4,5; 
16. Spraggett, 3 J. 


Le Monde Infos-Spectacies 


MERCREDI 30 OCTOBRE 
AOÔ < le Monde », 
préparée par 
FRANÇOIS KOCH 
47-20-62-97 

Echecs : le duel de Moscou 
et le tournoi de Montpellier 
avec BRUNO DE CAMAS 


Boutique Femme 

TAILEBRS, RFES, IAAIITEI8X 
arKSOE 

INFORME» ET MSXXS HUTAK5 


P r ê t é p orter Homme 

IfGtANDTailk® 


A B C D E F G 


27, n» de 4-SsptsaArs, Paris -Opes 
-Tiisphoai: 47-42-70-61. 
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